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A  MONSIEUR 

MAURICE 

•LE  LEU 
de  WILHEM, 

SEIGNEUR  de  WAELWYCK, 
ANCIEN  PRESIDENT  DU  CON- 
SEIL SOUVERAIN  ET  DE  U 
COUR  FEODALE  DE  BRA- 
BANT  A  LA  HAYE,&c.&c. 

.  Monsieur, 

Quoique  l'Ouvrage ,  que  je  me  donne 
Vhonneur  de  Vous  dédier  >  forte  de  la 
plume  d'un  des  plus  célèbres  Ecrivains 
du  dernier  Siècle  y  &  qu'il  ait  été  com- 
posé pour  la  défenfe  desDroits  d'unedes 
plus  anciennes  &  des  plus  puijfantes  Ré- 
publiques de  l'Europe ,  cependant  il  a 
befoin  d'un  Protecteur ,  mais  d'un  Pro- 
tecteur tel  qu'il  s'en  trouve  tres-peu. 

La  Matière  de  ce  Traité,  le  Tems 
<*r  le  Lieu  où  il  parait  ,  m'impofe  la 
necefftéde  le  mettre  fous  âetelsaufpices. 
Les  Ufurpations  des  Souverains 
*  Pen. 
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Pontifes  de  Rome  y  font  mifes  au  jour, 
&  famées  jufques  dans  leurs  fondement-, 
ainfi  on  doit  attendre  du  Cierge  Romain 
qu'il  criera ,  hk  la  fupojition  !  à?  la  vue 
d'un  Ouvrage  du  genre  de  celui-ci,  forti 
de  la  plume  d'un  des  plus  grands  hommes 
de  fa  Communion  ;  fur  tout  ce  Livre 
votant  le  jour,  pour  la  première  fois*  en- 
viron centans  après  la  mort  de  f on  Au- 
teur,  &  dans  un  Pais  que  Rome  traite 
d'hérétique. 

Un  Mecenas ,  dont  le  favoir  &  l'a- 
mour pour  les  belles  Lettres ,  ne  foit  pas 
moins  connu  que  fa  Probité  &  fa  Can- 
deur, ejl  le  ProteBeur  dont  le  célèbre 
Fra-Paolo  a  befoin  aujourd'hui.  A 
qui  pouvois-je  donc  avoir  recours  qu'à 
Vous,  Monjîeur?  &qui  efl-ce  qui  peut 
moins  que  Vous  refufer  à  ce  Savant 
toute  la  protection  qui  lui  ejl  nécejfaire? 
On  fait  combien  il  a  été  ejtimé  de  feu 
Monjîeur  votre  Pere,  érqui  efl-ce  qui 
ignore  le  cas  que  Vous  avez  toujours 
fait  de  ce fage  Républicain? 

Cefi  par  cet  endroit  que  Votre  feul 
Nom  aufrontifpice  de  ce  Livre,  lèvera 
d'à* 
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d'abord  tous  les  doutes  qu'on  pouroit 
avoir  de  Vautentkité  de  cet  Ouvrage 
fofthume  :  car  qui  aurait  la  téméraire 
hardiefie  de  Fous  offrir ,  comme  venant 
de  Frà-Paolo,  un  Ouvrage  qui  ne  fe- 
rait pas  de  lui ,  à  Vous-^  k  qui  le  ftïlt 
de  ce  Savaut  ejl  fi  familier  ,  à-  qui 
connoiffez  fi  bien  la  manière  de  raijon- 
ner.qui  lui  eji  toute  particulière  :  &m 
cœur  au(Ji  droit  que  le  votre  pouroit-il 
foufrir  qu'on  abufât  de  votre  Nom  pour 
en  impofer  au  Public? 

yoïU,  Monfieur,  le  motif  que  f  ai 
eu  i  en  Fous  dédiant  ce  Traite  y  biendi- 
férent  de  ceux  qui  font  fi  ordinaires 
auxfaifeurs  deDédicaces,  quine  pren- 
nent la  plume  que  pour  écrire  le  panégy- 
rique de  leurs  Me'ce'nas.  Bien  loin  de 
tn  étendre  fur  les  louanges  qui  font  dues 
à  Vos  Vertus  à-  à  Vos  Lumières  fin- 
niverfellcment  admirées  de  ceux  qui  ont 
l  honneur  de  Vous  conmitre  ,  je  viens 
Vous  demander  des  Eloges  pour  le  grand 
homme  que  je  mets  fous  V os  aufpices  : 
c'efi  prendre  une  route  toute  opofe'e  à  cel- 
le de  mes  Confrères;  mais,  Monfieur, 
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fij'eufe  'voulu  les  imiter,  ne  fais-je pas 
que  Votre  Modtjlie  m'auroit  impoféfi- 
lence-,  &  que  Vous  m'auriez  demandé 
quelle  liaifon  il  y  a  entre  l'Ouvrage  d'un 
Auteur  que  Vous  eflimez,  &la  longue 
Mlle  que  je  pour  ois  faire  de  vos  llluftres 
Ancêtres,  des  Emplois  honorables  dont 
ils  ont  été  revêtus,  de  ceux  dont  Fous 
vous  êtes  fi  bien  acquité ,  à-  de  cette 
grandeur  d'Ame  avec  laquelle  Vous  a- 
vez  bien  voulu  furvivre  à  une  éminen- 
te  Charge,que  vous  remplirez  fi  digne- 
ment depuis  tant  d'années ,  &  qu'on 
voit  fi  rarement  quitter  à  ceux  qui  en 
font  honorez.  C'ejî  à  d'autres  plumes 
qu'a  la  mienne  à  publier  ces  véritez,  & 
je  me  croirai  tris-heureux ,  fi  en  m' ac- 
cordant l'honneur  de  votre  Protection, 
Vous  voulez  bien  me  permettre  de  me 
dire  avec  tout  le  refpeà  dont  je  fuis  ca- 
pable, 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  &  très- 
dévoiic  Serviteur, 
AU  mytctf.         H.  SCHEURLEER. 

Sift.  171.0. 


PREFACE 

D  E 

L'EDITEUR. 

Où  Péri  fait  voir  ,  I.  à  quelle  occa- 
Jîon Frà-Paolo  a  compofé  ceTï ai- 
té ;  II.  pourquoi  il  n'a  pas  e'tr  pu- 
blié plutôt  ;  JII.  de  quelle  maniè- 
re il  eft  parvenu  entre  lis  mains 
de  l'Editeur. 

|  Eux  qui  ont  lû  l'Hiftoire 
|  des  Papes  fe  reflbuvien- 
|  dront  aifément  du  carac- 
tère de  PaulV.  Ce  Ponti- 
fe, dès  avant  fon  élévation  fur  la 
chairedeSt.Pierre,  zélédéfenfeur 
des  Libertez  6t  Immunitez  Ecclé- 
fiairiques,n'avoit  pas  de  plus  grands 
*  5  en- 
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ennemis  que  ceux  qui  fçavoient  s'o- 
pofer  à  la  licence  du  Clergé  ,  &c 
maintenir  l'Autorité  Souveraine 
contre  les  ufurpations  des  Eccléfiaf- 
tiques.  U  n'y  a  pas  fujèt  de  s'étonner 
fi ,  avec  de  telles  difpofitions,  ce  St. 
P.  nouriffoit  dans  fon  cœur  une  hai- 
ne irréconciliable  contre  la  Rép.  de 
Venife,  qui  eft  peut-être  de  toutes 
les  Puifiances  Souveraines  celle  qui 
fçait  le  mieux  faire  valoir  fes  Droits, 
&  refîfter  à  ceux  qui  veulent  les  em- 
piéter. Paul  V.  fignala  la  première 
année  de  fon  Pontificat  par  cher- 
cher querelle  à  la  Séréniflime  Ré- 
publiquejqu'il  accufoit  d'avoir  at- 
taqué l'Autorité  de  PEglife  &  du 
St.  Siège  en  trois  occafions  :  I.  En 
s'opofant  à  la  fondation  des  lieux 
pieux,  &  aux  donation  s  qu'on  fai- 
foit  fans  bornes,ni  mefures,auxMo- 
nafteres  &  autres  Eglifes  :  II.  En 
foumetant  les  Biens  Eccléfiaftiques 
à  l'aliénation  Enfireiitique  :  III.  En 
s'apropriant  le  Droit  de  juger  les 
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Eccléfiaftiques  dans  des  caufes  ci- 
viles &  criminelles. 

La  République  répondit  aux 
plaintes  du  Saint  Pere,  &  fit  voir 
combien  elles  étoient  mal  fondées; 
cette  efpece  de  refiftancefufîtpour 
irriter  fa  bile,  Scie  porter  à  lancer 
contre  le  Doge  &  le  Sénat ,  une  Ex- 
communication dans  les  formes, 
qu'il  agrava  d'abord  par  un  Inter- 
dit porté  dans  le  même  Bref. 

C'eft  ce  Bref  fameux,  expédié 
le  17.  Avril  1606.  qui  donna  lieu  à 
cec  Ouvrage.  Frà-Paolo  s'étoic 
d'abord  aperçu  de  la  confterna- 
tion  où  cette  Excommunication 
avoit  jetté  les  Efprits  non  feule- 
ment des  fimples  Bourgeois,  mais 
mêmedequelques-unsde  ceux  qui 
étoient  au  timon  du  Gouverne- 
ment ;  ainfi  il  fe  perfuada  qu'il  étoit 
de  fon  devoir,&  comme  bon  Patrio- 
te, &  comme  Théologien  fie  Con- 
fulteur  de  la  République,  dediiïî- 
per  cette  terreur  mal-fondée,en  fai- 
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fantunjufteparalelle  de  l'Autorité 
Pontificale,  &  des  Droits  des  Sou- 
verains dans  leurs  Etats. 

Tout  ce  qu'ilyavoit  de  Sçavans 
en  Droit  Se  en  Théologie,  prit  part 
dans  cette  querelle  ;  &  comme  Frk- 
Paoïo  le  raporte  dans  FHiftoire 
qu'il  a  faite  de  ce  démêlé ,  on  vit  a- 
vâttt  le  mois  d'Août  une  armée  d'E- 
crivains en  Campagne. 

Le  Seigneur  Antonio  Quirini,  Sé- 
nateur, parut  des  premiers  en  pu- 
bliant une  favante  Dijfertation  des 
Droits  de  la  Sérénijjime  République* 
-ére  FrÀ-Paolo  mit  en  mêmetemsau 
jour  un  Traité  intitulé,  Conjidera- 
-tions  fur  les  Cenfures  de  S.  S.  Paul  K 
contre  la  République  de  Venife.  11  tra- 
vailla enfuite  avec  fix  autres  célè- 
bres Théologiens  de  Venife  au 
Traité  de  V 'Interdit ,  qui  fit  tant  de 
bruit  alors.  Deux  Jurifconfultes  A- 
nonimes  fe  joignirent  à  cesilluftres 
Ecrivains  ,  en  publiant  une  belle 
&  favante  Lettre  adrefée  auPape> 
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dans  laquelle,  parlant  à  lui-même, 
ils  démontrèrent  la  nullité  de  fort 
Bref,  &  l'injuftice  de  fa  conduite 
violente.  Jean  Marfdli ,  Prêtre 
Napolitain  Se  Docteur  en  Théo- 
logie, fe  mit  aitfli  fur  les  rangs,  par 
la  publication  d'une  Lettre  ano- 
nime  fous  le  Titre  de  Réponfe  d'un 
Dotfettr  à  la  Lettre  d'un  Ami  fur 
les  Cenfares  &c.  Le  fameux  Car- 
dinal Beilarmin  trouva  cet  adver- 
-faire  digne  de  lui  ;  &  il  répon- 
dit, avec  toute  l'aigreur,  dont 
il  étoit  capable  ,  aux  raifonne- 
mens  du  Docteur  ,  qui  repoufTa 
fes  Sophifmes  ,  non  par  des  in- 
ventives ,  mais  par  de  bons  8c  fo- 
lides  argumens,  dans  une  réponfe 
qu'il  y  fit  fous  le  titre  de  Défen- 
fe  de  Jean  Marfilli  en  faveur  de  la 
Réponfe  aux  huit  propofitions ,  &c. 
On  publia  alors  un  Extrait  des 
fentimens  du  célèbre  Gerfon  fur  la 
validité  des  Excommunications  ;  il 
y  a  aparence  que  ce  fut  Frà-Pao- 
*  5  h 
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10  qui  le  publia  ,  car  outre  qu'on 
le  trouve  parmi  fes  Ouvrages  ,  il 
ne  permit  pas  que  le  Cardinal 
Bellarmin  attaquât  impunément  cet 
Ecrit  ,  avec  fon  ftile  ordinaire  -7 

11  en  prit  la  défenfe.avec  vigueur, 
mais  toujours  avec  modération  , 
&  il  répondit  aux  propofïtions 
que  le  bilieux  Cardinal  avoit  opo- 
fees  aux  fentimens  de  ce  fameux 
Oracle  de  l'Univerfité  de  Paris, 
&  de  toute  l'Eglife  Gallicane.  Cet-, 
te  réponfe,  qu'on  trouve  dans  le  fé- 
cond Tome  de  fes  Ouvrages  , 
a  pour  Titre,  Apologie  contre  les 
objections  du  Cardinal  Bellarmin, 

Voilà  les  principaux  Ecrits  qui 
furent  publiez  à  l'occafion  de  ce 
Bref:  il  y  en  eut  un  grand  nombre 
d'autres,  qui  firent  moins  de  bruit, 
&  qu'on  ne  prit  pas  la  peine  de  re- 
lever. On  eut  un  grand  foin  de  ré- 
pandre tous  ces  petits  Traitez  par- 
mi le  peuple  afin  detranquilifer  les 
con- 
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confciences  timorées  ,  que  la  con- 
duite de  certains  Moines  ,  &  fur 
tout  des  Jefuites  ,  jetoit  dans  des 
fraïeurs  d'autant  plus  dangereufes 
pour  leurs  fuites,  qu'on  y  intéreffoit 
le  falut  éternel. 

On  peut  voir,  en  lifant  tous  ces 
Ecrits,  que  celui,  que  nous  donnons 
ici  au  Public  pour  la  première  fois, 
les  a  «eus  précédé.  L'Auteur  n'y  a 
rien  mis  que  de  fon  propre  fonds ,  Se 
cependant  l'on  peut  dire  qu'il  les 
renferme  tous,  tant  l'Auteur,  qui 
étoità  bon  droit  l'Oracle  du  Parti 
Républicain,  a  eu  foin  de  raflem- 
bler  dans  cet  Ouvrage,  tout  ce  qui 
pou  voit  mètre  dansfon  jour  la  cali- 
fe qu'il  défendoit.  Quoiqu'il  en 
foit,  nôtre  Auteur  l'avoit  compo- 
fé  pour  fervir  de  régie  à  laconfcien- 
cedu  Souverain  ,  &  pour  la  forti- 
fier contre  les  fraïeurs  des  foudres 
du  Vatican  ,  aufquelles  on  n'avoit 
pas  encore  coutume  d'opofer  un 
jufte mépris,  en  diftinguant  celles 
*  6  qui 
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qui  partoient  de  l'équité  3  d'avec 
celles  qui  n'étoient  formées  que  par 
un  noir  nuage  de  palïion  &  d'inté- 
rêt. Ceci  n'eft  pas  une  conjectures 
l'Auteur  lui-même  nous  eninftruit 
page  9.  où  il  avoue  qu'il  aurait  un 
vrai  defir  de  confoler  les  Grands  ér 
les  Petits ,  mais  qu'âne  croit  pas  qu'il 
foit  à-propos  de  rendre  public  tout  ce 
qu'il  a  à  dire  fur  cette  matien,  par- 
ce que  le  Prince  &  le  Sujet  doivent 
penfer  diftrewment  fur  ces  fortes 
d'affaires. 

Voilà  le  but  de  l'Auteur  expli- 
qué, par  lui-même  :  c'eft  pour  le 
Souverain  qu'il  écrit  -,  &  afin  de 
mettre  le  Le&eur  au  fait  ,  nous  a- 
vons  cru  qu'il  ne  feroit  pas  mal-à- 
propos  de  joindre  ici  ce  fameux 
Bref  d'Excommunication  ,  qu'on 
trouvera  avec  la  Traduction  à  la 
fin  du  fécond  Volume.  Refte  à 
faire  voir  pourquoi  cet  Ouvra- 
ge eft  demeuré  fi  long  -  tcms  ca- 
ché. 
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Nous  en  trouvons  la  raïfondans 
notre  Auteur  même.  Je  fiotihaite- 
rois  ,  dit -il  à  la  page  déjà  citée, 
que  ce  peu  de  confetls  jut  refier- 
vé  ,  comme  le  Tréfior  particulier 
du  Prince  ,  pour  ceux-là  feuls  qui 
font  à  la  tête  des  affaires.  Vos  Sei- 
gneuries fçauront  en  profiter  ,  & 
s'en  fiervir  en  tems  &  Heu  -,  car 
le  peuple  3  femblable  à  un  homme 
qui  prend  une  medecine,pendant  l'ac- 
cès de  la  fièvre,  affaiblir  oit  fia  corn- 
flexion  au  lieu  de  guérir. 

La  prière  de  l'Auteur  étoit  fi 
jufte  ,  &  les  raifons  ,  fur  lefquel- 
les  il  l'apuïe,  fi  fenfées,  (fuivant 
le  fiftême  de  ceux  à  qui  il  la  faî- 
foit)  que  les  Inquifiteurs  d'Etat, 
à  qui  ion  Ouvrage  étoit  adrefle, 
ne  firent  pas  la  moindre  dificulté 
de  lui  accorder  ce  qu'il  fouhai- 
toit  :  &  confervant  pour  eux  les 
armes  qu'il  leur  me  toit  en  main 
contre  les  ufurpations  des  Souve- 
rains Pontifes  ,    ils  fçurent  s'en 
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fervir,  fans  faire  connoitre  de  qui 
ils  les  tenoient,  de  forte  que  pour 
le  repos  de  l'Auteur,  &  pour 
l'honneur  de  ceux  qui  s'efcri-> 
moient  avec  ces  armes  emprun- 
tées ,  ce  Traité  refta  caché  au 
fond  de  leur  Cabinèt  ,  d'où  il 
n'eft  forti  que  depuis  quelques  an- 
nées. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  dire 
comment  il  a  été  «iré  de  fa  pri- 
fon  ï  mais  comme  ceux  ,  par  le 
moïen  de  qui  on  l'a  eu  ,  font  en- 
core pleins  de  vie ,  on  ne  pouroit 
dire  la  vérité  fans  leur  caufer  quel- 
que chagrin ,  qu'on  auroit  à  ie  re- 
procher :  &  le  Public  voudra  bien 
nous  épargner  la  peine  d'avoir  re- 
cours à  quelqu'une  de  ces  fourbes, 
fi  familières  aux  Editeurs  d'Anec- 
dotes. Il  fufira  de  l'informer  qu'un. 
Gentilhomme  a  aporté  de  Venife 
la  Copie  du  Manufcrit  de  Frk- 
Paoîo ,  5c  que  ce  Manufcrit,  qui 
eft  encore  en  nature  dans  la  Bi- 
blio- 
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bliotheque  du  Sénat  ,  peut  être 
confulté  par  ceux,  qui  fur  cela  au- 
ront ou  quelques  doutes ,  ou  quel- 
ques fimptomes  d'incrédulité. 

Mais  voici  quelque  chofe  de 
plus.  Le  Sieur  Scheurker  ,  à  qui 
ce  Gentilhomme  avoit  confié  fon 
Manufcrit ,  étoit  fur  le  point  de 
l'imprimer ,  lorfque  des  perfonnes 
d'un  rang  Se  d'un  favoir  diftingué, 
à  qui  il  en  parla ,  pareequ'il  croïoit 
tirer  d'eux  quelques  lumières  fur 
l'autenticité  de  ce  Manufcrit,  l'af- 
furérent ,  après  avoir  vû  le  Ti- 
tre du  Livre,  &  ceux  des  Chapi- 
tres ,  &  avoir  parcouru  le  con- 
tenu de  quelques  -  uns  ,  que 
c'étoit  véritablement  le  Manu- 
fcrit de  Frâ-Paolo,  &  qu'ils  ne 
pouvoient  concevoir  comment  il 
avoit  eu  cette  Copie  ,  dont  ils 
avoient  vû  l'original  ,  qu'ils  a- 
voient  tâché  d'avoir  par  toutes 
forresde  moïens,lorfqu'ils  étoient 
fur  les  lieux  :  &  après  avoir  don- 
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né  à  cet  Ouvrage  les  éloges  qui 
lui  font  dûs,  ils  t'engagèrent  à  n'en 
pas  priver  le  Public  plus  long- 
tems.  Enfin  dans  le  tems  qu'on  en 
finifibit  l'imprefllon  s  on  aprit  qu'il 
y  en  avoit  encore  en  ce  païs  une 
Copie  dans  la  Bibliothèque  d'une 
perfonne  illuftre  par  fa  naiflance , 
par  fes  emplois ,  Se  par  fon  amour 
pour  les  belles  Lettres. 

On  fouhaiteroit  fort  qu'il  fut 
permis  de  nommer  ces  Perfonnes  -, 
leurs  noms  feuls  fufiroient  pour 
lever  toutes  fortes  de  doutes 
à  cet  égard  ;  mais  une  foule 
de  raifons  nous  impotent  filence , 
&  nous  obligent  d'avouer  que  nous 
n'avons  cité  ces  illu (1res  témoins, 
que  pour  faire  voir  au  Public  que 
nous  avons  pris  toutes  les  précau- 
tions pofllbles  pour  être  certains 
que  nous  ne  lui  en  impofions  pas, 
en  bidonnant  ceTraitécoinmeun 
Ouvrage  de  Frà-Paolo.  Au  refte, 
ceux  qui  fe  connoifient  en  ftile, 
n'au- 
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n'auront  pas  befoin  de  toutes  ces 
preuves  ,  ils  n'auront  qu'à  lire  ce 
Traité  pour  y  reconnoitre,  dès  les 
premières  pages ,  celui  de  ce  fa- 
meux Auteur. 

Il  ne  me  fiéd  pas  de  parler  de 
la  Traduction  ;  ceux  qui  ont  lû 
VHifioire  du  Concile  de  Trente,  tra- 
duite far  Mr.  Amelot  delaHouf- 
Jàie,  auront  apris  de  ceSçavant, 
quelle  dificulté  il  y  a  à  traduire 
l'Italien  de  notre  Auteur  }  qu'on 
juge,  par  ladiférence  des  fujèts  de 
ces  deux  Ouvrages ,  lequel  doit  a- 
voir  eu.encore  plus  de  difficultez 
que  l'autre:  outre  que  je  me  fuis 
trouvé  gêné  par  la  néceffité  de  mè- 
tre l'Italien  à  côté  de  la  Traduc- 
tion i  cequim'aôté  une  certaine 
liberté  qui  eft  permife  à  un  Tra- 
du£teur,qui  ne  veut  pas  fuivrefon 
Auteur  pas  à  pas ,  &  dont  on  n'eft: 
pas  tant  à  portée  de  critiquer  les 
licences.quand  on  n'a  point  l'origi- 
nal fous  les  yeux  pour  le  confulter 
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même  à  chaque  ligne.  J'ai  travail- 
lé à  rendre  mon  Auteur  d'une  ma- 
nière claire  &  précife  fans  m'écarter 
en  aucun  endroit;  ce  fera  au  Lec- 
teur à  en  juger.  Peut-être  fa  criti- 
que tombera-t-elle  d'abord  fur  le 
Titre,  qui  n'eft  en  aucune  maniè- 
re le  même  en  Italien  &  en  Fran- 
çois. Voici  la  raifon  de  ce  change- 
ment. Frk-Paoîo  n'écrivant  que 
pour  quelques  Sénateurs ,  fe  con- 
tenta d'exprimer,  dans  le  Titre  de 
fon  Ouvrage,  la  fin  qu'il  s'étoit 
propofée  en  le  compofant.fçavoir, 
de  confokr  les  consciences  alarmées , 
mais  nous  avons  cru  que  nous  de- 
vions fuivre  l'ufage  ordinaire ,  qui 
veut  que  le  Titre  d'un  Livre  ex- 
prime le  fujet  qui  y  eft  traité  ,  & 
il  paroit  qu'il  n'y  en  a  pas  qui  y 
convienne  mieux  que  celui  que 
nous  avons  jugé  à  propos  de  lui 
donner  en  François. 

On  fe  fait  ordinairement  un  plai- 
fir  de  voir  les  Portraits  des  grands 
hom- 
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hommes  j  &  on  dirait  que  Mef. 
fleurs  les  Libraires  fe  font  fait  une 
loi  de  les  donner  au  Public  tou- 
jours fort  eftropiez  ,  contens  de 
mettre  un  nom  fous  une  eftampe, 
ils  fe  mettent  peu  en  peine  fi  elle 
exprime  en  effet  celui  dont  elle 
porte  le  nom.    Cela  efl:  arrivé  fur 
tout  à  Fri-Pmla,  dont  on  nous  a 
donné  des  Portraits  qui  ne  lui  ref- 
fembloient  que  parcequ'ils  repré- 
fentoient  une  tête  d'homme.  Le 
Sr.  Scheurker  aïant  eu  le  bonheur 
de  trouver  un  Portrait  de  Frà-Pte- 
fotiréd'après  le  naturel,a cru  devoir 
reparer  la  fautede  fes  confrères,  & 
l'on  peut  être  affûré  à  préfent  d'a- 
voir le  vrai  Portrait  de  ce  célèbre 
Savant,  puifqu'il  a  été  gravé  fur 
celui  dont  Frà-Paolo  fit  lui-même 
préfent  en  1619.  à  Monfieur  David 
le  Le»  de  Wtlhem,  Confeillcr  au 
Confeil  Souverain  de  Brabant  ,& 
àcelui  du  Princed'Orvn^e.&Sur- 
Intendant  de  Brabant.    Ce  Sei- 
gneur, 
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gneur  ,  en  voïageant  dans  le 
Levant  ,  s'étoït  arrêté  quelque 
tems  à  Venife  ,  où  la  réputa- 
tion de  Frà-Paolo  l'engagea  à  faire 
connoiflance  avec  ce  fçavant  Reli- 
gieux, qui  étoit  alors  âgé  de  67. 
ans.  Monfieur  Maurice  le  Leu 
àe  ïVilhem,  fon  fils  ,  Seigneur  de 
Wâéwyck ,  Se  ancien  Président  du 
Confeil  fouverain  8c  de  la  Cour 
Féodale  de  Brabant  à  la  Haye, 
nous  l'a  communiqué.  On  poura 
voir  ce  Portrait  original  dans  la 
Bibliothèque  de  Leyde,  pour  la- 
quelle ce  Seigneur  Tadeftiné,  Se 
où  l'on  n'a  diféré  de  le  mettre  que 
pour  avoir  le  terns  d'en  graver 
l'eftampe,  qui  eft  à  la  tête  de  cet 
Ouvrage. 


LES 


Digitized  by  Google 


CONSOLATIONE 
DELLA  MENTE 

Nella  tranquilità  di  Confcicnza  caafita 

dal  bon  modo  di  vivere  nella 
C  ITT  A  di  VE  N  E  T  I  A, 

Ne!  pretefo  ïnterdetto  di  PAULO 
QUINTO. 
Sualmu  JaFràPAOLO  Sermu, CnMar 
dtSlato.  A  gti  lllnjlrijjimi  £3=  UxcelUh- 
tijftmï  Sigmri  ïnijiiifitari  di  Stato. 

<»  «Bu»1*»1 
LES  DROITS 

SOUVERAINS, 

Défendus  contre  les  Excommunications 
Scies  Interdits 

DES  PAPES. 

Ou  Examen  &  Réfutation  du  Droit  d'excom- 
munier Ses  Souverains ,  que  les  Papes 
fc  font  înjultemcnr  atribuc. 
Compofé far  FrÀ  PAOLO  Religieux  Servite 
fc?  Coafeiller  Àe  la  République  de  Fenije , 
Es5  dédié  aux  très-illuftres  Seigneuri 
les  In^mfiimrs  d'Etat  en  1 6oô.  . 
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CONSOLATIONE 

DELLA  MENTE 

Nclîa  tranquilïù  di  Confcicnza  caufata 
dal  bon  modo  di  vivcrc  nella 

CITTA  di  VENETIA, 

Nclpretefo  Intcrdctto  di  PAULO 

Quinto. 

;   • :"  -'\  jRà  le  moite  infirmità ,  allequa- 

HP  M  1'  Vhumana  debokzza  è  fogget- 
ia  ■>  nonc'è  alatm,  cbe  fa  à 
fliîSi  di  maggicr  perteolo,  è  di  pik 
diffuil  remédia ,  che  qïiella  ,  cbe  per  con- 
fenfo  vien  caufata  dalP  Animo  al  Corpo. 
Per  infsacchive  :m  htmior  peccante^  à  per 
inirodiirre  un  tamperarnento  eflraneo  non 
mancano  fiirmacchiï  e  ferrplici  miP  offiriaa 
de"  Xtedlci;  ma  per  Jollevare  m  anima  af- 
flittOj  non  h  poca  queW  arte  ,  cbe  vogUa 
ira- 
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DES 

SOUVERAINS, 

Défendus  contre  les  Excommunications 
&  les  Interdits 

DES  PAPES. 

Ott  Examen  &  Réfutation  dit  Droit  d'ex- 
communier ht  Souverains,  qtte  kt  Papes 
fi /eut  injujlemeat  alnoae'. 

Ncre  le  grand  nombre  dïnfir. 
H  lîg  mitez,  auxquelles  la  foibkiTe 
EL-JÊ  humaine  clï  fujetc  ,  ,1  y  en  a 
agamis  peu  de  plus  dangerculês  & 
d'une  guénfon  plus  dificile  que  celles 
qui  ataqucntl'Efprit.  La  Meclicincnous 
fournit  aflïz  de  (impies  &  de  remèdes, 
foit  pour  corriger  une  humeur  peccan- 
te ,  foit  même  pourrenouvcllcr  tout  no- 
tre tempérament:  maislcs  afliâions  de 
rclprit  ne  font  pas  d'une  cure  fi  aifee , 
A  i  elles 
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trovar  l'allegrezza  ,  dov"  è  à  puni» 
il  dohre  ,  perche  non  fit  cura  ranima 
cm  ingredknti  avttendzzi  ,  mà  è  ne~ 
cefiario  ,  che  lui  fiefijb  col  difimpri- 
merfit  di  cib  che  Fajfiige  dia  ïuogo  al- 
la confolatione  ,  che*  altri  vogtia  fiue- 
gliarii.  lo  ,  Eecelkntijfimi  Signori  ,  che 
non  verifico  maggiorniente  Popinione  dé1 
Savii^  che  V anima  fia  inàivifibile ,  che 
nella  devotione  ,  che  profivfifio  à  quejlo 
governo ,  perche  pojfo  dire  che  unico 
eterno  fia  Vatto  délia  mia  mente  in 
quefta  puntuale  ojfervanza ,  fienîo  do/o- 
re  nelC  apparenza  ,  che  ficorgo  nelle 
perfione  di  ch't  comanda  ,  in  quelle 
di  ch't  ferve  ,  mentre  ( fiami  lecito  co- 
sî  dire  )  le  vedo  confufie  per  il  pre- 
tefo  Interdetto  che  hora  s'incorre.  Ve~ 
do  ben  io  ,  cti  è  forfiata  quella  tran- 
quillità  di  uolto  ,  che  ail'  occorrenza 
s'ofienta  ,  e  ch'  alcuna  vûlta  fie  fà 
pompa  di  coraggio  ,  che  pih  viene  efi 
prefifo  dalla  lingua  che  nutrito  nel  Cuo- 
re  :  Non  fiupifico  ,  perche  fie  confident 
il  genio  Religiofio  coeterno  di  quefla 
Republka,  ,  non  è  grau  fatto  ,  che 
fientendofi  rïfiuonare  aile  orecchie  minac- 
tie  ,  e  maleditioni  da  queïïi  ,  che  pro- 
fit fano  d'efer  cuftodi  e  manutentori  del- 
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elles  ne  fe  guerilîcnt  qu'en  faifant  fuc- 
ceder  la  joie  à  la  douleur  :  les  remèdes 
étrangers  ne  pouvant  rienfur  lui,  il  n'y 
a  que  lui-même  qui  puifle  banir  le  cha- 
grin qui  le  ronge ,  en  fe  livrant  volon- 
tiers à  la  confolation  qu'on  veut  lui  don- 
ner.   Moi-même,  très- illuftres  Sei- 

tneurs,  qui  fuis  convaincu  de  l'indivi- 
bilité  de  l'Ame,  par  cette  unité  d'ac- 
tions que  j'ai  toujours  remarquée  dans  la, 
micnne,qui  n'a  été  occupée  jufqu'à  pre- 
fent  que  du  refpccï  &  de  la  foumiflion 
exacte  qu'elle  a  pour  votre  Gouverne- 
ment, je  retiens  néanmoins  les  effets  de 
cette  douleur,  que  j'aperçois  dans  les 
perfonnes  qui  commandent ,  comme 
dans  celles  qui  obéïflenr;  car,  qu'il  me 
foit  permis  de  le  dire,  je  vous  vois  tous 
dans  une  efpece  de  trouble ,  que  caufe 
le  prétendu  interdit  dans  lequel  on  s'ima- 
gine être  à  prefent;  il  eft  vrai  que,  fé- 
lon les  ocafions  ,  on  affecte  de  faire  pa- 
roitre  extérieurement  une  certaine  tran- 
quiiilé  forcée,  on  fait  même  parade  de 
quelque  vigueur  i  raaisn'eft-ce  pas  bien 
plutôt  fur  Ta  langue  que  dans  le  ccrur  ? 
ConnohTantla  pictéqui  règne  dans  cette 
République,  je  ne  fuis  pasfurpris  de  voir 
les  Efprits  alarmez ,  parce  qu'ils  n'enten- 
dent retentir  à  leurs  oreilles  que  mena- 
A  j  ces 
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la  fede  di  Chrîfto ,  non  facci  impref- 
fionc  ,  .  e  confufione  di  fpirito.  S'ag- 
glange  cbe  qucfle  materie  fono  melto 
aliène  per  fe  fiejfe  dallo  ftudio  ordina- 
rhide'  Prencipi ,  perche  un  JDavide  cbe 
fia  Rè  e  Salmifia ,  non  è  opéra  or~ 
ditkH  la  délia  natura  ,  mà  effetto  d'un 
efficace  vocatione  Di-vina ,  corne  quella 
cbe  l'haveva  âoîata  d'un  Cuore  féconda 
H  Cuore  di  Die. 


Io  penfo  di  far  Anatomïa  di  quejlo 
interefje  ,  à  fine  cbe  nudo  ,  e  fenza  ar- 
■tificii  fi  raprefenîi.  Ricordomi  di  Se- 
neca  „  cbe  fe  vogliamo  fmafcberar  la 
fleffa  morte  y  bavremo  levato  la  mag- 
gior  parte  délia  faa  brutezza  ,  fe  cosï 
farè  y  non  dubito  ,  che  non  folo  la  pe~ 
ritia  di  cbi  governa ,  ma  anche  la  fim- 
plicità  di  chi  à  govermto  ,  non  fma- 
rifca  i  tîmari ,  e  non  fia  per  connofcere 
ejfer  otthna  il  modo  di  vivere  corrente , 
iranquilfo  h  ftato  délia  Confcienza^  e  per 
confequenza  habbia  à  ringhvenirfi  l'animo 
in  tjuacijjlmaconfolaùone. 

'.  .  ..: 
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ces  5c  malédictions  de  la  part  de  ceux  qui 
prétendent  être  feulslesjages,  les  gar- 
diens, &lcsdcfeiHeursdelaFoideJefus 
Chrilt ,  &  qui  publient  adroitement  que 
les  aflaires  du  genre,  de  celles  qui  nous 
occupent  à  prefenr,ne  font  pas  dureflbrt 
des  Princes  ;  Se  quand  on  leur  objecte 
que  David  étoit  tout  cnfcmblc  Roi  8c 
Plâlmirte,  ils  croient  parer  cette  objec- 
tion en  rcpondantque  c'étoitpar  un  effet 
d'une  grâce  particulière  de  Dieu,  qui 
avoit  doué  ce  Prince  d'un  efprit  félon 
foneceur,  &  que  la  nature  fl'y  avoit  eu 
aucune  part. 

Quoiqu'il  en  foit  de  ce  iêntimcnti 
j'entreprendrai  d'examiner  cette  matière 
à  fond,  d'enfcureI'anatomie,&del'ex- 
pofer  nue  &  fans  art  aux  yeux  de  toutela 
terre  j  car,  comme  dit  tort  bien  Scne- 
que,  Une  faut  que  démafquer  la  mort  pour 
lui  ùîer  toute  fa  laideur.  Dans  cettepenfée 
jemeperfuade  que  non  feulement  ceux 
qui  font  paraître  tant  defagefii-Scde  pru- 
dence au  timon  des  affaires,  mais  même 
le  commun  des  Sujets,  metront  bas  tou- 
te cette  vaine  crainte  ,  cette  efpéce  de 
terreur  panique  ,  &c  feront  convaincu» 
que  fe  repofant  fur  la  pureté  de  leurs 
mœurs,  ils  peuventvivre  en  tranquilité 
de  confeience ,  fe  confoler  &  reprendre 
courage.  A  4  J'a- 
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Mà  per  quanta  io  defideri  dar  quefio 
foglievo  à  tutti  li  aggravait  ,  non  è 
perb  bene  far  pubtico ,  e  comune  qttef- 
to  mio  fenzo  ,  -perche  altra  'e  la  ma- 
rnera delV  intender  d'un  Prencipe  ,  al- 
tra del  fuddito.  Il  Signor  Iddio  ha 
data  akune  differenze  nell'  anima  dél- 
it homini^  che  fe  non  efientiali  ,  nafcuno 
fcrb  fi  vigerofe  ,  ch*  hanno  fatto  du- 
bitar  moltiy  fe  tutti  li  homini  fiano  du- 
na  medefima  fpecie,  La  dottrina  affo- 
miglia  il  vino  ,  del  quale  il  nobile  s'is- 
vigorifce  ,  il  plebeio  s'imbriacca  ,  con- 
forme alla  differenza  delV  ufo.  Non 
v,è  cofa  di  maggior  prurita  che  Finten- 
dere  pik  delli  altri ,  nè  piu  difficile 
che  fimuhre  ,  è  nafcondere  quefia  pre~ 
rogativa  d'tniendimento.  Percià  dico , 
che  gioverà  che  quefii  pochi  rtccordi  fia- 
no ri/èrvati  à  quelli ,  cb'  habbim  mag- 
gior portions  di  comando  ,  corne  foffera 
un  pecuglio  privato  del  Prencipe.  Sa- 
franno  benfi  F Eccellenze  Foftre  valerfi 
eol  modo  e  col  tempo  di  quefie  notifie  , 
e  per  quejîo  le  prego.  Il  popolo  alF  in- 
contro  fomigliarebba  quell'  uno  che  vo- 
iejfe  prendere  medicina  net  paroffifmo , 
tbe  in  vece  d'aver  faîute  infiachirebbe 
la  complettione.    Se  nclle  circonftanze 
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J'avouerai  cependantquequelque  dé- 
fit que  j'aie  de  confolcr  également  les 
Grands  Scies  petits,  je  ne  crois  pas  qu'il 
fut  k  propos  de  rendre  public  tout  ce  que 


Je  Prince  &  le  Sujet  doivent  pcnfcrdifc- 
renment  fur  ces  fortes  d'affaires.  Dieu 
a  mis  une  telle  diférenec  entre  Ame  Se 
Ame,  que,  quoique  cette  diférenec  ne 
foit  pas  de  leur  eflénee,  elle  eft  cependant 
fi  réèle  qu'on  a  fouvent  douté  fi  tous  les 
hommes  étoient  delà  même  efpécc.  La 
fcïence  refi'embleau  vin,  elle  fert  aux 
Grands,  en  leur  donnant  une  certaine  vi- 

Sueur,  au  lieu  qu'elle  enivre  l'homme 
u  commun  à  proportion  de  1»  mefure 
qu'il  en  prend.    Rien  n'eft  plus  doux  Se 

Ïilus  flateur  que  de  comprendre  plus  que 
es  autres  ,  Se  rien  plus  djficile  que  de 
cacher,  de  déguifer  un  fi  beau  talent. 
Ceftpourquoijefouhaiteroisquece  peu 
de  confctls  fuflent  refervez,  comme  le 
Treiarpaniculicrdu  Prince,pour  ceux- 
làfeulsqui  font  àla  tête  des  affaires}  V os 
Seigneuries  finiront  en  profiter  Se  s'en 
ferviren  tems  Se  lieu,  mais  le  peuple 
fcmblable  à  un  homme  qui  prend  .une 
médecine  pendant  l'accès  de  la  fièvre, 
afoiblîroit  fa  compleïïor*  au  lieu  de  gué- 
rir :  s'il  eft  bon  que  le  peuple  foit  dans. 


A  f 
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folitkhe  e  buona  Vignoranza  del  cornu- 
ne  ,  in  quelle  délia  fede  è  necefià- 
ria  9  perche  fempre  è  tnaggiore  il  rif- 
pcito  aile  coje  rifervate  ,  che  à  quelle 
cke  fono  jatte  famigliari  dal  difeorfo. 
Bafii  al  popolo  dar  d'occhw  alla  faccia 
del  Prencipe  y  e  corne  ogni  anima  nel- 
la  vifione  beatïfica  in  un  punie  fi  ad- 
dûtlrïna  y  cosi  la  plèbe  fi  confoli  nel 
veier  il  -volto  fereno  di  chi  la  gover- 
na  y  e  per  que/ta  ferenità  fkpponga  d^efr 
fer  ben  governata  ,  perche  TribuUtio 
&  anguttia  in  onincm  animam  ope- 
rantia  malum.  Un  Qrikoh  che  ba- 
in fi  ficJ}'°  rr.olte  ruote  e  molli  raggi- 
ri  y  da  una  jbla  rue  ta  prende  i  Juoi 
movïmenti ,  Je  tanto  otterro  con  Yape-*- 
ta  conte  concepfio  in  Jperanza  ,  con~ 
folero  me  fieffb  ,'■  che  quefto  fia  il  pik 
gradiio  fervïtio  preftato  al  mio  Pren- 
cipe y  quanto  è  refiiluir  fui  medemo  à  lui 
fiefio. 


Ogni  Chrifiiano  è  obligato  uhidir  al 

Pontefite   Ogni  Principato  non  è 

siîro  cb'  un  mefeuglio  di  molli  Chriftia- 
.vi, ....  Nella  billancia.  di  Dio  non  c'è 
•tf/j'  ma  forte  di  pefo... .  ......   La  Chiefa- 
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l'ignorance  parraport  auxafïàires  politi- 
ques ,  il  eft  abfolument  neceflaire  qu'il 
■le  foit  dans  celles  de  la  foi,  parce  qu'on 
rcfpeétc  toujours  davantage  1rs  chofes 
cachées  8c  milierieufes,que  celles  donc 
on  peut  s'entretenir  familièrement.  11 
fufitau  peuple  depouvoir  lire  fon  deftia 
■furie  viiîige de  fon  Prince,  &  comme  la. 
fclîcité  de  l'ame  coufilte  dans  la  vilion 
béarïâquc  ,  de  même  le  Vulgaire  doit- 
être  content  de  remarquer  quelques  fi- 
gnes  de  joie  fur  le  front  de  celui  qui  le 
gouverne,  d'où,  il  puille  inférer  que  les  af- 
faires de  l'Etat  vont  àfouhait,  pareeque 
Triùufotio  y  anguftia  in  omnem  animant 
operantis  malum.  Une  horloge  qui  ren- 
ferme en  foi  plufîeùrs  roues  ne  prend  fes 
diferens  mouvemens  que  d'un  feul  ref- 
fort.  Je  réunirai  doncdaiis  mon  projet  fî 
je  rends  le  Souverain  à  lui-même ,  puif- 
qu'enmêmetemsje  rendrai  la  tranquili  te 
à  mes  compatriotes  ,  ce  qui  eft  le  plus, 
grand  fervice  que  je  puifle  rendre  à  la 
Patrie. 

Tous  les  Chrétiens  font  obligez  d'o- 
■bcïr  ixtPape..,,  Les  Etats  ne  font  qu'urt 
mélange  d'un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens. ...  Dans  la  balance  de  Dieu  il  n'y  a 
qu'un  poids  ....  L'Eglife  n'efl:  qu'un 
corps  compofcd'au tant  de mcoibresqu'il 
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«o»  è  cb'  un  Corpo  confiituito  di  œoîti 
s/tembri,  quante  Jono  le  perfone  cbe  ban- 
no  ricevuio  il  Batteftmo.  Un  fiommu.- 
nicato  è  un  membre  putrida  ,  cbe  vie» 
recifi  dal  Corpo  e  da/l'  unità  délia  Cbie- 
fa  ,  accib  non  corrumpa  i  membrï  pih 

faut          Altra  Nave  non  c*i  ptr  ab- 

bordate  aile  piaggie  del  Paradifo  cbe 
quella  di  Pietro  i  Cbi  è  fcomunicato  è 
■un  carrico  inutile  di  quefta  Nave  del 
fuale  fi  fà  geîto  accib  non  aggravi  le 
vtigliori  mercantie. 

Quefte  cofe  fine  majfme  délia  Carte, 
€  tutte  fon  vere ,  e  da  quefie  prende  fa- 
viento  Taudaccia.  di  cbi  atterifce  ,  e  da 
quefte  nafce  il  timoré  di  cbi  refis,  atte?- 
rito.  ÂlV  incontro  noi  proporremo  ah 
cmi  queftti)  dà  quali  refti  ULuminata  la 
mente  di  cbi  ejamini  quefto  negotio ,  e 
lo  facci  apparir  quai  h  per  fua  natura- 
àzza,  non  quale  vcnga  majcberato  dalV 
aniftaio.* 

1.  Se  net  Pontefice,  e  neîla  Cbiefa  fia 
auiorità  dï  fcomunica. 

%.  Quali  fiano  k  perfone  fogetie  à  fce- 
munica  r  e  le  caufe  per  le  quali  fi  debba 
p-Atticar  la  fcomunica. 

2.  Se  la  fcomunîca  fia  appellabile. 
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y  a  de  perfonnnes  qui  ont  reçu  le  Barè- 
me Un  Excommuniéeit  un  membre 

pouri,  quieft  feparé  du  corps  8c  de  L'u- 
nité de  l'Eglife,  de  peur  qu'il  ne  corom- 
pe  les  autres  membres  qui  font  encore 
iains  ....  Il  n'y  a  point  d'autre  Nacelle 
qui  aborde  aux  contrées  celeftes  que  ce>- 
le  de  St.  Pierre,  l'excommunié  eft  un  far- 
deau inutile  dans  cette  nacelle,  &  qu'on 
.jette  par  deffusbord,de  peur  qu'il  ne  faflè 
couler  à  fond  le  reftede  la  charge  

Toutes  ces  Penfées  font  autant  de  Ma- 
ximes de  Cour,  véritables  en  unfens, 
mais  d'où  la  témérité  de  ceux,qui  cher- 
chentàrepandrelacraintedans  les  ames, 
emprunte  desarmes:  delà  cette  terreur 
panique  dont  tant  de  personnes  font  fai- 
lies.  Nous  allons  leur  opofèr  quelques 
proportions ,  qui  étant  mifes  dans  leur 
jour  naturel  &  dégagées  de  tout  artifice, 
pouront  donner  de  grandes  lumières  à 
ceux  qui  voudront  péfer  cette  niatierCj. 
Ai:ifl  nous  examinerons , 

i.  SilePape&l'Eglilëontuneauto» 
rîté  d'excommunier. 

a.  Quelles  font  les  Perfonnes  fujètef 
à  l'Excommunication  ,  Se  quelles  font 
ks  caufes  pour  Icfquelles  on  doit  avoir 
recours  à  l'Excommunication. 

3  Si  l'on  peut  apeller  de  l'Excom- 
munication. A  7      4,  Le- 
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-  4.  Se  il  Concilia  ,  à  il  Pontefice  ,  fia 
fuperiore. 

•  f.  Seperraggiondi  fcomunica,  UPren~ 
àpe  légitima  pofia  ejfer  privato  de'  proprii 
Stati. 

6-  Seper  împedir  la  libertà  Ecckfiaf- 
tica,  s'incorra  giufiamcnte  nella  fcomu- 
nica. 

7.  Squale  fia  quefta  libertà,  e  fe  fi  efi-  , 
tende  jolamente  nella  Cbicfa,  0  vero  anca  ' 
aile  perfone  di  Cbiefa. 

8.  Se  il  pofi'efib  délie  cofe  temporali 
fpettanti  alla  Cbiejâ,  fiano  de  'Jure  Di- 
vine, 

9.  Se  una  Repuilica ,  corne  un  Prenci- 
fe  libéra  pojfa  reftar  privata  délia  Stato 
■fer  caufa  di  fcomunica. 

10.  Se  U  Prencipe  fecolare  habbia  légi- 
tima attiene  di  rifcuottcr  le  décime  del 
:C!eroy  e  légitime  poteftà  d'ordinarcio  che 
£iovi  alla  Repuilica  ,  fopra  i  béni  e  le  per*- 
jons  Ecclefiafiicbe. 

.  :  11.  Se  il  Prencipe  Secolan  habbia  per 
feftefib  autorità  di  giudicar  li  Ecckfiafiid 
triminoft. 

11.  Dell '  Infallibilità  del  Pontefice. 

.    In  quefio  efame  pajjeremo  noi  con  iutta 
fîacevelezza  ,  e  con  tutta  confciexza,  e 
,.  .1  ,  r.  d*-_ 
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4.  Lequel  eft  fuperieur,  le  Pape  ou 
le  Concile.  -  ; 

y.  Si. un  Prince  légitime  peut  être  pri- 
ve de  les  Etats»  en  vertu  de  l'Excommu- 
nication. 

6.  Si  l'on  encourt  l'Excommunica- 
tion avec  juftice ,  en  troublant  ce  qu'on 
apelle  Liberté Ecclefiajiique. 

-  7.  Quelle cft  cette  Liberté  y  8c  fi  elle 
eft  renfermée  dans  l'Eg!  ilë ,  ou  fi  elle  s'é- 
tend jufques  furies  Perfonnes  d'Eglife. 

8.  Si  ia  pofleflîon  des  chofes  tempo* 
relies,  qui  apavtiennent  àl'Eglifc,  effc 
de  Droit  Divin. 

-  9.  Si  une  République  libre  peut  être 
privée  defes  Etats  en  vertu  de  l'Excom- 
munication. 

10,  Si  le  Prince  féculicr  a  un  Droit 
légitime  de  fe  faire  païer  lesDixmes  du 
Clergé  ,  8c  une  autorité  indépendante 
d'ordonner  ce  qui  eft  utile  à  l'Etat,  par 
raport  aux  biens  &  aux  Perfonnes  Ec 
clefiaftiques.  -  •>  \>'-\  ■  :>. 

11.  Si  le  Prince  feculier  a  de  foi-mé- 
zne  le  Droit  de  juger  les  Ecclefiaftiqucs 
criminels. 

ix.  Si  le  Papeeft  infaillible. 
Nous  parferons  aux  ad  verlâires ,  avec 
camphifance  ,  tout  ce  que  nous  pou- 
■  tons  dans  l'examen  de  tant  de  fujets  fi 
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darêmo  alla  farte  contendente  piu  che  fi 
fuo  ,  proteftandoci  ,  che  nejfutf  altro  af- 
fetto ,  che  quello  délia  verità  ci  innova , 
ne  altro  fine  fia  il  nofiro,  che  introdur  la 
face  délie  Confcienze,  anche  quelle  de1 
Rontanifti ,  fe  voghono  contentarfi  deW 
tquità.  Le  raggioni  che  fen  fer  produire* 
bauranno  manca  del  Fratefca ,  che  fia  fof- 
Jibile,  fiudiandomi  di  far  un  difeorfa  fa- 
tnigliare  &  unfaerfàle,  perche  moite  vol- 
te  in  un  Laberinto  di  farole  fia  ntaggior- 
mente  celato  un  mofiro  tfignoranza,  e  co- 
rne fer  folcar  un  Océan»  agitato  dà  pik 
forti  di  venti,  UNocchiero  non  hà  cheuna 
tuffola,  che  per  virth  délia  callamita  ri- 
■guarda  la  Cinofura ,  cas}  io  cm  la  diftin- 
ttone  fretiendo  dar  à  ciafcuno  il  fuo  dove- 
fe.  e  rkondurre  in  forte  la  fmarita  face 
ielli  animi.  Che  fe  foi  vtnghi  imfutato 
di  foco  pio  ,  fer  effer  molto  vérifiera  ,  non 
fttrb  che  difendermi  con  qutïla  nota^  che 
fi  fuel  dar  à  Medici  >  de1  auali  alcuna 
ferfrefrio  intereffe  ama  piu  l'infirmità, 
jht  il  bçn  tmferamente  deW  individu*. 
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dclicats ,  &  nous  leur  accorderons  enco- 
replus  qu'ils  ne  nous  demanderoient , 
en  pro;  . [tant  que  nous  ne  métonslamain 
à  la  plume  que  pour  l'intérêtde  la  vérité* 
&  que  nous  n'avons  d'autre  but  que  de 
donner  la  paix  aux  Confciences ,  même 
il  celles  qui  ont  tant  à  cceur  les  intérêts 
de  la  Cour  de  Rome,  s'il  eft  poffo 
ble  qu'elles  fe  rendent  à  l'équité.  Je 
n'emploierai  ici  aucun  de  ces  raifon- 
nemens  qui  reffentent  le  Moine  ,  Se 
autant  que  je  pourai,  je  m'exprime- 
rai généralement  8c  familièrement  ; 
car  îouvent  on  cache  le  monftre  de  l'i- 
gnorance dans  le  labirinthe  des  grands 
mots  :  femblableà  un  Pilote,  qui,  au 
milieu  de  l'Océan ,  agité  par  des  vents 
contraires,  n'a  pour  tout  guide  qu'une 
bouflble ,  dont  l'aiguille  lui  montre  tou- 
jours le  Nord ,  je  rendrai  à  chacun  ce  qui 
lui  apartïcnt,  &  ne  tendrai  qu'à  recon- 
duire les  âmes  au  port  de  la  paix  qu'elles 
ont  perdu:  fi,  après  cela,  on  crie  con- 
tre moi  à  l'impie ,  parce  que  je  dis  la  vé- 
rité ,  je  dirai  de  mes  adverfaires ,  pour 
ma  défenfc  ,  ce  qu'on  dit  de  quelques 
Médecins  qui ,  pour  leur  intérêt  par* 
ticulier ,  préfèrent  la  maladie  à  laûnté. 

CHA- 
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CAPITOLO  I. 

Se  nel  Pontefice  c  nella  Chiefa  fia 
autorità  di  fcomunïcarc. 

QUefto  fuefito  non  e  pofto  dà  noi 
per  motivo  di  àubitare  ,  mà  per 
*caufa  di  dtjlintione  ,  e  per  ordine 
di  dïfeorfo.  Non  fiamo  manco  ojfc- 
quenti  deW  autorità  del  Vangelo  ml 
obligo  di  ubedire ,  di  auello  cbe  fiano 
gelofi  quelli  ,  cbe  per  efo  babbino  pri- 
•u'ikggio  di  comandare,  Quodcumque 
ligayeris  fupcr  terrain  crit  ligatum 
&  ir»  CxWs.  guejla  fcrittura  tutto 
cbe  dicano  alcuni ,  cbe.  non  s'adatti  aW 
autorità  di  [commua  ,  nùn  fia  légume, 
mà  anzi  taglio ,  e  reciftone  d'un  mem- 
bre del  eorpo,  ad  ogni  modo  il  fentimen- 
to  pik  fano  délit  Autori  Catolici  ,  l'in- 
terpréta alla  facoltà  di  fcomunkdre ,  e 
eosi  Tufo  .deir  antica  Chiefa  bà  offer- 
^  vato  quand»  appunto-le  dignité .  Eccle- 
fiafikhe  non  havcvano  altro  patrimo- 
nio  cbe  Tbonor  di  Dio  ,  6?  il  pik 
délie  volte  il  Martirh  del  Prélat»,  à 
quefta  opiniom  ci  fottofcrhiamo.  Eccoci 
■  dunpe    légitima   autorità  di  fcomuni- 


DES  SOUVERAINS.  j9 


CHAPITRE  I. 

Si  le  Pape  &  i'EgUfe  ont  V autorité 
d'excommunier. 

SI  nous  traitons  ici  cette  queftion  , 
ce  n'eft  pas  que  nous  aïons  quelques 
doutes  à  cet  égard,  mais  l'ordre  de  la 
matière,  ôclcs  diftinétions  dont  elle  eft 
fufceptible.l'exigentde  nous.  Soumis  à 
l'autorité  de  l'Évangile  nous  croïons 
qu'iletlde  notre  devoir  d'obéir  à  ceux 
qui  font  jalouxduprivilegequ'elleleura 
donné ,  de  commander  aux  autresj  £}>uod- 
cunque  Ugaveris fupêr  terram  eritligatum& 
in  calis.  11  eft  vrai  que  quelques-uns  pré- 
tendent que  ce  paflage  ne  doit  pas  s'en- 
tendre de  l'Excommunication ,  quibien 
loin  d'être  un  lien ,  eft  le  retranchement 
d'un  membre;  cependant  les  Auteurs 
Catholiqueslesplus  t'entez  onteoutume 
de  l'interpréter  en  faveur  du  droit  d'ex- 
communier ,  Se  tel  aétélefenïimentdc 
l'ancienne  Eglife,  dans  ces  temsoù  ceux 

2ui  étoient  élevez  aux  dignîtez  Ecete* 
aftiqu.es  n'avoient  pour  patrimoine  que 
l'honneur  de  Pieu,  Scie  plusfouvtut 
que  les  tourmens  du  Martyre»  cn.ee  feus 
nous  y  fouferivons  volontiers.  Ainfi  voi- 
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tare  nél  Pontefice  per  primo ,  6?  in 
tutti  li  altri  ,  cbe  babbim  Fufi  de 
Pontificali  ,  juxta  illud  Quod  Pc- 
tro  dicicur  omnibus  dicïtur ,  à  <p*tf- 
ii  la  facoltà  è  data  dal  Vangelo  ,  ad 
altri  Giudici  Ecclefiafiici  cbe  non  ban- 
no  i  Pontificali ,  fi  prettende  dclegata 
àel  Pontefice  ,  ne  io  voglio  prendermi 
il  faftidio  ,  fe  quefta  autorità  fia  comu- 
nicabile  ad  arbitrso  bumano. 


Mà  vediamo ,  in  gratia  ,  cofa  fia  fco- 
munica. 

Si  deve  preavertirè  cbe  la  fcomuni~ 
ca  non  è  peccato  ,  mà  pena  del  pec- 
cato  ,  in  modo  cbe  mai  pub  fujfîfiere 
fcomunica  fe  non  s'appoggia  à  pecca- 
to ,  mà  à  quel  peccato  cbe  babbia  an- 
ticipatamente  minacciata  la  fcomunica. 
Akuno  crederebbe  forfe  cbe  qitefia  mi- 
naccia  fojfe  originata  dalla  gravità 
del  peccato  ,  mà  ne  anche  quefto  è  uni- 
verfalmentc  vero ,  perche  vi  fono  pec- 
tatï  travijtmi  ,  cbe  non  portano  pe- 
na di  fcomunica.  Si  pub  dunque  con- 
cludere  ,  cbe  la  fcomunica  fia  arbi- 
trant  del  Gitidice  Ecclefiattico  ,  il 
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là  l'autorité  légitime  d'excommunier  re- 
connue', en  premier  lieu,  dans  le  Pon- 
tife 6c  dans  tous  ceux  qui  feront  revêtus 
de  la  Dignité  Pontificale  félon  la  Maxi- 
me guod  Petn  dicitur,  omnibus  dkitur. 
Ceux-ci  tiennent  ce  droit  de  l'Evangile 
mêmcj  &  c'eft  d'eux,  dit -on ,  Se  par 
une  efpecede  délégation,  que  le  tiennent 
les  autres  Juges  Ecclefialtiques  qui  ne 
font  point  Papes.  Mais  je  ne  veux 
pas  entrer  dans  l'examen  fi  cette  autorité 
eft  communicable  félon  le  bon  plaifir 
des  hommes. 

Examinons»  prefent  ce  que  c'eft:  que 
l'excommunication. 

Avant  toutes  chofës  il  faut  reconnoî- 
tre  quel'Excommunicarion  n'eft  pas  un 
péché,  mais  la  peine  du  péché, de  forte 
que  l'Excommunication  ne  fubfifte  que 
lors  qu'il  y  a  péché,  encore  faut-il  que 
cefoit  un  péché  commis  avant  les  mena- 
ces del'Excommunication.  Onpouroic 
inférer  de  là  que  l'énormité  du  péché  de- 
vroit  donc  être  la  caufe  de  cettemenace; 
mais  bien  loin  que  cela  foit ,  c'eft  une 
vérité  univerfellement  avouée  qu'il  y  a 
Une  infinité  de  péchez  très-enorraes  qui 
nefont  pas  fujets  à  l'Excommunication. 
D'où  l'on  peut  conclure  que  l'Excom- 
,  ntunication  dépend  de  la  volonté  du  Juge 
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fwU h .décréta  quando  ,   e  conte  Je 

"fcomunha  è  una  pma  Eccleftafiica , 
fer  la  quale  dal  Prelato  vie»  feparato  ah 
cuno  dal  Corpo  délia  Cbiefa  ,  privandolo 
di  tutti  i  beni  fpirititali  ,  che  vengono  dif- 
penfati  délia  fief  a  Chic  fa  à  Fedeli,  e  cib 
perche  corne  membre  putrido  e  contamimto, 
non  appefti  h  membri  fant  di  quefto  Corpo 
miftico.  Infiniti  fono  H  beni,  quali  corne 
feculio ,  fono  difpenfatt  dalla  Cbiefa  à  Fe- 
deli j  non  pàrlando  dé1  meriti  infiniti  di 
Chrifio,  di  meriti  preclarijfmi  délia  Fer- 
gine,  e  de'  Santi,  che  fono  cofe  notarié; 
tutte  Je  altre  opère  de  Fedeli  v'tventi,  corne 
à  Fratelli  régénérait  r,el  Battefimo  fi  fanno 
comuni ,  e  délia  devizia  de''  pik  ojervanti, 
fi  foccorre  alla  mendicità  de*  pik  diffbîuiî. 
Particcps  ego  fum  omnium  timentium 
te  Se  euftodientium  mandata  tua.  Hora 
la  feomunica  è  una  derrogatïone  che  fi  fà 
air  attione,  cbe  hà  confeguito il  Chriflia- 
~no  nel  Battefimo,  di  rifeaottere  à  fuo  bé- 
néficia laportione  di  tanti  beni,  c  appunto 
corne  quel  fig/ïo  deredato per  baver  offefola 
perfona  del  Padre,  che  vien  depennato  dal 
ruolo  délia  j 'rater nal  compagnia. 
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Ecclefiaftique  qui  la  lance  quand  Se  com- 
me il  lui  plait. 

L'Excommunication  eft  une  peine 
Ecclefiaftique ,  par  laquelle  le  Prélat  fé- 
pare  quelqu'un  du  Corps  de  l'Eglife,  en 
le  privant  de  tous  les  biens  fpîrituels  que 
la  même  Eglifc  difpenfe  aux  Fidèles  j  ce 
qui  fe  fait  de  peur  que  ce  membre  pouri 
Se  corompu  ne  gâte  les  membres  faîns 
de  ce  Corps  miftîque,  Les  biens  que  l'E- 
glifedifpenfeaux fidèles  font  innombra- 
bles; car  fans  parler  des  mérites  infinis 
de  JefusChrift  Se  de  ceux  de  laStc.  Vier- 
ge Se  des  Saints ,  donton  nepeutdifeon* 
venir ,  toutes  les  bonnes  œuvres  des  Fi- 
dèles vivans,  deviennent  le  bien  com- 
mun de  tous  les  Fidèles,  comme  frères 
régénérez  par  le  Batême  ;  Se  les  richefles 
des  plus  faims  fubviennentà  la  pauvreté 
des  plus  diflblus.  Particeps  ego  fiim  om- 
nium ùmentiumte ,  &  euftodientium  man- 
data tua.  Ainfi  l'Excommunication  eft 
une  dérogation  faite  à  l'action  contrac- 
tée parleChrêtien  dans  le  Batême  pour 
fa  part  8c  portion  de  tant  de  biens  fpiri- 
tuels ,  fie  il  en  eft  d'un  excommunié 
comme  d'un  fils  déshérité  pour  avoir 
ofFenféfon  pere,  Se  qui  pour  cela  même 
eft  en  quelque  manière  retranché  du 
nombre  de  les  frères. 

Outre 
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La  fcomunica  pot  è  di  due  forti , 
maggiore  e  minore;  la  maggiore  quel- 
la  cbe  vien  fuhninata  immediatamen- 
te  al  delinquente  ,  la  minore  è  quel- 
la  cbe  contrahe  quello  cbe  non  fia  de- 
linquente ,  mà  cbe  habbia  havuto  co- 
tnercio  col  primo  fcomunicato  ,  fi  di- 
te per  ufo  \maggiore  e  minore  ,  mà 
parmi  cbe  megtio  fi  efprimerebbe  prin- 
cipale ,  &  accejforia  ,  perche  ml  pe- 
(o  del  danno  non  v'è  maggioranza  ,  e 
dimmutione  ,  ejfendo  ambidue  quefii 
fcomunicati  ,  ugualmente  privi  de'  be- 
m  ,  e  recifi  ,  con  quefta  difiintione , 
cbe  il  primo  quando  è  notorio  ,  non  fo- 
lo  fente  il  danno  in  fe  fteffo  ,  mà 
con  la  fua  prefenza  impedifce  le  fun- 
tioni  pie  délit  altri  Fedeli  ,  in  modo- 
cbe  fe  un  publko  fcomunicato  entra  in 
Chiefa  ,  btfogna  fofpendere  H  Ufficii 
X>ivini  ,  quello  cbe  non  fi  pratica  d'u- 
m  Indemoniato  ,  un  altra  differenza 
v'è  ancora  ,  cbe  il  primo  non  s'ajfol- 
ve  fe  non  purga  prima  la  contumac- 
çia  3  il  fecondo  non  bà  quefi'  obii- 
go  perche  non  è  contumace  ,  è  dun- 
que  tanto  dannofa  la  fcomunica ,  cbe 
rende  lo  fcomunicato  incapace  de  Sa- 
tramenti  ,   e  fe  fi  confejfajfe  £jf  //  Sa- 
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Outre  cela  il  y  a  de  deux  fortes  d'Ex- 
communications, fa. Majeure  Se  la  Mi- 
neure. L'Excommunication  majeure  eft 
celle  qui  elt  fulminée  immédiatement, 
contre  le  Criminel  ;  l'Excommunica- 
tion mineure eftcelledanslaquelle  tom- 
be celui  qui  n'clfc  criminel  que  pour  avoir 
frequentél'ExcommuniOjOu  parlé  avec 
lui.  L'ufagcaétabli  ces  noms  de  -majeure 
Si  mineure ttionz il  mefcmblcquele  fens 
feroit mieux exprimépar  ceux  de  princi~ 
pakSz&acceJbire.  Ë»  effet  fi  l'on  confi- 
dére  les  fuitesfuneftes  del'une  Se  de  l'an- 
tre, on  ne  trouve  aucune  diference  en- 
tre la  Majeure  5c  la  Mineure,  puifquc 
ces  deux  forresd'excommuniezfontéga- 
lement  privez  des  biens  fpirituels  &  re- 
tranchez du  Corps  de  l'Eglife ,  avec  cet- 
te feule  diltinctlon  que  le  premier  non 
■feulement  en  reflêiM  la  peine  en  lui-mê- 
me ,  mais  même  que,  quand  il  cil  connu» 
fa  feule  prefence  fufît  pour  empêcher  les 
fouclionsdesitutrcsfidèles,  de  forte  que 
fi  un  excommunie  entre  publiquement 
dans  une  Eglifc,  il  faut  qu'on  ceffe  Se 
qu'on  diffère  l'Office  Divin;  ce  qui  ne 
îc  fait  pas  à  l'aprocbc  même  d'un  pofledé 
du  Diable.  Il  y  acneore  cette  différence, 
c'eft qu'on  ne  peutabfoudrele  premier, 
fiauipréalablc  il  ne  purée  la  contumace  ï 
B  obli- 
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ccrdote  Vaffhlvcjfe  de?  peccaii  ,  fen~ 
za  prima  profciogUerlo  dalla  feomuni- 
ca ,  Tafolutione  farebbe  nuîla  ,  à  tan- 
to  rigore  fi  conduce  la  Chiefa  ml  fulmi- 
nar  quefia  feomunica  ,  che  pare  hab- 
hia  feordata  la  fiUtà  pietà  Chrifita" 
na  ,  la  Chiefa  prega  per  tutti  H  pec- 
catori  ,  anche  fuori  del  fuo  gremio  , 
corne  Giudeï  ,  e  Pagani  ,  mà  non 
frega  efprefamente  per  jcomunicati  , 
quafi  che  harceffe  abbolito  ogni  affet- 
to  délia  loro  falute  in  quanto  fiano  feo- 
munkati.  Prega  \benfi  per  gli  Herett~ 
-ti  ,  e  Scifmatici  ,  quali  gïà  hanm 
incorfi  la  feomunica  ,  mà  per  efpreffa- 
mente  feomunkati  mai  prega  ,  hb  fti- 
mato  bene  di  non  rifparmiar  il  tedio  di 
quefie  diftjntioni  ,  doppo  flàbilito  d'ac- 
cordo  H  punto  principale  dell'  autori- 
tà  délia  feomunica,  à  fine  che  fi  co- 
nofia  il  fuo  gran  pefo  ,  perche  firva 
di  lume  à  connofeere  à  chi ,  e  per  quai 
Wifa  fi  poffa  addoffarlo. 


CA- 


Digitized  by  Googli 


DES  SOUVERAINS.  z7 

obligation  à  laquelle  le  fécond  n'eft  pas 
aftraint,  parce  qu'il  n*eft  pas  criminel. 
Ainfîla  peine  de  l'Excommunication  cft 
telle  qu'elle  rend  l'excommunié  indigne 
de  participer  aux  Sacrcmens.de  forte  que 
fi,  après  qu'il  s'eftconfcflë,  le  Prêtrelui 
donnoit  l'abfoluion  de  fes  péchez,  avant 
qu'il  eut  été  abfous  de  l'Excommunica- 
tion, l'abfolution  ne  feroit  d'aucune  va- 
leur, lleftdonc  vrai  <fc  dire  que  l'Eglife, 
en  fulminant  l'Excommunication,  ufe 
de  taiitdefcvérité  qu'il  femble  qu'elle  aie 
oublié  la  pitié  Chrétienne  ,dont  elle  fe  re- 
vêt ordinairement,  en  effet  l'Eglife prie 
.  pourtous  les  pécheurs ,  même  pour  ceux 
qui  font  hors  de  fort  giron,  comme  les 
Juifs  &les  Païens,  raaiselle  ne  fait  jamais 
mention  des  excommuniez  dans  fes  priè- 
res, comme  Ci  elleavoitentïérementctou- 
fétout  l'amour  de  leur  falut,  pendant 
qu'ils  viventdans  l'Excommunication  ; 
«quoi  qu'elle  prie  pour  les  hérétiquesflc 
Jesfchifmatiques  qui  ontencouru  l'Ex- 
communication,elIe  ne  prie  pas  pour  eux 
comme  Excommuniez,  J'ai  cru  que  je 
devoïs  reporter  toutes  ces  diftinctions, 
après  avoir  établi  l'autorité  de  l'Excom- 
munication, afin  qu'on  connoifle  (on  im- 
portance, cequinousferviraàconnoitre 
qui  font  ceux  à  qui  on  peut  l'infliger  Se 
pourquellecaufe.         B  z  CHA- 
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CAPITOLO  IL 

Qiiali  fiano  le  caufc  ,  per  le  quali 
fi  debba  prattïcar  la  fcomunica, 
e  le  Perfone  foggette  à  la  fco- 
munica. 

DAÏÏe  cofe  dette  fin*  hora  fi  hà  fco- 
perto  la  qualité  ,  e  naturakzza. 
délia  fcomunica  ,  la  quale  è  cosi  rtgida , 
che  Je  non  fcffe  che  il  Battefimo  imprime 
m  carattere  indélébile  nelT  anima  vale- 
rebbe  à  far  d'un  Cbriftiano  un  Infedele. 
Se  tantû  dunque  fi  grave  è  iljajligo ,  og- 
ni  médiocre  ingegno  anche  affatto  mozzo 
délia  ragîon  Theologica ,  e  Canonka,  con~ 
éludera  per  fie  Jîefo  che  gravijfimo  debba 
effere  il  delitto  ,  che  và  compenfato  con 
ikitta  pena.  Delitto  taie  che  -non  vaglia 
à  ripararft  con  alcun  altro  rimedior  an- 
zi ,  che  hahbïa  affatto  difperata  ogni  cti- 
rttt  perche  ojferviamo  nelï1  infirmità  del 
corpo  che  quantunque  putrido  ,  e  incatï- 
cherito  che  fia  un  membre ,  prima  fi  cura 
toi  dïviamento  degV  humori  corrotti ,  che 
concorrmo  alla  parte  poi  con  impiafiri^  è 
torrefivi,  indi  col  fuoco  s  e  fer  ultima 
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CHAPITRE  II. 

Quelles  font  les  Perfonnes  fujetes  À 
l' 'Excommunication,  &  quelles  font 
les  canfes  pour  kfquelles  on  doit  y 
avoir  recours. 

SE  que  nous  avons  dit  ci  -  defîiis 
fufîtpourfaire  connoîtrelaqualité 
lature  de  l'Excommunication,  dont 
la  vertu  eft  telleque,  fi  le  Barème  n'im- 
primoitdansPamcuncaniéterc  indélébi- 
le, elle  pouroit  faire  d'un  Chrétien  un 
infidèle;  puifque cechatimenteft  fi  ru- 
de, il  n'y  a  perfonne,  pas  même  d'un 

tenie  médiocre  ou  tout-à-fait  groffier , 
;  ignorant  des  decifions  de  la  Théolo- 
gie &du  DroitCanon ,  qui  n'en  conclue" 
qu'il  faut  que  le  crime  foit  énorme ,  defef- 
peré  &  fans  remède ,  contre  lequel  on  a 
recours  à  un;fi  terrible  châtiment.  En 
effet,  on  fe  conduit  tout  autrement  dans 
les  maladies  dont  le  corps  eit  ataqué}  car, 
s'il  s'y  trouve  un  membre  pourri  &  ulcé- 
ré, premièrement  on  le  panfe  ,  on  eji 
chafle  les  humeurs  corrompues,  on  y 
emploïeles  corrofifs,  onamême  recours 
tu  feu ,  ÔC  ce  n'eft  qu'à'l'extrèmirc,  & 
B  3  ,  torf- 
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auando  già  è  fatta  impofiiMle  ogni  falute  ^ 
col  ferrô)  accib  per  cmtaggio  non  infctti 
il  refto  del  cerpo.  Queflo  taglio  non  è 
ir.cdicar  il  membro  perche  quando  è  ta- 
gliato  è  già  f.T.'iv  incc.pac?  di  miglioramen- 
tf.9  ma  à  cauielar  gli  altri  menibri^  ac- 
cii)  non  prcndino  la  mala  qualità  di  lui. 
Dà  quefto  antécédente  pojfiamo  cavame  la 
ccnfequenza  che  caufa  adequata  délia  fco- 
mtinica  che  non  folo  parti  la  dannatione 
fpirïtuak  (kl  fcorr.unicato  ,  mà  évidente 
periglio  di  contaminar  gP  altri  délia  colpa 
fiefia ,  e  farfe  li  compagni  délia  dannatio-_ 
ne  mcdefima. 


Per  ricercare  con  carttà  ,  e  fincerith 
Chriftiana  un  delitto  fi  atroce  ,  credo  che 
à  pena  fi  troverebbe  nella  confcicnza  di 
Guida ,  e  non  perche  fojfe  tradifore  di 
Chrifio ,  mà  perche  heb'be  eretiea  l'opi- 
nione,  che  il  fuo  peccato  fojfe  magghre 
delF  ifiefib  Chrifio,  Per  altro  la  nega- 
tione  di  Pietro  ,  Vincredulità  di  l'orna- 
fo  ,  e  la  fuga  di  tutti  gli  altri  Difce- 
poti)  ritrovb  cmendationc  ,  perdono,  6? 
abbondanza  di  gratta.  Se  parliamo  d'un 
pii-ato  il  delitto^  ' farebbe  non  d'adulterio^ 
non  di  Jltipro  ,  homkidio  ,  c  latrocimo^ 
...  per- 
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lorfqu'ondéfefpére  de  la  guerifon  qu'on 
yportelefer,  de  peur  que  la  contagion 
ne  gagne  quelque  autre  partie.  Ce  n'eft 
plus  panfer  un  membre  que  le  couper, 
puifqu'alors  il  eft  incapable  degueriibn  , 
maisparcemoien  on  preferve  les  autres 
membres  qui  auroient  pû  participer  à  fa 
corruption.  Concluons  de  ceci  que  l'ef- 
fet de  l'Excommunication  n'cftpas  feu- 
lement la  damnation  fpirituelc  de  l'ex- 
communié, maisledanger  évident,  au- 
quel on  s'expofe ,  d'expofer  les  autres  à 
la  même  peine,8cde  les  rendre  les  compa- 
gnons infortunezde  lamême  damnation. 

Il  faut  avouer  que  fi  l'on  vouloir  rc- 
chercher,avec  une  charité'  vraiment  chre-  * 
tienne,  un  péché  fi  énorme,  à  peine  le 
pouroit-on  trouver  dans  la  confeience 
même  de  Judas  confidcié  ,  non  feule- 
ment comme  trahiflant  fon  Maître, 
mais  même  comme  livré  à  ce  in- 
timent hérétique  que  fon  crime  étoft 
plus  grand  que  la  puifliince  de  Chrilt; 
pour  ce  qui  eft  du  reniement  de  Pierre , 
de  l'incrédulité  de  Thomas  &  de  la  fuite 
des  autres  Apôtres  ,  non  feulement  ils 
s'en  repentirent,  mais  même  ils  trouve 
rem  grâce  auprès  dejefus.  Si  nous  def- 
cendons  dans  le  particulier,  ce  crime a- 
trocene  fera  ni  l'adultère ,  ni  la  paillar- 
B  4  dife, 
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perche  tutti  quefti  quantumque  gravi  de- 
Uni,  fi  emendano,  e  fi  remettono,  mà  di 
uno ,  che  nuîrifce  cativo  fenzo  ne'  mijle- 
riidivim,  e  volefe  credere  à  modo  fuo, 
fenza  rafjegnarfi  ai  Vangehz  alla.  Chie- 
fa  ,  &  à  frecetii  eomtttù.  Mà  dira  di 
pih  fe  ceftui  anche  tais  fi  fofi'e,  che  -vital 
dire  uno  de'  pih  fini  Ereiici,  manco  Ja- 
rebbe  fcomunkato  ,  fe  con  qualche  fegno 
ejïeriore  non  palefaffe  il  fuo  fentimento, 
che  per  altro  fe  quefta  ulcéra  deïï  anima 
non  tramandafj'e  fora  la  puîredine  ,  non 
farebbe  fcomtmkato  ,  e  cosi  Yintendono  t 
Romanijït  medefimi. 


AlV  incontro  fentîamo  tuito  il  gior- 
no y  che  an  tal  Prelato  bk  rilafciata 
la  fcomunica  à  ehi  haveffe  trovata  una 
cofa  per  firada  dk  altri  perduta  ,  e  non 
la  riporti  al  Padrone.  Un  altra  ad 
uno  ,  cb'è  citato  i  pagar  un  fuo  débita 
al  foro  EcclefiafiicO)  e  non  pagat  e  forfi 
per  impotenzar 

H  tanto  decantato  Concilia  di  Tren- 
te ,  che  fit  un  foco  di  S.  Ermo  ail* 
autoriù  Pontifida  ,    apparfo  k  punto 
nella 
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dife ,  nt  le  meurtre,  ni  le  larcin ,  car  tous 
ces  péchez,  quelque  grands  qu'Us  foiertr, 
trouvent  pardon  Se  abtblution;  je  dis 
encore  davantage,  un  homme  qui  auroir. 
des  fentimens  erronez  fur  les  m  iitercs  de 
la  Religion,  8c qui  voudroit  croire  à  fa 
fantaifie,fans  obéir  ni  à  l'Evangile  ,  ni  à 
l'Eglife  ,  ni  aux  Commandemens  uni- 
versels, fut-ilmémeundesplus  opiniâ- 
tres hérétiques,  il  ne  pouroi  t  être  excom- 
munié pour  tout  cela,à  moins  qu'ilne  fie 
connoitre  fes  fentimens  par  quelque  fi- 
gne  extérieur;  car  fi  cet  ulcère  de  l'ame 
ne  découvre  pas  fapouriture  au  dehors ,  il 
n'eft  pas  fujèt  à  l'excommunication  : 
ce  font  là  les  fentimens  de  ceux-mêmes 
de  JaCourde  Rome. 

Cependant  on  enEend  tous  les  jours 
dire,  un  tel  Prélat  a  excommunié  celui 
gui  a  trouvételle  chofe  qu'on  a  perdue", 
s'il  ne  la  raporte pas  àcclui  qui  l'a  perdue. 
Un  autre  aexcommunié  un  tel ,  qui  aïant 
étécitépourpaïer  certaine  redevance  au 
Bureau  Ecclefiaftique,  n'y  a  pas  fatisfaitv 
peut-être  parcequ'iietoitiians  l'impuif- 
îance . 

Ecoutons  furcelaleConcilc  de  Tren- 
te fi  connu  de  tout  le  monde ,  qui  a  été? 
comme  un  feu  St.  Elme,  pour  l'autori- 
té Papale,  au  milieu  de  la  plus  violente 
tempête  ,  £c  qui  9  établi  cosuruc  Loi» 
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Bell*  maggier  bcrafca  3  e  cbe  H  hk  fia* 
biiito  per  lege  moite  prérogative  ,  cb' 
erano  filamente  per  ufo,  in  un  Gttnone 
confeffa   Vefirema   circomfipetîione  y  cbe 

Jt  deve  praiticare  ndht  jcowunica  ,  de- 
lefia  eh»  per  le  caufe  frivoli  di  fipra 
dette  uenga  inconfideratamente  fulmina* 

•ta,  mà  al  fine  non  la  prohibifce,  e  fo- 
lo  la  demanda-  alla  pialitk  de'  Fefi 
çovi ,  cbe  prima  era  coutume  À  tutti  i 
Prclc.il.  Âggu'.nge  quefio  Canone  uns 
cofa  ojjervabile  ;  cbe  fia  colpa  d'ogni 
Ivhivjjlrato  fecolare  impedire  il  Vefi- 
covo  alla  piiblicatione  délia  fiomunica^ 
o   vers  csmandarli  la  ritrattione-  dcl- 

.  la  medefima  ,  ancor  cbe  apparifce  la 
fia  ingiufiitia  ,  cosi  per  il  merito  dél- 
ia caitfa  y  corne  in  ordine  delP  innof- 
Jèrvatiza  délie  conditioni  oppofte  al  Ca* 
nom.  fieffo.  y  fiche  viens  à  ftabilire  5 
cbe  fer  non  turbare  la  pretefa  giurif- 

.  diùone  Ecckfiafiica  ,  s  babbia  pïh  tof- 
to  à  contlnuare  nel  difordine  ,  e  cbe 
fia  mai  minore  il  caftigare  un  innocen* 

.  le  ,  privarlo  contra  raggione  de'  Sa- 
eramenti  ,    cbe  difiurbar  il  Frelata, 

.  Se  b  Retigione  Cbrijiiann  confifta  nel 
nbliga  di  cat:oMj\vr  ringhiftitie  ,    lo  rir 

.  mita  al  giudicia  délie  perfine  àifcrer 
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pluGeurs  prérogatives  qui  n'étoientduës 
qu'àl'ufagc.  Ce  Concile  recommande 
dans  ttn  Canon  la  grande  circonfpectioiï 
qu'on  doit  aporter  dans  l'ufage  dcl'Ex- 
communication  ;  condamnant  ceux  qui 
pour  des  choies  de  peu  de  confédération,, 
comme  celles  dont  on  vient  de  parler,, 
ontd'abord  recours  à  l'Excommunica- 
tion; maisfurlafin  il  ne  défend  pasab- 
foiument  cetteconduitc,  fe  contentant 
d'enconfiet'l'autoritéauxlluls  Evêques,, 
au  lieu  qu'auparavant  cllcs'étendott  juf- 
qu'auxfîmples  Prélats.  CeCanonajoute 
même  une  chofc  allez  remarquable: 
Tout  Magiftrat  féculiet  foit  coupable,, 
dit-il  ,  s'jI  prétend  troubler  l'Evcque 
dans  la  publication  de  l'Excommunica- 
tion  ,  ou  lui  commander  de  la  révoquer, 
quandmême  il  (croit  évident  qu'elle  efl 
injufte  autant  dans  la  confequcncc  que 
dans  la  caufe  ,  même  par  l'inobferva- 
tion  des  conditions  preferites  par  ledit 
Canon:  d'où  ils'enfuitquc  plutôt  que-- 
de  troubler  cette  Juridiction  ÉcclcflalH- 
<que,  ilfaittlaiuer  leschofesdans  le  def- 
ordre ,  Se  qu',1  y  a  moins  de  mal  à  châtier 
un  innocent  contre  tout  droit  2c  raifon ,. 
Se  le  priver  dcsSacremens  que  de  trou- 
bler le  Prélat.  Je  faille  auxperfonnes  de- 
boufens  àpenler  ce  qu'on  doit  juger  d'u- 


DITjilized  by 


55       LES  DROITS 

te.  Un  altra  aggiunta  èa  qtiejlo  Ca- 
twne,  che  fe  h  Jcomunkato  per  un  an- 
no  continuerà  ntïïa  feomunka  s%tcn- 
da  fatto  fofpetto  d'Erefa  ,  è  fia  faî- 
to  reo  deW  Inquiftione  ,  onde  fe  uno 
farà  fiato  feomunkato  fer  non  haver 
ftxgato  un  fm  débita  ,  e  non  haura 
j>otuto  farfi  denariofo  nel  corfo  d'un  an- 
no  meriterà  iïeffer  brucciato  corne  mac- 
chiato  d'Erefa.  §>uando  Chrifio  Si- 
gner noftro  averti  Pietro  délia  gratt 
ïentatione  ,  che  gli  pefarava  il  Démo- 
nta y  non  mi  pare  che  dijfegnaffe  In- 
fo délia  feomunka  ;  Expetivit  Satanas 
ut  cribrarec  vos  ficut  triticum  ,  ego 
autem  rogavi  pro  te,  Pctre,  uc  aon 
deficiat  fides  tua  ,  Se  tu  aliquando 
converfus  confirma  fratres  tuos.  Si 
che  fe  H  altrt  jipoftoli  ,  b  in  avenirs 
i  Fedeli  negaffero  la  fede  di  Chrifta  era 
obligo  di  Pietro,  Converfus  confirma» 
re  fratres  fuos. 


Qumâo  Simon  Mago,  ra*  fuoî  ma?- 
pei  prodiggii  tento  in  psfenza  di  Pie- 
trofedurre  quel  primï  Chrifiiani ,  tar- 
da Pkîro  degli  anni  à  darne  i  rigori, 
fimlmenté  cojiui  pretefe  di  farfi  cre- 
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ne  telle  déciiïon.  Ce  n'eft  pas  là  encore 
tout  ce  que  dit  ce  Canon  j  il  ajoute,  û 
l'Excommunié  vit  un  an  dans  l'Excom- 
munication, qu'il  foie  jugé  Se  fupofé 
hérétique ,  8c  par  conféquent  digne  d'ê- 
tre misa  i'inquifition.  D'où  il  s'enfuit 
que  fi  l'on  excommunie  une  perfonne 
pour  n'avoir  pas  paie  une  dette,  &  que 
pendantunanilnepuiflepasdeveniralfez 
riche  pour  y  fatisfaire ,  il  méritera  d'être 
brûlé  comme  l'hérétique  le  plus  opiniâ- 
tre. Quand  notre  Seigneur  J.  C.  avenit 
St.  Pierre  de  la  grande  tentation  que  le 
Diable  lui  preparoit  ,  il  ne  me  femble 
pas  qu'il  parlât  d'Excommunication. 
Expeirjit  Satanas  ut  cribraret  vos ficut  tri~ 
ticum,  ego  autem  rogavi pro  te,  Petre,  ut 
nondefiçiat  fidesîua,  &  tu  aliquando  con- 
•vsr fus  confirma fratrestuos.  De  forte  que 
s'il  étoit  arrivé  que  les  Apôtres,  6c  dans 
la  fuite  les  Fidèles  enflent  renié  la  foi  de 
Cbrift ,  c'étoit  le  devoir  de  Pierre  non 
de  les  excommunier  ,  mais  converfus 
confirmarefratres  fiios. 

Quand  Simon  le  Magicien  tenta,  cri 
préience  dé  St.  Pierre  ,  de  féduire  les 
prcmiersChi  êticns  p.ir  fes  miracles  dia- 
boliques ,  Pierre  difcm  des  années  en- 
tières àl'enchatier,6c  ce  ne  rut  que  quand 
il  voulut  fe  faire  pafl'ei-  pour  un  Dieu  en 
B  7  s'é- 
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dere  un  nuwo  Die  ,  cel  iarfi  à  volo 
fer  Paria.  ,  e  digià  acquiftava  crédita 
avanti  il  popolo  ,  onde  Paulo  follecito 
pïïi  voîte  Pietro  à  non  pracrafiinar  dd- 
vantaggio  ,  perche  la  fcandalo  prende- 
va  piede  ,  e  cos)  rififoè  maledirlo  ,  e 
forzo  il  Demonio  à  farlo  precipitarer 

Se  la  Diffiplina  Ecckfiafiica  bà  in- 
troduite pot  in  cafi  gravijfimi  di  prati- 
car  la  fcomunica  {perche  non  intendo  di 
rittratar  la  poteftà  délia  Chiefa  già 
confeffata  )  il  delitto  cerip  bà  dà  effet 
pari  al  cajligo.  Mi  bafta  far  conmf- 
cere  ,  che  alcuna  volta  quefia  Senîen- 
za  pub  cjfer  ingiufia  ,  e  che  pertio  non 
bifogna  far  un  artitolo  di  fede  ,  che 
uno  fcomunicato  refit  priva  dé"  baiefuii 
di  Chrifio  ,  tuà  che  è  necejfaria  h 
giuftitia  di  quefia  fcomunica  ,  perche 
Chrifio  non  fomenta  ingiufiitie.  Per  ef- 
fer  ingiufia  bafta  che  oltre  ad  altri  dif~ 
fetti  ecceda  il  pefo  del  delitto  ,  perche 
non  effendo  altro  che  una  opinione  d'hue- 
mo  è  foggetta  alla,  falaccia  dell'  intendi- 
menîo  came  ogni  Sentenza  di  Giudice  , 
fe  più  cafiiga  di  quanta  aloi  detinqm 
mérita  di  refiare  y  Je  non  aholita,  cor' 
Utt<L. 
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s'clevant  en  l'air  ,  2c  après  qu'il  eu:  eu 
Je  teras  d'acquérir  ungrand  crédit  parmi 
le  peuple,  que  Paul  follicita  Pierre  plu- 
fieursfoisà  ne  plus  tcmponfcr,parceque 
lefcandaleaugmentoit  trop  vifiblement, 
&  enfin  Pierre  réfolut  de  le  maudire  2c 
contraignit  le  Démon  de  le  précipiter. 

Si  dans  la  fuite  des  tems  laDifcipIine 
Ecclefiaftiqùe  a  introduit  l'ufage  de 
l'Excommunication  dans  des  cas  de  la 
dernière  importance  :  (  car  je  ne  veux  pas 
rejeter  l'autorité  de  l'Eglife  en  ccci,puif- 
qucje  l'ai  déjà  reconnue)  certainement 
il  Huit  quel'enormité  du  crime  foit  pro- 
portionnée à  la  rigueur  du  châtiment.  Il 
me  fufit  de  faire  connoitre  que  cette  fen- 
tence  peut  être  quelquefois  injufte ,  Se 
ue  par  confequent  ce  n'eft  pas  un  article 
efoi  que  tout  excommunie  cft  privé  de 
la  grâce  de  Dieu  ;  La  juftice  dans 
l'Excommunication  cft  abfolument  ne- 
ceOàirc  parce  que  Chrîft  ne  peut  favori- 
fer  i'injuftice;  or  pour  être  injufte  il  fu- 
fit ,  outre  les  autres  défauts,  qu'elle  ex- 
cède l'énormité  du  crime,  parce  quedé- 
pendant  de  l'opinion  des  hommes  elle  cft: 
fujeteà  la  faufleté  de  leur  entendement  : 
&  il  en  eft  au  moins  de  l'Excommunica- 
tion  comme  de  toutes  les  autres  Senten- 
cesdes  Juges,  qui, fi  elles  vont  au  delà 
du 
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/  Romanifii  pungono  una  difiintione 
trà  fcomunka  ,  e  fcomunica  ,  una  che 
chiamano  à  Jure  ,  Paîtra  ab  horainc, 
qtfeila  à  Jure  viene  univerfalmenîe  ha- 
bilita dà  un  Canons  ad  ogn'  uno  che 
cornette  il  tal  delitto  ,  e  prima  che 
venga  comeffo  ;  quella  ab  homme  dà 
un  Giudice  Secolare  per  un  delitto  co- 
tneffo  ,  à  che  fi  cometeffe  ,  di  quefie 
due  feommiche  parerebbe  ,  che  quella 
à.  Jure  foffe  più  forte  ,  perche  fempre 
è  maggiore  la  confultatione ,  che  s'affer- 
va  nel  far  una  Lege  ,  che  deve  rego- 
jar  un  Popolo  ,  e  forfe  un  Mendo  , 
che  queîla  che  fà  un  fol  Giudice  per  una 
fila  giurifditione  ,  e  forfe  imperito  ,  ad 
Cgnï  modo  lo  fieffo  Canone  fiabilifee 
che  la  fcomunica  à  Jure  pub  effer  pro- 
■fèiolta  dà  '9gni  or  dinar io  Conf effare  , 
quella  ab  homine  non  dà  altrijhe  dal- 
4o  fieffo ,  che  Vha  fiabilita  ,  b  dà  un 
Giudice  fuo  fuperiore  :  onde  pare  che 
Vufo  di  quefie  fcomunkhe  ,  fia  pïk  in- 
trodotto  ad  infinuar  rifpetto  del  Prcla- 
to  ,  che  conettione  del  reo  ,  e  falu- 
^Je  del  peccatore  >  già  fu  detto  che  la 
fcomunica  deve  baver  per  fundamento  il 
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du  mérite  du  criminel,  doivent  être  fi- 
non  annuités  du  moins  corrigées. 

On dillingue en  (lourde Rome  entre 
Excommunication  &  Excommunica- 
tion ,  l'une  y  eft  apellée  à  Jure  &  Pau- 
ttcab  homîne.  L'Excommunication  À 
Jure  eft  univerfellemjnt  décernée ,  par 
un  Canon  de  PEglilè  ,  contre  tous 
ceux  qui  comme  tent  un  certain  crime; 
celle  ab  homme  n'eit  décernée  que  par  un 
Juge  particulier  contre  un  crime  déjà 
commis  ou  àcommètre.  Il  paroit  que 
decesdeux  fortes  d'Excommunication, 
celle  qu'on  nomme  à  Jure,  eft  la  plus 
importante  2c  la  plus  grave,  parce  qu'on 
doit  fupofcr  qu'on  aporte  beaucoup  plus 
de  foin  &  d'exactitude  d ans  l'établi flè- 
mentd'uneLoi,qui  doitfervïrde  règle 
dans  le  Gouvernement  d'un  Peuple  2c 
peut-être  du  Monde  entier  ,  que  dans 
une  Sentence  rendue  par  un  feuljuge, 
pourunefeule Juridiction,  &  dans  une 
caufe  quelquefois  peu  connue  du  Juge; 
cependant  le  même  Canon  de  l'Eglifc 
déclare  que  l'Excommunication  s  Jure 
peut  être  abfoute  par  tout  Confcfleur 
ordinaire,  mais  que  celle  ab  homine  ne 
peut  Pêcrequepar  celui-là  mêmequi  l'a 
prononcée,  ou  par  un  Juge  fuperieur. 
C'elt  pourquoi  on  ne  diroit  peut  -  être 
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peccato  mortale  ,  fe  uno  non  paga  un 
débite  fer  impotenza  ,  non  pecca  ,  ad 
ognt  modo  quefto  taie  fi  feomunka , 
adunaue  la  [commua,  di  cofiui  non  tie- 
ne  ,  adunque  fi  pub  prendere  errore  nel 
fulminar  la  feomunka  ,  t  fe  uno  pub 
ingannarfi  nell'  opinions  ,  adunque  an- 
che il  terzo.  il  quarto  conforme  il 
detto  di  S.  Paulo  ,  ognï  Pontefice  h 
circendato  d'infirmità. 


Nel  Catahgù  délie  fcomunkhe  regif- 
trate  dà  Curiali  Romanifti,  una  v'è 
contro  chi  feoprife  akuno  ejfer  Eretico 
di  opinione  ,  b  per  difeorfo  havuto  fe- 
co  ,  o  per  aliro  figno  fenfibik  ,  e  non 
lo  denunciaffe  ail'  Inquifitionc.  Se  duni 
que  un  plebco  in  quefto-  patrïa  udiffe 
(  corne  per  impojjibile  )  un  Senatorc  k 
fpender  fenfi  eretkali  ,  o  vero  fort  di 
qui  alcun  Cortiggiano  connofccjje  lo  ftef- 
fo  d'un  Fratctlo  del  Rè  ,  b  d'altro 
Prencipc  dcl  fangue  ,    e  per  timoré  ,  e 
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rien  de  trop  fort  en  avançant  que  ces 
fortes  d'Excommunications  ont  été  in- 
troduites plutôt  pour  faire  refpeéter  le 
Prélat  que  pour  corriger  le  pécheur  Se 
contribuer  à  fonfalur.  Onadéja  ditquc 
l'Excommunication  devoie  avoir  pour 
objet  le  péché  mortel ,  cependant  û 
quelqu'un  lé  trouve  dans  l'impuiiîàncc 
depaïerune  dette,  on  l'excommunie, 
quoi  qu'ablblumeiu  il  n'ait  pas  péché  j 
cette  Excommunication  n'eft  donc 
point  valable,  donc  on  peut  fe  tromper 
en  prononçant  l'Excommunication,  fi 
le  premier  peut  fc  tromper,  le  fécond  Se 
le  troifiéme  le  peuvent  auffi  fclonla  Sen- 
tence de  St.  Paul  qui  dit  que  tout  Ponti- 
feeftenvironné  dcfoibîefle. 

Dans  le  Catalogue  des  Excommuni- 
cations, dreifé  par  la  Cour  de  Rome,  il 
ya  Excommunication  contre  celui  qui 
aïantdccouvertjoudans  la  converfation, 
ou  par  quelqu'autre  preuve  fenfible,quc 
quelqu'un  cft  dans  une  opinion  héréti- 
que ,  ne  le  dénonce  pas  à  l'Inquilitïon. 
C'dt-à-dire,  par  exemple,  que  fiquel- 
quepei-fonncdela  populace  ,  dans  cette 
*  Ville,  entendoit  (ce qui  n'cltpaspof- 
fible)  un  Sénateur  parleren  hérétique  i 
ou  fi  dans  quelque  pais  que  çe  fat;  un 
Cour- 

•  A  Venife. 
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fer  eonnivenza  ,  cofiui  non  vorrà  far- 
fit  querellante  ,  quefio  filentio  farà  tal 
delitto  ,  che  meriterà  la  fcparatione 
da'  Fedeli  ,  e  la  privations  de'  Sacra- 
menti  ?  Se  cosï  fi  eleve  credere  ,  mi 
riporto  :  mà  ancor  plu  ,  il  Canone  , 
cbe  impone  Vobligo  è  ajfoluto  j  fenz'  aU 
cuna  eccettione.  Se  quefio  taie  in  ube- 
dienza  del  Canone  qucrelajfe  ,  tnà  non 
potejfe  portar  prova  ,  perche  quando 
fcoprî  TErefia  di  quel  perfonaggio  ,  non 
•v'erano  teftimonii  ,  b  Je  iferano  non 
•vollero  deporre  ,  farà  quefio  querelan- 
te  per  giuftitia  cafiigato  corne  calunnia- 
tore  ,  e  fe  fi  praticafie  il  taglkne  , 
meritareUe  quella  pena  che  fi  doveva 
ail1  Eretico  eltre  poi  aW  inimicitia 
«  vendetta  del  querelato. 


Se  per  sfugir  la  feomunica  fi  debba 
far  tanto  ,   e  fie  *  tal  firetezza  s'bab- 
bina 
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Courtifan  rcmarquoit  la  même  chofej 
foit  dans  le  Frère  du  Roi,  foit  dans  quel- 
qu'un des  Princes  du  Sang;  ni  ce  Bour- 
geois, ni  ce  Courtifan  n'aceuferontpas 
ces  perfonnes  d'un  rangdillingué,  ou 
par  crainte,  ou  par  rc(peâ.  Ce  filen- 
ce  cepemiant  deviendra  un  crime  qui 
mérite  que  celui  qui  le  comro  èt,foit  fepa- 
ré  du  reite  des  fidèles  &  privé  des  Sacre- 
mens.  Je  laifle  au  Public  à  juger  li  un 
tel  fentiment  eft  recevable.  Lœs  con- 
féquences  de  ce  Canon  vont  encore  plus 
loiiij  carétantabfoîu Scfansexception, 
en  impofant  l'obligation  d'être  délateur 
dans  ce  cas ,  iî  pour  obéir  au  Canon,  on 
aceufe  le  criminel  Tans  pouvoir  donner 
despreuves,  foit  pareeque  ,  lorfqu'on 
reconnut  l'héréfie  de  l'accufé,ii  n'y  avoit 
pas  de  témoins,  foit  pareeque,  s'il  yen 
avoit ,  ils  ne  veulent  pas  dépofer ,  il  s'en- 
fuivraque  le  délateur  fera  puni  par  la  Juf- 
tice  comme  calomniateur  ,  &  fi  l'on 
vouloir  ufer  à  fon  égard  de  la  Loi  du  Ta- 
lion ,  ilfetrouveroit  expofe  à  la  même 
peine  que  l'hérétique  auroitencourue  , 
fans com ter  cequ'ilauroit  à  craindre  de 
la  haine  &  de  la  vengeance  de  l'aceufé. 

Si  pour  éviter  l'Excommunication  il 
y  a  tant  de  chofes  à  faire,  ôc  fi  l'on  ré- 
duit les  confcicnces  dans  une  firigou- 
reufe 
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bino  da  ridur  le  confcienzc  de1  Chrif- 
tiani  ,  accorâi  cbi  pub  il  dette  di 
Cbrijlo  ,  Jugum  me  uni  fuave  eft  , 
&  onus  m  cura  levé,  ghiando  Cbrijlo 
Signer  noftro  comandà  la  correttiont  fra- 
terna  prefcrijfe  il  modo  :  Intcr  te  & 
ipfum  fuium  con  amore  ,  fc?  era  chie- 
der  frima  perdono  al  corretto  ,  è  cib 
per  non  incontrar  il  biafmo  dell'  fyocri- 
to  trifio. 

Un  altra  difiintione  addace  la  Car- 
te ,  feomunka  htx  ien  terni»  ,  feo- 
munka qua;  attendit  declarationcm  , 
ad  alcuni  cafi  fin  important!  quali  la- 
ta:  fententia:  ,  ciob  immédiate  fatto 
il  delitto  ,  b  incorfa  la  difubedienza  è 
addojfata  la  feomunka.  Hora  in  pri- 
ma confideriamo  quante  eccettioni  po- 
trebbe  apportât  il  pretefo  reo  ,  b  nel 
delitto  eomejjb  ,  b  nella  contumacàa 
incorfa.  Ignoranza  ,  violenza  ,  rif- 
petto  dovuto  ,  impotenza  ,  timor  ca- 
dente  in  animo  incoflante  ,  e  fimili  ,  e 
pure  fenza  altra  confultatione  è  gtà  feo- 
munkato.  A  quefto  modo  la  neccj/drm 
diffefa  s'impedijee  ,  cbe  pure  è  de  Ju- 
re DiWno.  Il  Signor  Iddio  non  haue- 
va  bifigno  di  cbiamare  Adamo  ,  ne 
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reufe  contrainte,  que  deviendront  les 
paroles  de  Jefus-Chrift  Jugmn  meum fita- 
veefi  ,  £s?  onus  meum  levé.  Quand  ce  Di- 
vin Sauveur  recommande  la  correction 
fraternelle ,  il  en  preferit  la  manière,  in- 
tertc&  ipfumfdum,  Se  avec  amour  ;  Se 
il&Ioit  même  demander  pardon  à  celui 

?ui  avoit  été  corrigé ,  ou  qui  devoit 
être,  afin  de  ne  pas  encourir  la  blâme 
d'hipoerke  atrabilaire. 

La  Cour  de  Rome  diftingue  encore 
entre  Excommunication  latœ  fenten- 
ti<e,  fît  Excommunication  qua  atten- 
dit decïarationem  ^  dont  elle  Ce  Cert  dans 
quelques  cas  plus  importons  que 
ceux  de  îata  fententU  ,  c'eft  -  à  -  dire 
qu'immédiatement  après  le  crime  fair, 
ou  la  defobciflànce  commife ,  on  c& 
excommunié.  Sur  quoi  nous  pouvons 
examiner  d'abord  combien  d'exceptions 
pouroit  produire  le  prétendu  criminel, 
foi  tdans  le  crime  commis,  foit  dans  la 
contumace  encourue'.  Les  voici ,  l'i- 
gnorance ,  la  violence ,  le  refpedt ,  Pim- 
puiflance  ,  la  crainte  àlaquelle  eft  fujet 
un  efprit  irréfolu,  6c  plufieurs  autres 
fembkbles:  cependant  fansaucunecon- 
fultation  il  eft  déjà  excommunié.  De 
cetre  maniereonôtelaliberté  de  fe  dé- 
fendre quoi  qu'elle  foit  de  Droit  divin. 
Dieu  étoit-il  obligé  d'apeller  ni  Adam, 
ni 
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Caino  per  ricever  informations  ,  e  purs 
U  chiamo  frima  dt  conâannarli.  E  vi  i 
un  cafo  di  confcienza  :  che  fe  un  pé- 
nitents vttol  confeffare  un  fuo  peccato  di 
fenfualità  ,  h  altro  ancora  ,  è  pua 
fofpettare  ,  che  il  Confefjore  vengœ  pcr 
Je  fleffo  in  cognitione  délia  perfona  cer- 
îa  ,  ton  la  quais  hà  cotneffo  il  pecca- 
to ,  deve  tacere  alcuna  circonftanza  ^ 
b  mentioue  àlcun  altra  ,  per  confunde- 
re  la  di  lui  mente  ,  à  fine  che  non 
arrivt  con  Vwtendimento  chï  fofje  il 
compagno  del  fuo  peccato.  §hiejïa  è  un 
offcrvanza  caritatha  ,  che  hà  per  o- 
geîto  d'impedir  lo  fcandalo  ,  corne  fi 
pal  ubedir  quel  Canone  ,  che  minaccïa 
fiomumea  à  chi  non  palefa  PEretico  , 
ch'  ancor  e  maggkr  fcandalo  che  un  pec- 
cato di  fragilità. 


.  Per  me  concludo  ,  che  ii  fia  auto* 
rità  nella  Chiefa  di  fcvmunicare  ,  che 
la  feomumea  priva  per  fe  fieffa  del  bé- 
néficia de*  Sacramenti  ,  mà  che  per 
efj'er  operaiiva  ,  è  necefiario  che  fia 
giuffa  ,  e  per  efj'er  taie  ,  che  non  cc- 
ceda  il  delitto  ,  e  il  delïtto  non  hab- 
■blet 
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ni  Caïn  pour  être  inftruit  par  eux-mê- 
mes du  crime  qu'Us  avoiciu  commis;  ce- 
pendant avant  de  les  condamner  il  les  fit 
venir  en  faprefenec.  Il  y  a  un  cas  de  con- 
Tcience  décidé,  qui  porte  que  fi  unpeni- 
tentvoulant  fe  confeifer  d'un  péché  Je 
fenfualité  ,  ou  de  quelqu'autre  que 
ce  fut  ,  foupçonnoït  que  le  GonflT- 
feur  put  découvrir  véritablement  la 
perfonne  avec  laquelle  il auroit  commis 
le  péché,  il  doit ometre quelques  circon- 
itances,afindejeterle  doute  dans  ï'cfpric 
de  Ton  Confefl'eur  £c  empêcher  qu'il  ne 
devine  le  complicede  fon  péché.  C  effc 
là  une  précaution  charitable  dont  le  but 
eft  d'empêcher  le  fcandalc  ,  comment 
acorder  une  fi  fage  conduite  avec  l'o- 
b&'flance  au  Canon  fufdit  qui  menace  de 
l'Excommunication  celui  qui  ne  dénon- 
ce pas  un  Hérétique,  qui  caufe  fans  doute 
un  bien  plus  grand  fcandale  qu'un  péché 
commis  par  foibleflc. 

Je  conclus  donc  de  tout  ce  qui  précè- 
de qu'il  eft  certain  qu'il  y  a  dans  l'Eglife 
une  autorité  excommunicative  y  Se  que 
l'Excommunication  prive  de  foi-même 
l'excommunié  du  bénéfice  des  Sicre- 
mens}  mais  que  pour  avoir  fon  effet  il 
faut  qu'elle  foitjufteï  pour  etretelle  il 
ne  faut  pas  que  la  peine  qu'elle  inflige  foie 
G  plus* 
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bia  fcufa.  ;  che  il  Giudice  cbe  la  ful- 
mina pub  ingannarfi  neW  opinions  ,  fc? 
i"j!amiandofi  non  priva,  de  beneficii  di 
Chrifio  ,  cbe  è  para  verità  fenz'  in- 
ganno  j  e  cib  fia  detto  nel  propofito 
délie  perfone  prfaate,  in  cafo  che  incor- 
refjero  in  fcomunka.  Se  dalle  cofe  det- 
te alcuno  refta  perfuafo  in  confcienza  , 
che  per  fcomunicar  un  privato  ,  à  per 
far  valer  la  fcomunka  di  quefia  taie  fia 
necefsario  per  giufiitia  efservare  le  con- 
diitioni  rkordate  ,  altrimenti  ,  cbe 
quefia  fcomunka  monte  operarebbe  ,  con- 
■nofccrà  in  un  tempo  ftefso  ,  cbe  per 
fcomunicar  legitimamente  un  Prencipe 
fiano  necefsarie  le  fteffe  ofservationi ,  & 
anche  maggiori,  fi  perche  moite  cofe  fo- 
no  permefe  a'  Prencipi  ,  che  fono  per 
fe  fiefse  interdette  a"  privati  ,  onde  il 
sorpo  de'  loro  delitti  è  pih  nftretto  ,  e 
percib  mena  foggetto  à  quefia  tempefta  , 
fe  per  fianfar  lo  fcandalo  ,  che  molto 
maggiore  fi  muove  nel  veder  un  Pren~ 
cipe  ,  che  un  partkolare  ,  anatema- 
tionato. 


Immaginifi  ogn"  uno  quanti  income- 
menti  poffino   introdurfi  in  un  popolo  , 
ihe 
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plus  grande  que  le  crime,&:  enfin  que  le 
criminel  n'ait  aucune  exciifejoutre  cela  le 
Juge,  qui  la  fulmine,  pouvant  fe  tromper 
dans  fonopinion  ,  il  ne  Ce  peut  faireque 
l'Excommunication  prive  abfolumcnt 
lame  de  la  grâce  de  Jefus  Chrift ,  qui  cil 
la  vérité  même  &  qui  ne  peut  fe  tromper. 
Cecifoit  dit  d'une  perfonne  privée  qui 
aurait  encouru  l'Excommunication,  Si 
toutes  ces  raifons  prouvent  clairement 
que  pour  excommunier  un  particulier, 
&  pour  rendre  valide  l'Excommunica- 
tion fulminée  contre  lui  j  il  fâutobferver 
toutesles conditions  alléguées ci-deflus, 
combien  plus  ces  mimes  conditions,  & 
peut-être  encore  plufieurs  autres,  doi- 
vent-elles être  obfervées,  quand  il  s'agit 
d'excommunierun  Souverain,  vû  qu'il 
y  a  une  infinité  de  chofes  permifes  aux 
Princes,  qui  d'elles-mêmes  font  défen- 
dues aux  particuliers ,  de  forte  que  leurs 
crimes  n'ont  pas  tant  d'étendue' ,  &  font, 
par  conféquent,  moins  expofez  à  cette 
tempête,  outrequ'ilfautavoir  égard  au 
fcandale,  qui  eft  bien  plus  grand  dans 
l'Excommunication  d'un  Souverain  que 
dans  celle  d'un  particulier. 

En  effet  qu'on  confidéreun  peu  com- 
bien d'inconveniens  naitroient  de  là 
danslafocieté.   Le  Peuple  confidérant 


C  z 


fon 


Digitized  by  Google 


fz      LES  DROITS 

che  veda  il  fuo  Prencipe  recifi  dal  Cor- 
pâ  mifiico  di  Chrïflo  ;  abominait)  dal- 
la Chieft  corne  una  Pefie  ,  corne  pof- 
fa  il  Suddito  ftar  quitta  mil  ubedien- 
za  dé1  fué  Commit  ,  fe  vede  che  lut 
non  vuol  ubedir  à  i  precetti  del  Ficario 
dt  Chrifio.  Vobligo  di  fervire  al  fuo 
Prencipe  non   è  pyimogeniio  délia  rag- 


cetto  dt  Dio  ,    e  daW  ufo  délia  Reli- 


Legijlatori  hanm  procurato  îtinfegnttre 
al  popolo  ,  che  la  loro  Lege  ,  e  con- 
fiitutione  vcnijfe  ,  $à  alcuna  cofa  fupe- 
riore  aW  humana  ,  fapendo  molto  be- 
ne  ,  '  '  che  non  baftava  il  confenfo  de' 
popsli  à  conftituire  un  Prencipe  ,  per- 
che corne  Thaveffe  daîo  una  volta  ,  po- 
trebbe  anche  ripigliarfelo  ,  fe  fiimajfe 
fuo  meglio  j  non  baftavano  ne  meno 
Parmi  e  le  -  guardie  ,  perche  fempre 
puol  più  il  continente  ,  che  il  contenu- 
to  ,  onde  è  più  forte  la  Città  ch''  il 
prejfidio  ch'  in  efia  dimora  ,  mà  ch' 
era  neceffarïo  avmlorart  il  Principato 
cen  un  opinions  ,  che  cosi  foffe  volon- 
tà  di  Dso  ,  '  e  percib  che  uno  difube- 
dknte  al  Prencipe  ,  offendeJJ'e  Dio  fief 
,    ,  A 

1  1 
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fon  Prince  comme  feparé  du  Corps  mif- 
tique  de  Chriit ,  &  haï  de  l'Egliie  com- 
me une  Pcfte  ,  demeure ra-t-i]  fournis 
à  iès  Loix,  dès  qui  le  regardera  com- 
me rebelle  auxpréceptes  du  Vicaire  de 
J.  C.  L'obligation  de  fèrvir  fon  Prince 
n'eft  pas  une  Loi  de  la  focietc  civile, 
elle  eft  fondée  furun  précepte  de  Dieu 
même  &  fur  la  Religion.  En  effet  quel- 
que foie  8c  extravagante  que  fut  une  Re- 
ligion ,  fes  Fondateurs  ont  toujours  fait 
leurs  efforts  pour  perfuader  aux  Peuples 
que  les  Loix  qu'ils  leur  donnoient  ti- 
roient  leur  origine  d'un  principe  au  def- 
fus  de  l'humanité  ,  perfiiadcï  qu'ils 
étoienteux  mêmes  que  le  confentemenr. 
des  Peuples  ne  fufifoitpaî  pour  l'crablif- 
fement  d'unPrincc  au  deflus  d'eux,parce 
qu'après  avoir  donné  ce  contentement, 
rien  nelesempêcheroit  de  le  retirer,  dès 
qu'ilsjugeroientquece  feroit  pour  leur 
mieux.  LesarmesSc  les  gardes  leurpa- 
rurent aufîi  des  moiens  trop  foiblcs  pour 
les  obliger  à  ne  pas  retirer  ce  confetuc- 
ment  une  fois  donné ,  par  la  raifon  que 
celui  qui  contïenteft  plus  fort  que  celui 
quieft  contenu ,  5c  qu'une  Ville  cil:  tou- 
jours plus  forte  que  laGarnifon  qui  y  e(t 
renfermée;  c'eftpourquoiil  leuraparu 
qu'il  ctoitnecelTairc  pour  rendre  la  Ma- 
C  3  jefté 
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fi  ,  la  propria  confcienza  ,  e-  Ji  facef- 
fe  reo  nelP  anima  di  eoipa  eterna  5 
quelli  che  non  bebbero  che  un  barlume 
di  Religions  ftudiarono  di  far  credere 
à  quei  popoli  rozzi  3  &f  antichi  la 
Jlejfo  concetto.  Coffmga  Trace  fece  ert- 
gere  al  Cielo  [cale  altiffime  ,  e  fop-a 
quelle  afccfo  fingeva  prender  gli  Oraco- 
li  délia  Divinità  nel  conftituir  le  Legi 
il  fuo  Principato.  Numa  profeffava 
baver  familiarità  e  difcorfo  colla  £)ea 
Egerïa.  Mahomeîio  buggiardo  colV  Ar~ 
cangelo  Gabriele  quando  compofe  il  fuo 
jllcorano  ;  e  nella  nera  Lege  fapia- 
mo  ,  che  Mofe  per  40.  giomi  nel 
Monte  Sinai  ,  attefe  le  Tavelé  fcrittt 
dal  dito  di  Die. 


Cosï 
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jeftéfouvcraine  plus  refpccïable,  de  la 
taire  dépendre  de  la  volonté  divine,  en 
forteque celui  qui  défobéïcàfon  Prince 
devient  rebèle  contre  Dieu  même,  &  fa 
confciencefeulelui  dit  qu'ileft  criminel" 
&  digne  des  peines  éternelles.  C'cfl  ce 
qu'ont  infpireaux  anciens  Peuples  ,dont 
lagroffiereté  étoit  fi  propre  à  cestrom- 
peries  ,  les  anciens  Legiflaieurs  qui 
avoîent  quelque  foible  lumière  de  Reli- 
gion, f  Colingasvoutantfonderfiirdes 
Loix  la  Souveraineté  à  laquelle  il  afpi- 
roit  dans  la  thracefit  élever  des  échelles 
très-hautes  vers  le  Ciel ,  &  y  montant 
il  feignoit  d'y  aller  recevoir  les  ordres  de 
la  Divinité,  Numa  faifoit  croire  aux 
Romains  qu'il  s'entretenoit  famiîiaire- 
ment  avec  la  Déefle  Egérse.  L'impofteur. 
Mahomet publioitque  c'etoit  avec  l'Ar- 
change Gabriel  qu'il  avoit  compofé  fon 
Alcoranj  &  dans  la  véritable  Loi,  nous 
favons  que  Moïfe  garda  quarante  jours 
fur  la  Montagne  les  Tables  de  la  Loi 
C  4  écri- 

■f  Tilytmis,  dont  Fra  Faolo  a  tiré  cette  Hiftoirc .  ri- 
pone  U  choit  autrement  dans  le  Chip-  ;i.  ituLirre  Kl  I. 
de  Tes  Stratagèmes.  11  dit  que  ce  Ciftatm  ,  Prince  des  Ccr- 
iheniem  St  l'rêtre  de  lunon,  ïoulsiit  frire  rentrer  dans 
leur  deroir  lès  Sujets  rebelles,  fit  amciiet  plufieurs  ci:'.:d- 
les  les  unes  au*  aunes,  faifaiit  cotiiit  le  bruit  qu'il  alloit 
monta  au  Ciel  pour  Te  plaindre  à  lunon  de  leur  defo- 
béiûance  &  Il  prier  de  les  châtier  elle.  même.  Les  Tina- 
ces  oitinellemenr  ftupidcs,  iSaiez  de  cetts  meni;c,  icn- 
taSicnt  dam  leui  devait. 
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Ces}  è  fe  fi  toglie  dà  un  popoh  il 
rifpctto  délia  Religions  ,  il  popoh  in 
poco  tempo  fi  farà  ma  mafrada  dAf- 
faffmi  ;  per  render  il  Prencipe  più  rif- 
pettuto  fit  comandato  da  Dio  à  Samue- 
k  ,  che  fù  il  primo  Rè  de'  Qiudei , 
cbe  ungefjè  une  de  figlii  d'I/ai  Beolemi- 
îe  in  Jiè  (  coflume  che  ancora  fi  prati- 
ca  in  Francia  in  ogni  fucceffione  di  mo- 
no Rè.  )  Se  dunque  il  Prencipe  ricon- 
nofee  il  fuo  maggior  prefjtdto  da  Dio\ 
e  la  feomunica  h  dicchiara  efclufo  dé 
fuoi  benefieii  ,  quanti  rumori  ,  quan- 
ti difordin't  fi  pofiono  caufar  in  un  po- 
poh ,  che  dïfubidendo  al  Prencipe  s 
crede  non  far  contra  il  precetto  di  £>ia, 
anzi  dalf  iflefso  Prencipe  prends  il  mo- 
dello  dé  lia  fm  difubidienza  ,  corne 
quelle  che  è  fiato  fcomunicalo  ,  &f  in- 
terdeito  per  non  voler  ubidir  alla  Chie- 

.  Se  tanto  feandalo  ,  e  tanto  perico- 
lo  pub  dar  la  feomunica  del  Prencipe  in 
un  Stato  ,  cade  per  confequenza  ,  che 
ToMigo  délia  Carità  Cbrifiiana  debba 
ferfuadere  il  Pontefî-c'  ad  andar  molto 
luardîngo  nel  fulminarle  ,  per  non  im- 
mitar 
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écrites  du  doigt  même  de  Dieu.. 

De  là  vient  que  dès  qu'on  permetroîc 
à  un  Peuple  de  perdre  le  refpeéfc  qu'in- 
fpire  la  Religion  ,  ce  Peuple  devien- 
drait auffitôtunctrouped'ailliflins.C'eft 
pour  rendre  le  Prince  plus  refpcffcable 
que  Dieu  commanda  à  Samuel ,  lorsque 
Jcs  Juifs  voulurent  un  Roi ,  Joindre  l'utt 
des  fils  d'Iiai  le  Beolémite  (  coutume 
qu'on  pratique  encore  en  France  au 
Couronnement  des  Rois.  )  C'cft  ainfi 
que  les  Rois  tirent  du  refpecr.  même 
qu'on  rend  à  la  Divinité  la  confervation 
de  celui  qu'ils  exigent. Si  donc  l'Excom- 
munication les  déclare  privez  de  cette 
prorecHondtvine,  quels  defordresn'en 
naîtront  point  parmi  le  Peuple  qui  en. 
defobéï fiant  au  Prince  croira  ne  point  al- 
ler courre  les  ordres  de  Dieu  ni  contre  iii 
volonté  ,  Se  il  autorifera  même  (il  defo- 
béïflânce  deceIleduPrincc,qui  n'eftex- 
communié  que  pour  ne  vouloir  pas  obéir 
àl'Eglife. 

Tout  ceci  prouve  clairement quel  def- 
•rdre&quel  fcandale  l'Excommunica- 
tion d'un  Souverain  entraine  après  elle  : 
donc  le  devoir  de  la  charité  Chrétienne 
doitfairefëntir  au  Pape  combien  il  doit 
êtrecirconfpcétlorfqu'il  s'agit  de  la  lan- 
cer, fiC  qu'il  doit  éviter  d'imiter  la  folie 
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mttar  ■  la  fciochezza  di  quel  Medico  , 
che  ad  ogni  mal  kggkro  ,  applka  fer- 
ra ,  e  fuoco  ,  perche  cosï  facendo  h 
maggior  maie  il  rimèdio  ,  che  il  maie 
fiefib.  Altretanto  guard'mgo  deve  efjer 
il  Prencipe  ,  e  non  farfi  dclinquente  , 
che  meriîi  tal  cafiigo  ,  mà  ugualmen- 
te  cauto  ancora  ■>  che  fe  V'tnconfidera- 
tezza  del  Prelato  b  per  poco  delitto  , 
o  per  f  c 

na  ,  e  permetefj'e  che  la  di  lui  ero-. 
?iea  opinionc  ,  gli  dijlurbi  il  popolo  lé- 
gitima del  fuo  Principale  ,  b  li  renda 
caparbii  e  contumaci  i  fuoi  Suddïti. 

Prima  fi  ojferva  che  tjfendo  la  /co- 
mmua una  Sentenza  di  Giudice  ,  qaef- 
ta  Sentenza  non  pub  effere  poferita  dà 
chi  non  hà  giurifdiiione  fop-a,  la  pcrfo- 
na  giudkata  ,  e  per  quel  cafo  ,  fo- 
pra  del  quak  vien  pruferito  il  giudicio , 
altrimcnli  facendo  ,  fi  rende  ridicoh 
qusfio.  Concludiamo  dunque  ,  che  no» 
parlando  per  hora  del  merito  ,  la  fco- 
munka  in  ordine  debba  effere  proferita 
dà  un  Prelato  ch""  habbia  autorità  fo- 
pra  un  Prencipe  di  gittdicarlo  ,  e  che 
il  cafo  giudkato  fia  pure  di  fua  giurif- 
diiione. 

Quanti 
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d'un  Médecin  qui  emploierait  le  fer  & 
le  feu  dans  laguerifon  de  toutes  fortes  de 
mauxindifîeienment  ;  car  alors  le  réme- 
dedeviempireque  lemal  même.  11  eft 
vrai  que  les  Souverains  de  leur  côté  ne 
doivent  pasaporter  moins  de  circonspec- 
tion, non  leulementen  évitant  de  tom- 
ber dans  des  crimes  qui  méritent  ce  châ- 
timent, mais  aulTi  en  prenant  garde  de 
donner  à  leurs  Peuples  une  ii  bonne  opi- 
nion d'eux  que  s'il  arrivoit  qu'un  Prélat 
eu  vint  à  ces  cxtrémitezàieur  égard  pour 
quelquefautcou  légère  ou  fupofée  ,  les 
Sujèts  ne  puiflent  en  prendre  ocalîon  de 
devenir  rebèles. 

Outre  cela  on  doit  obferver  que,  l'Ex- 
communication étant  !a  Sentence  d'un 
Juge,  cette  Sentence  ne  peut  être  pro- 


Juriïdiàionfur  laperfonnejugce,  &  du 
reflbrt  de  laquelle  ne  ferait  pas  la  chofe 
furlaquelieelleprononceroitjautrement 
ceferoitferendreridicule.  De  cepiin- 
cipe  nait  cette  conférence,  que,  lai  fiant 
àpart  pour  le  prefentla  nature  ducrime, 
l'Excommunication,  pour  être  valide, 
doit  être  prononcée  par  un  Prélat  dont 
l'autorité  s'étende  fur  le  Souverain  juf- 
qu*à  pouvoir  lejuger,  £c  outre  cela  quo 
lé  ras  fur  lequel  U  prononce  foit  deion 
reÛbtt.  C  6  Quant 
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§htanto  à  Prelati  ordinarii  ,  corne- 
fe/cevi,  fe  voglieno  ftar  neït  ifteffe  majfi- 
me  délia  Corte  ,  cbe  prétende  ,  ch1 
ogni  Vefavo  babbia  non  folo  dipenden- 
■za  y  mà  foggettione  al  Pentificato  , 
non  potrà  quefta  ,  chyè  dignité  fubordi- 
■natay  mener  le  niant  in  un  autorité  fe- 
eolare  ,  cbe  non-  rïconofca  fubordina- 
tione  alcuna  ,  &?  babbia  il  dominfo 
tome  Rcttaggia  e  Patrimomo  fuo  pro- 
pria.. 

Il  Vefccvo  hncbe  •vefîito  di  Sacerdo- 
tale e  Pontijicia  autorità  ,  non  refta 
tTeJfer  Suddito  al  Prencipe  Secolare  ,  d 
per  origine  ,  o  per  domicilia  ,  perche- 
la  Cbiefa  non  ufurpa  ne  diminuifje  le 
raggioni  fecolari.  Non  eripit  mortalia 
qui  Rcgna  dat  Cœîcftia  %  quefto  Pre~ 
lato  adunque  corne  fubordinato  non  dcve 
ghtdicar  ma  ptrfona  ,  b  un  Corpo  di 
pin  perfune  non  fubordinato  ,  mà  inde- 
pndenti  di  potekà  y  je  fuccede  cafo  di 
far  quefta  giudicio  dovrà  rtferirh  al 
Giuiiice  fupir'we  ,  e  quelle  ehe  fi  ajfo- 
WgHria  rihdependenxa  al  Rè  cbe  l:à  dà 
effèr  gïitdicalQ  ,  13  in  quefta  parte  por 
eo.  accurre  difputars  ,  perche  i  Vefccvi 
iutto  cbe  ftaoQ  goiift.  deile  regole  de  .Cu- 
vait    sh  vmiax&  $erfuaderk  quefta 
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Quant  aux  Prélats  ordinaires,  comme 
les  Evêques,  s'ils  s'en  tiennent  aux  Ma-, 
ximesdelaCourdeRorae ,  quipretend 
que  touales  Evéqucs  font  non  feulement 
dans  la  dépendance ,  mais  même  dans  la 
fujeétion  du  Pape,  ils  devront  avouer 
que  leur  autorité, étant  lubordonnéc,  ne 
poura  s'étendrejuiques  fur  une  autorité 
téculierequi  ne  reconnoit  aucune  fubbr* 
dinarion,  &  qui  tient  la  fouveraineté 
comme fonpatrimoine  8c  par  héritage. 

Quoiquel'Evêque  foit  revêtu  duSa— 
cerdoce&de  l'autorité  Pontificale,  il 
n'en  eft  pas  moins  fujèc  du  Prince  fecu- 
lierou  parfanaifllince  ou  par  fon  domi- 
cile, puiiquei.'Eglifenepeut  niufurpcr 
ni  diminuer  les  Droits  feculiers snm  eripit 
mortalia  qui  régna  daî  cœkftia.DoxicïcVvé- 
laten  qualité  de  perfonne  fubordonnée 
n'eft  pasen  droit  de  juger  une  perfonne 
ou  un  Corps  compolé  de  plufieurs  pes- 
fonnes,  qui  non  feulement  ne  font  pas 
fubordonnées  ,  mais  même  dont  l'auto- 
rité &  lapuifiance  font  indépendantes. 
Ainftii  lecasarrive  qu'un  tel  jugement 
devienneabfolumentneeeflaii'e,  il  faut 
s'en  raporter  à  un  Juge  fupericur  dont 
l'indépendance  aillé  de  pair  avec  celle 
du  Prince  qu'il  s'agit  de  juger.  Mais 
CH.  voilà  alfes/ur  cette  matière  ;  quel- 
C  7  qu'en.- 
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loro  autorità  contro  i  Prenctpi  ,  non  fi 
iafcieranno  lufingare  ,  à  fcgno  cbe  dia- 
m  in  quefio  eccejfo  ,  perche  temerebbc- 
ro  la  pariglia  ne  lia  loro  perfona. 


Cbe  i  Vefccvi  debbono  portar  quefio 
rifpetto  à  Prendpi  liberi  &  indcpm- 
denti  ,  oltre  la  raggione  fia'  hora  dif- 
corfa  ,  D't  farà  un  altra  raggione  ca- 
vata  dà  un  Canone  :  mà  pero  non  oc- 
corre  cbe  il  Letton  attende  un  Cano- 
ne efpreffb  ,  cbe  fiabilifia  quefia  c/crc- 
gatione  deW  autorità  Epifcopale  ,  per- 
che ma  tal  confettione  volontaria  ,  à 
pena  fi  fiiol  praticar  nel  Sacramento 
délia  penitenza  ,  mà  è  raggione  infi- 
nuata  dà  altro  difcorfo.  Il  ConciUo  dï 
tfrenio  fiabïlifce  che  i  Vefccvi  vefiiti 
non  folo  deW  autorità  loro  ordinaria  , 
ma  anche  corne  delegati  délia  Sede  A- 
pofiolica  habbino  attione  dï  prefidere , 
rivedere  ,  è  govemare  tutti  gV  Ofpi- 
talt  ,  Monti  di  pietà  ,  h  altri  luo- 
ghi  pii  ,  Confraternité  di  Laid  , 
anche  le  Scole  delli  fiefiï  Laid  ,  e  con- 
firingere  gP  Jgenti  e  Governatori  délie 
medcmc  à  rendcr  raggione  d'e  loro  tua- 
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qu'cntêtezque  fuient  lesEvéquesde  ces 
Maximes  de  la  Cour  de  Rome,  qui  vou- 
drait les  perfuader  qu'ils  ont  cette  auto- 
rité fur  les  Princes  ,  ils  ne  fe  laiflcront 
pasaveuglerjufqu'à  en  venirà  cet  excès 
puifqbils  auraient  à  craindre  la  pareille 
pour  eux-  mêmes. 

Si  toutes  les  raifons  déjà  alléguées  ne 
fufifent  pas  pour  convaincre  les  Evoques 
qu'il  font  obligez  de  porter  ce  refpecl: 
aux  Princes  libres  Se  indépendans,  en 
voici  une  dernière  tirée  d'un  Canon  mê- 
me de  l'Eglife.  A  la  vérité  le  Leéteur  ne 
doit  pas  croire  qu'il  y  ait  un  Canon  ex- 
près ,qui  établifle  cette  diminution  de 
l'autonréEpifcopalej  un  telaveu,  fait 
volontairement ,  eft  à  peine  en  ufage 
dans  le  Sacrement  de  pénitences  mais 
ceci  eft  une  conféquence  qui  fuit  de  ce 
Canon.  Le  Concile  de  Trente  déclare 
donc  que  les  Evéques  non  feulement 
deleur  autorité  privée ,  mais  même  com- 
me déléguez  du  St.  Siège  ont  droit  de 
gouvernerles  Hôpitaux,  Monts- de- pié- 
té&autres  lieux  pieux  ,  Confrairies  de 
Laïcs  ,  Se  même  les  Ecoles  des  mêmes 
Laïcs,  d'ypréfider,  d'en  faire  la  viïite, 
d'en  contraindre  lesAgens  Se  les  Gou- 
verneurs àleur  rendre  compte  du  manie- 
ment des  deniers,  enunmot,  d'y  exer- 
cer 
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veggi  ,  6?  operare  ogn'  altra  cofa  , 
eb1  appartenga  aduna  affoluta  e  di/pc~ 
tien  giurifdïtione  ,  eccetuati  perb  quel' 
li  îuoghi  pli  j  b  Scole  ,  che  foffero 
fotto  Vimmediata  protettione  deW  Impe- 
ratore  ,  b  Rè  ,  nè  quali  non  poffino 
i  Vefcovi  ingerirfi  fenza  hro  licenza  : 
argumentiamo  à  fimili  ,  o  vsro  à  mag- 
giori  ,  quanto  debba  effet  il  rifpetto 
che  fia  obligato  portât  il  Fefcovo  alla 
perfona  deW  Imperatore  ,  b  dè  Rè  , 
fe  è  obligaîo  ad  ejfer  rifpettofo  allé  co- 
fe  y  che  fono  in  loro  immédiats  prot- 
teitione. 

Che  i  Fefccvi  pot  pojjïno  feomunicare 
non  il  Prencipe  fupremo  ,  mà  li  Ma- 
gijlrati  fubordinati  j  anche  fi  nega  ,  mà 
non  per  la  raggiom  di  ordine  c/f  hab- 
biamo  fin1  hora  confiderata  ,  mà  per 
raggione  di  merito.  Ogni  Magiftrato  è 
Jùbordinato  al  fuo  Prencipe  ,  dal  qua- 
le  riceve  non  folo  Pautorità  di  coman- 
dare  ,  mà  anche  la  cont'menza  del  co- 
mando  ,  onde  fe  il  Magiftrato  -operaffe 
malamente  ,  in  modo  che  msritajfe  Jco- 
munica  ,  non.  per,  quefto  bîfognarebbe 
fçomunicarlo  »  mà  far  riccorfo  al  Pren- 
cipe che  thà  <mftîtuito  ,  accib  dà  lui 
fojfe  ritrattato  ,  cio  •  che  dà  lui  foffè 
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cerune  Juridiction  abfolué*  8c  defpo- 
tique.  Mais  le  Concile  en  excepte 
ceux  de  ces  lieux  pieux  &  de  ces  Ecoles 
qui  font  immédiatement  fous  laprotec- 
tion  du  Souverain,  du  Gouvernement 
defquelslcs  Evêques  nepouront  fe  mê- 
ler ta  us  fa  permiflion.  Concluons  de 
ceci,  par  une  conféquence  à  pari  3  ou  mê- 
me à  majore  ,  quel  ne  doit  pas  être  le  ref- 
pcÊtquelesEvêquesdoiventporter  à  ta  * 
perfonned'un Souverain,  s'ils  fontobli- 
gez  d'avoir  ce  refpect  pour  des  chofes 
qui  font  feulement  fous  fa  protection. 

Si  l'on  veut  foutenir  que  fîl'Evêque  ne 
peutpasexcommunier  le  Souverain  ,  du 
moins  il  a  le  pouvoir  d'excommunier  le 
Magiftrat  inférieur ,  on  s'inferira  encore 
en  faux  contre  ce  fcnriment,non  eu  égard 
au  rang  dont  nous  venons  de  traiter  am- 
plement,  mais  eu  égard  au  mérite;  car, 
tout  Magiftrateft  fubordonné  au  Prince 
qui  lui  donnant  l'autorité  décommander 
lui  preferit  en  même  tems  certaines  bor- 
nes jitfqu'où  il  peut  étendre! cette  autori- 
té. Deforreque  fi  le  Magiftrat  fc  con- 
duit mal  &  s'il  mérite  l'Excommunica- 
tion, il  ne  faut  pas  pour  cela  l'excom- 
munier, mais  avoir  recours  au  Prince 
dont  il  tient  fon  autorité  afin  qu'il  redref- 
fc  lui-même  CC  que  le  Magiftrat  a  fait  de 
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fiato  fimfiramente  operato  ,  poiche  qttan- 
do  v"è  qualche  altra  forte  di  remédia , 
non  è  bene  vakrfi  délia  fcomunica ,  ch* 
è  Veflremo  de  remedii  ,  anzt  il  fine 
cfogni  remédia.  S'aggiunga  che  chi  non 
riçevejè  il  Prencipe  ,  e  fcomunicaffe 
di  primo  tratto  il  Magijlrato  commette' 
rebbe  ingiufiitia  ,  perche  cafiigarebbe 
quello  che  non  fà  il  deïïtto  ,  perche  il 
Magijlrato  il  più  délie  volte  opéra  non 
per  proprio  arbitrio  ,  mà  di  comifiïo- 
ne  corne  Miniftro  ,  e  benche  una  Sen- 
tenza  di  Giudice  fia  ingiufia  ,  mai 
Vefecutore  è  tenuto  ,  ne  in  foro  con- 
fcientiîe  ,  ne  in  foro  fori  ,  perche 
il.  Giudice  è  quello.  che  opéra  con  tenta- 
nt altrui  ,  conforme  la  regola  ,  qui 
per  alium  facir,  per  fc  ipfura  facerc 
yidetur. 


Se  cosï  vogïiamo  credere  ,  e  fe  quefie 
raggioni  ci  perfuadono  ,  concludiamo  y 
che  fe  occorrejfe  alcuna  fcomunica  d'an 
Prélat»  ordinario  ,  contro  un  Prend' 
pe  indipendente  ,  &?  anche  di  queflo 
Prélat o  contro  un  Magifirato  fuhordi- 
nato  ,  fenza  ufar  cautela  di  ricchia- 
ntar  H  Prencipe  à  rimediare  al  pretefo 
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mal;  voilàlaconduitequ'ondoitgarder 
par  la  raitbn  que  tant  qu'on  peut  em- 
plo'ier  quelqu'autrc  remède  on  ne  doit 
pas  recourir  à  l'Excommunication,  qui 
eft  le  dernier  des  remèdes ,  nu  plutôt  la 
dernière  extrémité ,  &  la  fin  de  tous  les 
remèdes.  Ajoutons  à  cette  réflexion  que 
celuiqui,  fansavoirrecours  auPrincc, 
excommunierait  d'abord  le  Magillrat , 
commetroitune  injuftice criante,  puif- 
qu'il  châtierait  celui  qui  n'auroit  pas 
commis  le  crime;  car  il  arrive  fouvent 
que  ce  Magiftratagit  non  de  fon  propre 
mouvement  ,  mais  par  commiflîon  & 
comme  Mini  tire  du  Prince.  Or  quelque 
injuftequefht  laSeûtenced'un  Juge  ja- 
mais l'exécuteur  n'en  eft  refponfible  ni 
dans  le  Fordu  Bareau  ni  dansleForde 
la  confcience,parceque  le  Juge  eft  celui 
qui  fait  tour  par  la  main  d'autrui,  fui  vant 
cette  règle,  qui  per  alium  facit  ,per  fe  ip~ 
fut» facere  vidstur. 

Peifuadezparcesraifons ,  concluons- 
en  que,  s'il  arrivait  qu'un  Prélat  ordi- 
naire excommuniât  un  Prince  indépen- 
dant ,  ou  un  Magiftrat  inférieur  ,  fans 
avoir  eu  la  précaution,  avant  d'en  venir 
à  cet  éclat ,  de  recourir  au  Prince  dont  il 
dépend  ,  pour  en  obtenir  la  réparation 
du  prétendu  defordre  caufe  par  ce  Ma- 
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diforâine  praticato  dà  quel  tal  Ma- 
giftrato  \  farà  leeito  al  Prencipe  ,  non 
far  eafo  ài  quefia  fcomunica  ,  corne 
mal  fatta  ,  e  forfi  pik  mal  fatta  dél- 
ia fteffb  cafo  protefo  mal  fatto ,  confor- 
me alla  Sentenza  ,  Ssepe  majus  eft 
pcccatum  judicii  ,  quàm  illius  pec- 
cad  ,  de  quo  fucrit  judicatum  , 
in  olire  potrà  il  Prencipe  comandar 
Vabolitione  di  quefto  difordine  per  la 
raglan  naturale  ,  cft  infegna  accorrere 
al  foco  délia  propria  cafa  ,  e  non  af- 
fettar  ch'  il  vicino  Feffingua  ,  perche 
intanto  che  lui  penfa  ,  e  confulla  ,  la 
cafa  s'incenerifee  e  précipita.  Chrifto 
Signor  nofiro  fcandalizb  i  Farifei  per 
haver  fanai»  un  paralitko  in  giorno  d't 
Sabato  ,  mà  lui  li  ridarguï  ,  tnter- 
rogandoli  y  fe  di  Sabbato  haveffero  ca- 
Dato  Vafmo  loro  che  per  forte  fofje  ca~ 
duîo  in  un  pozzo.  Infegnandoci  in  tal 
maniera  ,  che  le  cofe  ,  che  fono  buo- 
ne  in  fe  fieffé  devono  effer  operate  fen- 
za  dilatione. 


Parliamo  hora  délia  fcomunica  che 
■veur 
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giftrat  inférieur ,  le  Prince  fera  toujours 
en  droit  de  meprifer  une  telle  Excom- 
munication ,  comme  mal  prononcée ,  fie 
peut-être  plus  vicieufcquela  faute  con- 
tre laquelle  elle  aura  été  lancée ,  félon  la 
Sentence  ,  S-epi  majus  eft  peccatum  judi- 
cii)  qaàmillms peccaîide fuùfuerit judica- 
tum.  Dans  ce  caste  Prince  poura  même 
emploïcr  les  moïens  qu'il  jugera  necef- 
faircs  pour  rémedier  au  defordre  qui 
pouroits'enfuivre,  autorifé à fe  condui- 
re ain(îp:ir  cette  Loi  naturelle  qui  nous 
enfeigne  à  neiien  négliger  pour  éteindre 
lefeu  qui  eft  à  notre  mnifon,  fans  atendre 
le  fecours  de  notre  voifin  ,  pareeque  fou- 
vent  pendant  qu'il  confulte  fit  délibère 
comments'yprendre  ,  la  maifon  tombe 
6c  fe  trouve  réduite  en  cendre.  Cette 
conduite  eft  autorifee  par  l'exemple  mê- 
me de  JefusC!irift:les  Pharifiensavoienc 
étéfcandalifezdece  qu'il  avoit  guéri  un 
Paralitique  au  jour  du  Sabath,  mais  il 
les  en  reprimenda  Se  les  convainquit 
qu'ils  avoient  tort,  en  leur  demandant  fi. 
au  jour  du  Sabath  ils  ne  tireraient  pas 
leur  Ane  qui  par  accident  ferait  tombé 
dans  un  puits.  N'étoit-ce  pas  nous  en- 
feignerquenous  devons  faire  le  bien  en 
tout  tems  Se  fans  délai  ?  - 

Pafîbns  à  l'Excommunication  lancée 
par  le  Pape  même  contre  un  Souverain 
ou 
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•venga  fuîminata  dal  Supremo  Pontefi- 
ce  ,  cb'  il  Papa  contro  una  perfona 
fuprema,  o  vero  un  Corpo  di  plu  ptrfow 
conftituenti  un  Prindpato  Ubero  ,  b  in- 
dipendente.  E  gtà  confefato  dà  noi , 
ch'  ti  Pmtefice  babbia  autorità  légiti- 
ma di  fcomunicare  un  Prencipe  quan- 
tunque  Ubero  ,  e  di  propria  non  deri- 
•vata  Stgnoria  o  Poîeftà  ,  babbiamo  an- 
co  data  Jperanza  ml  principio  di  qtiefti 
Scritti  ,  d'introâur  la  pace  co"  Roma- 
nifii  ,  fe  vogliono  sontentarfi  deW  equt- 
tà  ,  e  cth  penfiamo  di  poter  fare  con  un 
fûlo  ttuzzo  ,  cb'  è  h  difiintionc  ,  cke 
babbia,  à  fervire  corne  bufola  à  navi- 
gar  quefto  Oceano. 

Dijlinguiamo  dunque  ,  e  vediamo  in 
quai  cofa  il  Prencipe  Secolare  fia  foget- 
to  'al  Pontefice  ,  che  coù  vedremo  la 
caufa-  adequaîa  délia  fua  gimifditkne , 
e  l'obligo  de'  Prencipi  di  ubidirlo  ,  per- 
che per  altro  dà  un  obligo  fingolare  vo- 
ler déduire  una  foggetione  générale  ,  è 
an  argumentar  de  minori  ad  majus 
che  viene  ufato  dà  Soffijîi  ,  e  mil' 
■affirmatione  non  conclude  ,  fc?  è  pofio 
nel  Catalogo  délie  fallaccie  ,  ch"  hanno 
fier  loro  natura  apparenza  benfi  rnà  non 
fundamento  di  prova.  ' 

Tri- 
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ou  contre  un  Corps  compofé  de  pluficurs 
perfonnes  qui  conftitucnt  une  Princi- 
pauté libre  Se  indépendante.  Nous  avons 
déjà  reconnu  dans  le  Pape  une  légitime 
autorité  d'excommunier  un  Princequel- 
que  libre  qu'il  foit,  2t  dont  la  fouveraine 
Puiflanceibroitd'une  indépendance  ab- 
foluë  ;îc  nous  avons  fait  efpererau  com- 
mencement de  ce  Traité  de  rétablir  la 
paix  avec  la  Cour  de  Rome  \  pourvu 
qu'elle  voulut  fe  rendre  à  l'équité  ,  8c 
nous  nousflatons  d'y  réunir  avec  le  fc- 
cours  d'une  feule  diftinétion  qui  doit 
nous  fervir  débouflble  pour  naviger  dans 
cet  Océan. 

Commençons  par  examiner  en  quoi 
le  Princefeculier  doit  être  fournis  au  Pa- 
pe ,  puisqueparcemoiennous pénétre- 
rons aifémentjufqu'à  la  caufe  de  fa  jurif- 
diétion  8c  de  l'obligation  où  font  les 
Princes  de  lui  obéir  ;  car  vouloir  faire 
émaner  une  fuje&ion  générale  d'une 
obligation  particulière',  ce  ferait  con- 
clure, commeondït,  àminoriadmajm, 
quieftunemanierc  d'argumenter  refer- 
vée  aux  feùlsSophiftcs,  &  qui  ne  peut 
jamais  conclure  affirmativement  ;  c'eft 
pourquoi  les  vrais  Logiciens  metenc 
ces  fortes  d'argumensdans  la  lifte  des  ar- 
gumens  trompeurs  £t  éblouïflans ,  parce 
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Trima  to  credo  di  non  ardre  s'  m 
dica  ,  che  non  habbia  maggior  autori- 
tà  il  Papa  moderno  ,  di  quanta  n'ha- 
vejfero  gV  antichi  Ponte fici  ,  e  S. 
Pietro  Hep.  Se  Patûo  F.  bà  Sede  di 
Pietro ,  non  credo  perd  ,  clf  habbia  la 
gratia  e  la  fantità  di  lut  >  che  face- 
•va  miracoli  coW  ombra,  Cfo  non  la 
Sede  habbia  Vautorità  dello  fieffo  fia 
concejjb  per  atto  di  cieca  ubiditnza  di 
Fedeli  ,  cosi  è  già  conftffato  ,  ciï 
ogni  Prencipe  Chrtfttano  fia  obitgato  u- 
bidire  al  Pontcfice  ,  ma  diflinguïamo  , 
è  obitgato  ubedirlo  in  cib  ch'  è  Ponte- 
fice  ,  cioè  nella  dottrlna  ,  ne  do%mi^ 
neW  amminifirattone  de  Sacramenti  ,  e 
in  oltre  in  tutto  cib  ,  cbe  moflrajjho 
haxer  comandato  Pietro  ,  gV  Jlpofto- 
lï  ,  e  tutti  quel  Ponltfici  ,  clf  heb- 
bero  la  Sede  fenza  dom'mio  temporale  , 
perche  ail'  hora  i  comandi  erano  pura- 
mente  Ecdefiatiici  ,  e  fenza  mifura 
di  mondauo  interefc  ,  corne  poi-cri  di 
fpirito  ,  afj'omiglïanti  alla  povertà  di 
Chrifto  ,  e  rkchi  di  Teforo  Cclefte  , 
fe  il  Pontefice  dicbiara  aîcun  fenfo  dub- 
bïofo  délia  mdenza  Catholica  ,  è  obli- 
galo 
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qu'à  la  vérité  ils  ont  une  aparence  de 
preuve,  mais  fans  aucun  fondement. 

Je  ne  croi  pas  qu'on  m'acufe  d'er- 
reur, Ci  je  pofe  pour  princi  pc  que  les  Pa- 
pes de  ces  derniers  tems  n'ont  pas 
une  autorité  plus  grande  que  celle  que 
Saint  Pierre  &  les  premiers  Papes  n- 
voient  ;  quand  je  discela  je  n'entens  pas 
que,parceque  Paul  V. occupe  leSiegede 
St.  Pierre, '.il  ait  pour  cela  la  fainteté  de  ce 
Saint ,  qui  avecfon  ombre faifoit  des  mi- 
racles ;  mais  qu'en  montant  fur  fonSiége 
il  revêt  fonautorité,àIaqucllcles  Fidèles 
doivent  une  obéïffance  aveugle,  com- 
me nous  l'avons  déjà  reconnu  ;  mais  lî 
l'on  veut  inférer  de  là  que  tout  Prince 
Chrcticneftobligéd'obeïravcugtcment 
au  Pape  ,  c'eft  alors  que  nous  aurons  re- 
cours à  notre  dïftin&ion ,  avouant  qu'il 
eft  obligé  de  luiobéïr  dans  les  chofesqui 
fontdefon  rciTortcommePape,  c'eft-à- 
dire  dans  la  doctrine,  iesdogmes,  l'ad- 
miniilrasion  des  Sacremens ,  £c  en  tout 
ce  qui  a  été  commandé  par  les  Apôtres, 
parSt.  Pierre,  Se  par  les  Papes  qui  ont 
occupé  fon  Siège  fans  domaine  tempo- 
rel ;  car  alors  leurs  ordonnances  étaient 
purement  Ecclefiaftiques  Se  fans  aucun 
mélange  d'intérêt  humain ,  parce  qu'ils 
étoient  pauvres d'cïprit,  Scdecettc  pau- 
D  vrew 
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gato  ogni  Prencipe  haver  per  buona 
quella  dkhUratiom ,  e  pub  il  Papa  dire, 
Vifum  clt  Spivitui  San&o  8c  nobis , 
t  féconda  quella  deve  regolare  i  fuoi 
fentïmeniï  ,  e  que/li  de  Sudditi  fuoi  ■> 
fie  tardé  lui  à  credere  ,  o  négligente  , 
fi  t  Sudditi  non  fiettero  à  ta!  çreden- 
za  ,  &?  ammonito  non  rivenife  , 
msritarebbe  d'ej/er  fulminato  ton  la  fco- 
ftttitiica  corne  prodigo  deÏÏ  anima  pro- 
pria ,  e  di  quella  dè  fuoi  Sogétii  , 
■corne  inubidiente  à  decretï  del  Padrs 
comunc  ,  nella  fttntione  cfr  è  propria 
délia  fua  paternità.  Quando  fù  ag- 
gïunto  al  Simbolo  délia-  fede  ,  che  lo 
Spirito  Santo  procedejfe  dal  Padre  ,  e 
dal  Figlioh  ,  tuile  che  la  Chicfa  Gre- 
ca  fin  dall'  hora  non  ricevefife  tal  ginn- 
ta  ,  ad  ogni  modo  ,  perche  non  ftà 
à  Secslari  quantumque  infigniti  di  fit- 
prema  t  Régal  Dignità  Vingerirfi  nella 
divifion  dclla  Fede  fk  obligato  omni 
Prencipe  del  Mondo  ,  ehe  fofi'e  pro* 
fejfore  del  Catolicbifmo  à  captivare  la 
fua  credenza  à  tal  décréta  j  quando 
fù  tramutato  Vufo  antico  di  comunica- 
carc  à  Laici  folo  fotto  la  fpecte  del  pa>~ 
■ne  ,  che  prima  fi  faceva  fub  utra- 
que, 
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vrac  qui  eft  félon  Chrïft  ,  mais  riches 
des  Trefors  ccleftes.  Si  le  Pape  ,  par 
exemple  ,  explique  le  fens  douteux  de 
.quelques  articles  de  foi  ,  le  Prince  cil 
obligé  de  recevoir  pour  bonne  cette  ex- 
plication ,£cd'y  conformer  *  fes  fenti- 
mens  Se  ceux  de  fes  Sujets ,  &  le  Pape 
peut  dire  dans  cette  ocafion,  Vifum  eft 
Spiritui  SanElo&  nobis.  Si  dans  une  telle 
ocafîon  il  diférë  trop  long-tems  à  croire , 
fi  fa  négligence  eft  caule  que  fes  Sujets 
n'adoptent  pas  cette  décifion,  Scfiaïant 
été  averti,  iinefe  foumèt  pas  ,  alors  il 
méritequel'Excommunication  foit  lan- 
cée contre  lui  ,  pareequ'il  expofe  lui- 
même  ion  amc  &  celles  de  fes  Sujets ,  en 
defobéïflànt  au  Pere  commun  dans  les 
fonctions  de  fon  autorité  paternelle. 
Quand  on  ajouta  au  Symbole,  que  le  St. 
Efprit  procédoit  du  Pere  &  du  Fils;quoi- 
que  depuis  ce  tems-!à  l'Eglifc  Grecque 
n'ait  pas  encore  voulu  adopter  cette  ad- 
dition ,  cependant ,  pareequ'il  n'apar- 
tient  pas  aux  Seculiers,mêmc  revêtus  de 
D  2  h 

•  Ceci  U  ce  qui  fiiït  doit  rtntcnjw  de5  Etatsloù  il  n'y 
m  pas  de  Lois 'qui  limitent  cette  autorité  décUïve  ou  le- 
gillative  du  Tape  en  maiicte  dr.  doflrine,  de  dogme  fie. 
car  ce  lëntiment  de  Fri  PWo  tout  à  fiiit  Ul  tramant  ai  n,  ne 
4mkà&c  pas  pour  les  Paît  où  aucun*  Bulle  ou  Conftituiion 
du  Tape  ne  peut  eue  reçûë  qu'apicsavoir  été  préalablement 
«aminée  pat  les  F.vêqim,  qui  dans  ces  maiietcs  font 
ges  comptons  également  comme  le  l'ape  Se  ave:  lui  ou 
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que  ,  £9"  «un  «'  *  d'boggi  ofer- 
iarn  i  Greci  ,  &  alcuna  voila  m 
certi  lueghi  e  temfi  ,  il  Re  di  Fran- 
cis fit  duopo  ricevere  in  bene  qucfttt 
mvità  ,  fi  hora  di  nilovo  fi  rilro- 
i-afe  Vufo  antia  ,  cerne  fit  difeorfi 
al  Concilie  di  Trente  per  la  Nation 
Gernuinka  ,  farMe  obligato  ogm  Prcn- 
lipe  cieeamente  endure  Jènza  farfi  gm- 
diee  dell'  opiniene  ,  perche  l'oracelo  dil- 
■  la  Fcde  fiel  ntlla  bocia  del  Papa. 


Se  s'introduceffe  in  un  Slalo  alcun' 
opinions  di  tanti  che  diffentono  dalla 
Cbiefa  Romana  ,  farebbe  obligato  il 
Prencipe  di  quelle  Staio  à  dtmandarm 
le  decifione  ,  altro  tien  havrebbe  di 
proprio  ,  che  credere  in  cenformità  , 
e  coù  far  credere  à  Sudditi  ,  perche 
non  fpelta  alla  petefta  fecilare  la  deci- 


Digitized  Google 


DES  SOUVERAINS, 
la  dignité  fouveraine  5c  Roiale  defc  mê- 
ler de  L'examen  des  chofes  de  laFoi,  tous 
Jes  Princes  Catholiques  furent  obligez 
decroirecetariicle  ajouté.  Quand  l'ufa- 
ge  ancien  de  communier  fous  les  deux 
cfpécea  fut  changé,  pour  les  Laïcs,  en 
celuide  ne  communier  que  fousl'cfpcce 
du  pain  ,  quoique  les  Grecs  d'aujour- 
d'hui obfcrvent  encore  quelquefois  &  en 
certain  tems  l'ancien  ufage  ;  cependant 
leRoideFrancefutobligé  defe  foume- 
treà  cette  nouveauté.  Et  fi  à  prelt-nc,fui- 
Vantcc  qui  a  étépropofédans  le  Concile 
de  Trente  par  la  Nation  Allemande ,  on 
renouveloit  l'ancien  ulage  ,  chaque  Prin- 
ce fcroit  obligé  de  s'y  foumetre  aveuglé- 
ment/ansjuger  fi  ce  changementeil  bon 
ou  mauvais,  *  $  pareeque  l'oracle  delà 
Foi  eft  dans  la  bouche  du  Pape. 

Si  l'on  introduisit  dans  un  Etat  quel- 
ques fentimens  contraires  à  ceux  del'E- 
glife Romaine  ,àqui  leSouverainde  cet 
Étatfcroit-ilobligéd'en  demander  ladé- 
cifion  finon  à  cette  même  Eglifc?  puil- 
qu'autrement  il  ne  pouroit  régler  là 
croïanec  ni  celle  defes  Sujèis  furcet  arti- 

D  3  de, 

*  Dans  tout  ce  raifonnement  de  Fri  qui  cS  entre 
ce;  deux  llpncs  5  §  l'Aittei.i  aicibue  coti[ inutilement  au 
r.ifr  ce  qu'il  dit  i.vï'-''i  Un:  de  !  en  .  i-.i-.-ji  ,  !:  qui 
eft  viai  dini  le  friis  où  il  le  dit  ,  mais  non  «Un«  le  Uat 
île  Ton  agitation. 
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fione  di  quefii  ditbbii  ,  quantumquc  la 
decifivne  li  parefi'e  flrarca<çante  ,  corne 
quello ,  cl/  un  Sucer  dots  ,  che  ricevt 
neÏÏ  Ordine  Patttorità  d'afiolvere  i  pec- 
cati  imrntdïatamente  dà  Cbrifta  ,  pofi- 
fa  mUa>  dhneno  reftar  impcdito  de  ju- 
re .pofitivo  d'afialverti  ,  e  s'afiol-vej/è, 
Vaflhïttttotte  fia  nulla  ,  la  dijlintione 
ch'  hanno  introdotta  i  Slgnori  Curiali  , 
ib'  altra  fia  la  potejlà  dcW  Ordine  , 
altra  quclla  délia  gmrifditwne  ,  no» 
parmi  fojj'e  ordinata  dà  Chrifio  ,  qitan- 
ilo,  fecs  Sacerdoti  i  DifiepoU  ,  c  non 
eravi  ancora  grege  dà  ejercttarvi  giu- 
rifdhione.  Cio  non  ojlar.ic  ogmtno  è 
obligato  ne  dagmi  Jlart  al  fienfio  délia 
Ckkfa  ,  havir  bona  opinione  deil*_ 
di  lei  opinione  ,  perche  ad  efifa  appar- 
tient qitcfto  giudicio  ,  e  in  queflo  ogns 
P'ren:tpc  e  Suddito  dcl  Pontificale  ,  & 
in  quefio  è  univcrfiale  la  Monarchii 
Jicclcjiafiica  ,  fie  in  cio  mamafie  al- 
ctin  Prcncipe  meritarebbe  la  rccifione 
dcl  Corpo  ,  accio  col  mal  efempio  non 
iwfettafife  i  membri  fiani  ,  mà  a  gui- 
fa  di  Caino  fofis  j'egnato  in  faccia  , 
aedâ  da  tutti  comiojduto  per  abborï- 
to  ,  e  deteftato  fiojji  anco  fugito  nel- 
la 

{  . 
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clc,  ç^quelqu'extravaganteque  lui  pa- 
rut la  Décifion ,  il  feroic  oblige  de  l'a- 
dopter, d'autant  que  la  dccifion  de  tels 
doutes  n'eft  pas  du  reflbrt  de  la  Puiflan- 
ceféculicre;  parexemple,  il  eft  décidé 
qu'un  Prêtre,  qui  par  l'Ordination  re- 
çoit immédiatement  de  Chriit  l'autorité 
d'abfoudre  les  péchez,  peut  héanmoins 
êtrR  empêché  Jure  pofitivo  de  les  abfou-i 
dre,  en  fortcques'ilabfolvoit  alors,  l'ab- 
lolution  ferait  nulle.  Ladiftincr-ion,donE 
fe  fervent  Meflieurs  delaCourdcRoine, 
entre  la  puiflan.ee  d'Ordre  &la  puifîân-. 
ce  dejurifdiétion ,  ne  me  fèmble  pas  a- 
voir  été  établie  parJefus-Chrift^orfqu'il 
ordina  fes  Difciples ,  Prêtresd'un  trou- 
peau oùiln'yavoitaucunejnrifdiclrion  à 
exercer  ;  cependant  il  faut  s'en  tenir  à 
cettediftincKon,  puifquel'oncft  obligé 
d'obéir  àTEglifeen  fait  de  dogme ,  &  de 
croireveritabletoutce qu'elle  croit  tel, 
puifquec'eftàellequ'il  apmrientd'en  ju- 
ger :  tout  Prince  cft  fujèt  du  St.  Siège 
dans  ce  cas  ,  Scc'eften  ceiensqu'on  peut 
nommer  univeifelle  la  Monarchie  Ec- 
clcfiaft  ique  ;  de  forte  que  fi  un  Souverain 
devientdefobéïllfttuàcet  égard,  il  mé- 
ri te  d'être  feparé  du.  Corps  de  l'Eglife, 
de  peur  que  fon  mauvais  exemple  ne  cor- 
rompit les  membres  qui  font  iaïns,  il  mé- 
D  4  rite 
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la  Comunione  délia  fua  finiflra  cas- 
fcienza. 


Vautorità  del  Ponfefice  è  immedia- 
îa  dà  Chriflo.  Fediamo  fin  dove  s'ef- 
tcnda  ,  &  à  quai  fine  fia  data,  per- 
tbe  quanta  ne  bà  havuta  dà  Chriflo  , 
tanta  bà  dà  ejjer  ubidita  da  ogn'i  Cbrij- 
iiano  fia  Suddito  è  Prencips  ,  il  vo- 
ler fer  tradittione  humana  [ingrandir' 
la  ,  non  pub  effere  cbe  ufurpatione  \ 
altrimentc  farebbe  prefuntione  voler  ef- 
primere  çib  ,  cb'  il  Vangelo  non  bà 
efprejfo  ,  quaft  cbe  foffè  manchevole 
d'ejpreflione.  In  tutta  la  Scrittura  del 
Nuovo  Teflamento  non  fi  trova  cbe  pjk  di 
due  •volte  parlafie  Chriflo,  Signer  noftro, 
di  quefla  autotità  di  Pielro  ,  la  prima- 
quando  in  ricompenfa  del  zelo  ,  e  dél- 
ia je  de  dc'W  iflefio  Pictro  ,  cbe  fk 
il  primo  trà  tutti  H  jfpoftoli  à  confef- 
farlo  Figlto  di  Dio  j  Vos  autcm 
quem  me  efle  diciris  ?  Refpondit 
Petrus  ,  Tu  es  Chriftus  Filius  Dei 
benedi&i.  Refpondit  Jefus  ,  Bea- 
tus  es  Simon  Bar  Joua  ,  quia  caro 
&  fanguis  non  revclayit  tibi  fed  Pa- 
ter 
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rite  comme  un  autre  Caïn  d'être  marqué 
au  front,  afin  qu'étant  connu  fie  haï  de 
tous  les  hommes,  ils  évitent  fa  com- 
pagnie ,  pour  ne  pas  entendre  ce  que 
pouroitdircfamauvaife  confeience.  § 

Jufqu'ici  nous  avons  examiné  la  pre- 
mière partie  de  notre  diftincl:ion;  maïs 
en  reconnoifiant  que  l'autorité  du  Pape 
émane  immédiatement  de  Jefus-Chrill , 
examinons jufqu'où elle  peut  s'étendre, 
&  à  quelle  fin  Jefus-Chnft  lit  lui  a  don- 
née, parce  que  l'etcnduëdcl'obéïfiancc 
que  les  Princes  &  les  Chrétiens  lui  doi- 
vent rendre,  doit  être  réglée  par  l'éten- 
due de  cette  autorité;  fit  ce  feroit  une 
nfurpation  de  lui  donner  plus  d'étendue 
que  Jefus-Chnfr,  lui-même,  comme  ce 
feroit  une  prefomption  criminelle  de 
vouloir  exprimer  ce  que  l'Evangile 
n'exprime  pas,  comme  fi  les  cxprcfiions 
lui  avoi'cnt  manqué.  Or  on  ne  trouve 
dans  tout  le  Nouveau  Tetlamcnt  que 
deux  endroits  où Jefus-Chi  iftaitparléde 
ectteautoritéde  Pierre.  Le  premier  où 
eft  exprimé  la  recompenfc  du  zèle  Se 
dc|la  Foi  de  cet  Apôtre,  qui  futlepre- 
mierqui  reconnut  laDivinitc  de  JtTus- 
Chriit.  Vos  autem  qmrn  me  ejfe  aiàtis? 
Rcfpondit  Peints  ,  Tu  es  Ckriftus  Filius  Det 
èenedicli:  Refycftditjefus,  Bçaiiis  es  Si* 
J>  y  mm 
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ter  meus  qui  in  Ccdis  eft  ,  &  ego 
dieo-  tibi  ,  tu  es  Parus  2c  laper 
hanc  Pfcïrntti  tedificabo  ILcclcfiam 
iricam  ,  &  tibi  dabo  claves  rcgui^ 
Cœlojum  ,  St  quodeumque  lignve- 
ris  fnpcr  terram  ,  crit  ligatum  6c 
in  Cœiis  »  ëc  quodeumque  ibU'ciis 
fuper  terrain  ,  erit  iolutum  ce  iii 
Ccelis.  Quefta  volta  Pk-tro  fit  diffe- 
çnito  ,  non  faîto  Pontefice  ,  la  fé- 
conda volta  doppo  la  Refurettione  , 
Cbrijïo  interoga  Pietro  ,  amas  me  ? 
*  lut  rifpo-ide  ,  Domine  tu  lcis  quia 
îimo  te  ,  répliqua  Chrifio  ,  rifponde 
Pielro  ,  e  foi  li.  die  ^  pafee  oves 
mcas  ,  e  quejia  fu  li  parola  che  lo 
fece  Pontefice.  Nella  promsffa  del  Pon- 
tificato  fù  data  facoltà  di  ligare  ,  e 
mi  fcckgilere  nella  confegna  incumbenza 
ni  pefeare  ,  e  fi  pafee  quefio  grege  in 
/lue  modi  :  eb  Sagramenti  ,  e  con 
la  Dottrina  ,  fe  dunque  ncW  efercitio 
Ai  quefio  Pontificato  ,  e  ncJla  cura 
d 'aliment 'are  Le  peccoreïle  d't  Cbrijïo ,  cm 
ia  difpsnza  de  Sagramenti  ,  e  dcgl' 
infigtkbiMSti  vi  fia  alcmo  che  pretenda 
di  fpïegar  la  Dottrina  ,  à  abufar  del 
nutriment!)  qtiotidïano  de  Sagramenti  me- 
fîto  quefio  ude  ck'  il  Pontefice  dia  ma- 
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mon  Bar  Jona  ,  quia  caro  fattguis'fio* 
re-vchrdî  îibi  fed  Pater  meus  qui  in  Cœlis  ejly 
' egodkotibi ,  tues  Petrus  6?  fupcr  banc 
petram  œdifiuabo  Eccleftam  meam,  £5?  tibi 
dabo  clav:s  regni  C.œhrum,  &  quodcttmque 
Ugavcris  fuperterram^rit  ligatum  13  m  Ca- 
Jts  ,  £f?  qttodcunqite  fofocris  fuper  terrain^ 
eritfolutum  &  in  Cœlis.  Dans  cette  oca- 
fiotï  Pierre  futdefignémais  non  pas  éta- 
bli Pontife.  Lafeconde  fois  rat  après  la 
Rélurcétion  ,  lorfque  Jefus  intéfo- 
geant  Pierre  lui  demanda,  amas  me?  i 
quoi  Pierre  répondit,  Domine  tufeis  quia 
amo  te  -,  Jcfus  alors  lui  répliqua  ,  pajce 
Oves  meas.  Ce  fut  par  ces  mots  que  Jefus- 
Chrift  l'établit  Pontife,  Quand  il  lui 
promet  le  Pontificat ,  il  lui  donne  l'au- 
torité de  lier  fjf  de  délier ,  Se  en  le 
lui  confignant ,  il  le  chargede  paître  les 
hommes  ;  or  ce  troupeau  Ce  nourillbit 
de  deux  manières,  avecles  Sacremens  8c 
avec  la  doctrine,  fi  dans  l'exercice  du 
Pontificat  ,  &  au  milieu  de  ce  foin  de 
nourir  îesOiiaillesde  Chrift,  en  leur  dif- 
tribuant  les  Sacremens  &  en  les  enfei- 
gnant  ,  il  fe  rencontre  quelqu'un  qui 
pretena^;  expliquer  la  doctrine,  8c  abu- 
ferdelanouriture  des  Sacremens  ,  c'elt 
au  Pape  à  fe  fervij-  de  cette  première  pu  iC- 
faricc  de  lier  &  de  délier,  cnexcommu- 
D  6  niaac 
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no  alla  prima  autorité  di  îigare  e  pro~ 
ÇciogHere  ,  e  lo  kgbi  di  fcemunka  ,  e 
h  profàolga  dcl  Corpo  Chrifiiano  ,  mà 
avertafi  ancora  y  cbe  quando  fk  dette 
ligavcris  &c  folvcris  fk  ance  aller  a 
defitgnato  l'edifich  délia  Chiefa  y  onde 
quefto  ïegame  bà  d 'baver  per  oggetta 
Jèmpre  l' 'édifications  non  la  ruina  ,  e 
quando  ancora  fk  deito  pafee  oves- 
mcas  ,  fu  prima  interrogato  rcp'ac-iia- 
mente  fi  amava  ,  perche  finz'  tuner  e. 
duplicata  y  non  fi  put)  pafecre  -.qtiefi» 
grege  ;  l'auterità  dunque  immediaîa  di 
Piètre  confifte  nella  Monarcbia  fpirittta- 
le  r  can  arbitrio  di  ligar  anime  ,  r 
fricglkre  ,  fed  in  œdificarionc  Eccle- 
iia:  caritate  conjunétâ. 

Shtefio  è  arîicslo  di  Fcde  7  e  oBîi- 
go  de  Cbrifiiani  ,  mà  il  voler  paffar 
da  quefla  prerogativa  fingolare  ad  unit 
liberté  générale  di  comandar  à  Prcnci~ 
fi  y  e  cou  pretefia  :  cbe  per  pafeere 
il  popd'o  Chrifiiano  di  Sacramenti  ,  « 
di  Ùotirina  ,  habbine  quefii  Prencipi 
à  render  conte  délie  kro-  attioni  al  Pou- 
tifteata,  s  fe  ttonpreflam  quefia  ubidien- 
za  dat  nelV  sccsjfo  del  rigore,  çbe  pur 
mm  fi  poîréèe  fore  T  Ji  non  fopro.  a- 
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niant  ce  téméraire  &  en  le  retranchant 
du  corps  des  Fidèles  \  cependant  on  doit 
fe  fou  venir  qu'il  s'agiflbit  de  l'établifîe- 
ment  de  l'Églife  torfquc  Jefus- Chritt 
prononça  le  Hgaveris  &  foheris  ,  5c 
■qu'ainfi  l'ufagede  cette  autorité  de  lier 
doit  toujours  avoir  pour  objet  non  ladef- 
truétion  mais  l'affcrmiiTernent  de  cette 
Eglife;  &  Jefus-Chrilt  ne  prononça  le 
pafceOvas  msas  qu'après  avoir  demandé 
plufieurs  fois  à  Pierre  s'il  l'aimoit,  par- 
ceq  Lie  fans  l'amour,  mêmefansunamour 
redouble, on  nepeutpaitre  ce  ttoupeau: 
l'autorité  de  Pierre  étoit  donc  toute 
fpirituelle,  fon  pouvoir  étant  renfermé 
dans  la  liberté  de  lier  les  ames  &  de  Iea 
délier,  fed  in  cedificationc Ecckfim ,  cari* 
tate conjunBâ. 

Voilàjufqu'oùdoit  s'étendre  la  foiSc 
l'obligation  des  Chrétiens  fur  cet  article; 
fi  l'on  prétend  tirer  de  cette  prérogative, 
une  autorité  untverfelle  de  commander 
aux  Princes,  fiefous  prétexte  de  diftrî- 
buerauPenpleChrêtienlanouriture  des 
SacremensScdeladoétrinc,  obliger  les 
Princes  à  rendre comptede  leurs  actions 
au  Pape,  &  s'ils  refufent  de  le  faire,  en 
venir  contr'euxjufqu'à  la  plus  grande  ri- 
gueur ,  comme  s'ilsav-oient  renié  la  Foi 
Chrétienne  y  c'efi:  s'atnbucr  une  puif- 
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poftati  dalla  Fede  di  Chrifto  ,  e  m 
carolanï  d'autorità  non  efpreffa  dal 
Vangelo  ,  non  comandata  da  Chrifto  , 
mà  imxntata  da  ragion  di  Sîato  eh* 
infegna  e  procura  di  comandar  à  tutti, 
e  di  quinf  efibiza  di  mondano  inte- 
rejfe.  Mtfvg>ui  iicordarfi  corne  fit  del- 
ta ,  che  F  autorité  dcl  Papa  modem* 
Mon  fia  maggiore  di  quella  ch?  hebbe 
Pietro  -,  gl'  JpoftoH  e  gV  altri  Pon- 
tefici  délia  primitiva  Chicfa  ,  perche 
fe  non  fi  trova  un  nuom  Vangelo  cib 
non  fi  pùirà  uerificare  ;  legafi  dunque 
quefto  Vangelo  che  mai  fi  troverà  chs 
Chrifto  Signer  nofiro  difiegnaffe  à  Dïf- 
cepoli  alcun  dominio  ,  d  alcun  inîcrclje 
temporale  ,  mzi  li  preferiffe  à  non  efter 
folleciii  âel  vivere  e  venir  quotidiano , 
tnà  attendcjfero  la  provtfione  dal  Paire 
celefte  ,  che  farebbero  megllo  veftiti  di 
Salomone  ,  perche  fe  vefîiva  ,  e  no- 
triva  le  plante  ,  e  gl'  uccelli  ,  non 
bavrebbe  mancaîo  à  Fedelt. 


Pu  interregato  una  volts  fe  era  Pè, 
rifpofe  ctf  era  nato  à  quefto ,  aaib  fefiè 
tefimonio  di  verità  t    due  clf  era  un 
Re 
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fance  dont  il  n'y  a  aucune  trace  dans 
l'Evangile  ,  que  Jdus- Chriil  n'a  ni 
établie  ni  commandée,  Scqui  n'efl:  qu'u- 
ne invention  de  la  Politique  &  de  la  Rai- 
fon d'Etat,  qui  veut  qu'on  commande  à 
tout  l'Univers  pour  un  intérêt  mondain. 
Oeil  ce  qu'on  ne  poura  nier  ,  à  moins 
qu'on  ne  trouve  un  nouvel  Evangile,  Se 
tant  qu'on  fcfouviendra  de  ce  que  nous 
avons  déjà  dit ,  &  qu'on  ne  peut  nous 
contefter,  Cwoir  que  l'autorité  duPape 
du  nos  jours  ne  peut  être  plus  grande  que 
ccllede  St.  Pierre ,  des  autres  Apôtres  èc 
des  Papes  delà  primitive  Eglife.  Qu'on 
life  Bc  relife  tout  le  Nouveau  Tcftamenr, 
on  n'y  trouvera  nulle  part  que  Jcfus- 
Clirilt  ait  fïxéàfesDifciplesquelquedo- 
maine  ou  quelqu'intcrêt  temporel  ;  bien 
loin  de  làneleurrccommande-t-il  pasde 
ne  s'inquiéter  ni  de  quoiilslenouriront 
îiidcquoi  ils  fe  vêtiront,  &  d'attendre 
tout  de  la  providence  du  Pere  celcfle 
qui  faura  les  vêtir  mieux  que  Salomon  ; 
car  celui  qui  donne  la  nouriture  aux 
plantes  £c  le  vêtement  aux  oifeaux  n'a- 
bandonnera pas  lesFidèîes.  ■ 

Jcfus-Chrift  lui  -  même  avoit  en  hor- 
reur cette  Domination  ;  étant  un  jour 
intcrrogéyil  étoit  Roi  ;  que  répondit- 
il?  qu'il  étoitRpiàla  vérité;  mais  que 
ibn 
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Rè  di  verità  ,  e  che'  perctb  il  fuo 
Regno  non  era  di  quefto  mondo  ,  ««' 
altra  volia  prima  di  quefia  connofcen- 
do  egli  colla  fua  Divinité  Vintemo  dél- 
ie Turbe  ,  quali  havendo  fperintentato 
la  fua  omnipotenza  nel  mtracolo  dcl  pa- 
ne ,  voîevano  per  àh  rapïrlo  ,  e  far- 
lo  per  forza  Rè  ,  egli  s'afcofe  e  fn- 
gi.  Al  di  d'hoggi  il  Pontefice  fi  pren- 
de  autorità  di  far  i  Rè  ,  6?  àltri 
Trencipi  ,  corne  alcune  volte  è  fucce- 
àito  ,  e  non  molto  fà  neW  Hibernia , 
fc?  ulîimamente  in  Tofcana  ,  fe  cib 
■non  è  ftata  efprejfo  dà  Cbrijlo  non  è 
obligo  d'un  altro  Prenàpe  d'ubidirlo  , 
fe  per  non  confeffar  V  Hibernia  -per  Re- 
gno ,  e  la  Tofcana  per  gran  Ducato 
alcuno  incorrefie  nella  fcomunlca  ,  quef- 
ta  feomunica  farebbe  inofficlofa  ,  per- 


Digniià  Sccolari  ,  aile  quali  nella  per- 
fona  ,  e  nel  Minifiero  Pontificio  in 
altri  tempi  ubïdiva  Tautorità  dcl  Pon- 
tefice. 


Dimqac  è  ordinaia  à  fine  di  ed'tfi- 
care  t 
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Ton  Roïaume  n'étoit  pas  de  ce  monde  ;  fit 
pénétrant ,  par  fa  connoiffance  toute  di- 
vine, l'intention  du  peuple  qui  le  fui- 
voit,  fie  qui  aïant  expérimenté,  dans  le 
miracle  de  la  multiplication  des  pains, 
jufqu'où  alloit  fa  puiffance ,  vouloit  l'en- 
iever  fie  le  faire  Roi  par  force,  ne  s'en- 
fuit-il pas  fie  ne  fe  cacha-  t-il  pas  pour  s'ar- 
racher à~ccs  vains  honneurs;  le  Pape  , 
Vicaire  de  Jefus-Chrift ,  n'imite  pas  cet 
exemple  de  ce  divin  Miniftre,  puifqua 
bien  loin  de  làil  s'arroge  la  puiffance  de 
fairedesRoisSedesPrincesquand  il  lui 
plaie ,  cequi  lui  a  rcùflï  quelques  fois, 
témoin  ce  qui  eftarrivéil  n'y  a  pas  long- 
temsen  Zr/aWi?  fie  depuis  peu  enTofcane. 
Or  puifqu'il  cft  demontréque  J.C.  ne  lui 
a  pas  donné  cette  autorité,  aucun  Prince 
n'cftohligéde  lui  obéir  en  cela,  8c  s'il 
arrivoit  que  quelqu'un  fut  excommunie 
pour  ne  pas  reconnoître  l'Irlande  pour 
un  Roïaume,  ou  la  Tofcane  pour  un 
Grand  -  Duché  ,  cette  Excommunica- 
tion feroit  nulle,  parecque  ce  n'eft  pas  au 
Pape  à  donner  les  Dignités  féculieres» 
aulquelles  le  Pape  eft  fujèt  quant  à  fa 
perfonne  ,  fie  auxquelles  il  étoit  auifi 
fournis  autrefois  dans  l'exercice  du  Mi- 
niftére  Pontifical. 
Nous  le  repetons,  le  Pape  eft  établi 
.  pour 
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care  ,  pafcere  ,  infegnare  al  grè- 
ge. ,  &  à  quefto  fine  tutti  hanno  ad 
ubtdire ,  e  non  ubbidkndo  pub  dar  ma- 
nu à  fcomuniche  ,  e  makdittioni  ,  mà 
non  bifogna  far  un  corpo  folo  délie  Le- 
gi  Camnkhe  ,  e  degl'  Artkoli  dclla 
Fede  ,  perche  nelle  medefime  Legi  fa~ 
rÀ  un  grand  ingredknte  dHntereffe  hu- 
mant) ,  al  quale  non  v'è  obligo  d'ubi- 
ére. 

Tu  afluto  Maumetto  ,  cbe  neW  Al- 
eorano  incorporb  le  Legi  Civili  de!  Go- 
■vcrno  publko  ,  accib  ognuno  de  Sud- 
diti  fiimafj'e  uguale  V 'obligo  d'ofièrvare 
i  precetti  délia  loro  credenza  ,  i  ■ 
comandi  del  loro  Principe  ,  e  que/la  è 
h  difiitttione  ,  alla  quale  i  Curiali  do~ 
vrebbero  acconfentire  ,  fe  fi  apagajferg  , 
dell'  honefià  ,  cbe  vkn  profefiata  dà 
ch't  fi  confefia  obligato  di  ubidienza  y 
mà  nel  punto  délia  Fede.  Se  la  pictà 
di  Prencipi  hà  volute  fpogliar  fe  fieffé 
arrkbir  la  Ch'.cfa  di  Ti'fori  .e  di , 
Slati  ,  non  per  qiiefio  t  Ponlefici  funo 
di  maggior  autorità  di  quar.do  bav.i\t- 
no  una  Sade  di  pktra  ,  tfï  un  paflo- 
rak  di  legno.  Non  per  quejio  banno 
creduto  i  Prencipi  di  confiituirfi  un  Do-  \ 
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ppurformer,  nourir&inrtruirele  trou- 
peau; à  cet  égard  chacundoit  lui  obéir,. 
&  fi  quelqu'un  manque  à  cette  obéïfftn- 
ce,  le  Pape  peut  l'excommunier  Se  lui 
donner  famalédi&ion  ;  mais  il  ne  luieft 
pas  permis  de  faire  un  feul  corps  de  Loix 
compofé  des  articles  de  Foi  &  des  Loix 
Canoniques;  pareeque  ces  dernières  fonc, 
mêlées  d*une  infinité  d'intérêts  humains, 
auxquels  on  n'eft  pas  obligé  de  fc  fou- 
njetre. 

Mahomet  agit  avec  adrefle  lorfque 
dans  la  compofition  de  fonAIcoran  il  y  fit 
entrer  les  Lois  du  Gouvernement  poli- 
tique.afin  que  tous  fesSujètscrufient  être 
dans  une  égale  obligation  d'obferver  les 
préceptes  de  leur  crottace  Se  les  Loix  du 
Prince.  La  Cour  de  Romedevroit  adop- 
ter ce  icmjment  ,  &  fe  contenter  de 
l'honnêteté  de  ceux  qui  reconnoifient 
l'obligation  de  lui  obéir ,  mais  feulemenc 
dans  les  matières  delà  foi.  S'ilya  eudes 
Souverains  qui,  par  un  principe  de  pieté 
ont  bien  voulu  fe  dépouiller  de  leurs  tre- 
fors  6c  de  leurs  Etats,  pour  en  enrichir 
l'EgHfe ,  les  Papes  n'en  ont  pas  pour  ce- 
la aquis  plus  d'autorité  qu'ils  n'en  avoient 
lorsqu'ils  n'avoient  qu'un  Siège  de  pierre 
ScuneCrofie  de  bois;cesPrinces  n'ont  pas 
eu  intention  de;fe  donner  un  Makrc,&dc 
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wtimo  fopra  le  loro  tefle  ,  che  di  libe- 
ri  U  faccia  forai  ,  à  rentier  conto  dél- 
ia giurifditione  délie  cofe  temporali  s 
tome  bifognarebbe  fare  cbi  volefie  ubidir 
à  tante  Legi  Canonkbe  ,  aile  ri- 
forme  del  Concilia  di  Trente  ,  che  fer 
dir  il  vero  ,  a  pefio  la  falce  nella  meffe 
aliéna  ,   in  tal  propofito. 

Ecco  offervabïle  che  la  fcomunha  ven~ 
ga  minacciata  ,  pià  fpejfo  à  trafgreffo- 
ri  délia  raggion  pojitiva  ,  ch'  à  quel- 
U  délia  Lege  Dîvina  j  anco  i  Prenci- 
pi  hanno  la  loro  autorità  dà  Dio  ,  e 
per  il  governo  del  popolo  ,  hanno  à 
render  conto  à  fua  Divina  Maejlà  , 
&  in  quefta  potefià  fccolare  il  Pontefi- 
ce  non  pub  prettendere  efferne  confiituito 
Ficario  ;  prima  ,  perche  non  fi  lege^ 
poi  perche  avanti  erano  U  Prencipi  che 
vi  fojfero  i  Papi  ,  onde  bifognarebbe 
mofirare  efprejj'a  dal  Vangelo  non  infi- 
nuata  per  traditionc  que/la  derogatione 
deW  autorità  fecoiarc  ,  e  qitefia  in- 
combenza  del  Pontificato.  Cià  non  fi 
mofirerà  ,  {$  anche  la  ragione  lo  per- 
suade ,  perche  farebbe  più  multiplies 
la  cura  del  Secolare  che  del  Spirituals , 
e  non  fi  pub  in  un  ftejfo  tempo  mirare 
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libres  qu'ils  étoient  devenir  efchves  & 
être  obligez  de  rendre  compte  de  leurs 
actions  dans  les  chofestemporelles,com- 
meilsferoient  contraints  de  lcfàire,(îi'oa 
étoitobligé  d'obéir  à  toutes  lesLoix  ca- 
noniques&aux  innovations  introduites 
par  le  Concile  de  Trente,  qui,  pour  di- 
re la  vérité,  amis  la  faucille  à  cet  égard 
dans  la  moiffon  d'autrui. 

Il  me  viencune  réflexion  que  je  ne  puis 
pafler  fous  filence,  c'eft  qu'on  menace 
de  l'Excommunication  le  plusfouvent 
pour  latranfgreffion  de  quelque  Loipo- 
fitft-e  Se  très  rarement ,  pour  ne  pasdire 
jamais ,  pour  avoir  defobéï  aux  Loix  di- 
vines. Les  Princes  tiennent  leurautori- 
tédeDieu  ,  &  ils  n'ont  à  rendre  compte 
qu'àlui  feul  du  Gouvernement  de  leurs 
Peuples  ;  le  Pape  ne  peut  prétendre  d'ê- 
tre Vicaire  de  Dieu  àcet  égard  :  prémie- 
rement  parce  que  cela  n'eu:  pas  écrit ,  fe- 
condementparcequelesPrinces  ont  été 
avant  les  Papes,  d'où  il  s'enfuit  qu'on 
feroitobligé  de  prouver,  nonparlatra- 
ditîon,  mais  par  l'Evangile  même  que 
Dieu  eft  l'auteur  de  cette  dérogation  fai- 
te à  l'autorité  feculiere  enfaveurdu  fou- 
verain  Pontife.  Orc'eft  ce  qu'on  ne  dê- 
montrerajamais,  &  la  raïfon  feule  fufit 
pour  nous  en  convaincre ,  carie  foin  que 
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-il  Celo  ,  e  la  terra.  Se  il  Papa  fer 
alcun  accidente  rejlafft  fpogliato  di  Sta- 
ff ,  e  di  Tefori  ,  e  r'uloitt  alla  fra- 
(gilità  antica  ,  non  per  qucfio  farebbe- 
to  difobligati  i  Prencipi  rfubidirlo  corne 
Poniefi.ce  ,  ton  la  fief  a  raggione  lui 
deve  comandare  ,  e  1ère  drjono  ubïdi- 
re  nella  conditione  délia  grandczza  pre- 
fente  j  comandi  dunqae  cïo  cbe  fi  hà 
à  credere  ,  in  quai  modo  debba  og- 
nmo  facramentarfi  ,  ch'  è  Signoria 
Sptrituale  ,  e  funtione  propria  del  Pon- 
tificats ,  e  fie  non  è  ubidito  fcomwi- 
chi  ,  cbe  in  tal  modo  la  pena  farà 
proportionata  al  delitto  ,  cioe  pena  fpi- 
rituale  à  dektto  fpiritaale  fulminata  dal 
Giudice  fpirituale  ,  6f  in  tal  modo  fe- 
ra la  pena  vera  ,  operativa  ,  ef- 
ficace ,  mà  non  trafeenda  ad  altri  pro- 
pofiti  ,  perche  allora  ufarcbbe  dalla 
qualità  di  Pontefice  ,  e  fer  confeqnen- 
za  dà  Confini  del  proprio  Dominio  , 
onde  anche  i  Prencipi  perderebbero  la 
qualità  de  Sudditi  ,  e  l'obligo  d'rtbi- 
idire. 


Se  alcuno  imputaffe  di  fantafiica  ftxf- 
ta  mia  difiintiom ■  ,    e  non  voleft  am- 
met\ 
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le  Pape  aurait  dû  prendre  des  chofes 
temporelles»  l'auroit  de  beaucoup  em- 
porté fur  celui  des  chofesfpirirueiles  ,  Se 
l'on  ne  peut  fervir  en  même  tems  Dieu  8C 
Je  monde.  S'il  arrivoit  que  le  Pape  fut 
dépouilléSc  defes  Etats  £c  de  fesT réfors, 
Êcréduitàcctte  pauvreté,qui  faifoit  I'i- 
panagedes  premiers  Pontifes,  les  Prin- 
ces feraient  fans  doute  obligez  de  lui  o- 
béïrenqualitéde  Pape,  c'eft  donedans 
la  même  qualitéqu'il  cit  en  droit  de  leur 
commander ,  oc  qu'ils  doivent  lui  obéir, 
àprefent  qu'il  eit  envïronnéd'éclat  &  de 
grandeur;  s'ils  refufent  de  lui  obéir  en 
cettequalité,  qu'il  les  excommunie,  ce 
fcraavec  raifon  ,  car  la  peine  fera  pro- 
portionnée au  crime  ,  puifque  le  crime 
étant  fpiritucl,  la  peine  infligée  par  un 
Juge  fpiritucl  fera  aufli  purement  fpirî- 
tuelle,  îeparconfequent  valable,  effi- 
cace ôc  operative.  Mais  il  faut  que  le  Pa- 
pe fc  donne  garde  de  l'étendre  fur  d'au- 
tres matières ,  parce  qu'alors  ce  ne  ferait 
plusflgirenqualitcdePapc,cefcroit  for- 
tir  des  bornes  de  fon  autorité ,  &  les  Prin- 
ces n'y  étant  plus  fujèts,  ne  feraient  pas 
dans  l'obligation  de  lui  obéir. 

S'ii  fe  trouTcdcs  gens  qui  aceufent  de 
fanatifme  cette  di(linétion,quiaprend  à 
confidérer  le  Pape  fous  diferentes  quali- 
tez, 


Digitized  by 


96      LES  DROITS' 

mettere  que  fia  verità  fpargirica  ,  cbi 
fi  pub  confiderarc  il  l'ontefice  ,  in  di- 
verfa  qualità  ,  fi  ricordi  eh1  io  l'hb 
imparata  dà  Legati  ,  Fice.- Legati  t 
Governatori  délie  Citià  délia  Cbiefa  , 
quali  tutti  incorrono  in  pena  d'irregola- 
rità  corne  Sacerdoti  ,  fe  danno  occa- 
fione  di  mutilaiione  de  membri  ,  à  di 
morte  d'bomo  quantunque  per  caufa  giuf- 
tijfima  ,  fe  uno  di  quefli  fofè  offefo 
gravementé  anche  ncïla  perfona  fua  pro- 
pria ,  non  pub  prettcndere  rifaccimen- 
to  ,  6?  tmendatione  ,  fi  frima,  no» 
frotefta  avanti  il  Giudke  anche  tempo- 
rale che  la  fua  querella  s 'intende  pro- 
âotta  citra  poenam  fanguinis.  Ad  og~ 
ni  modo  ogni  giorno  quefti  Prelati  giu- 
dicano  li  rei  à  morte  ,  e  fcrfi  con 
maggior  rigore  delli  altri  Gaverai  ,  fi 
prettendono  immuni  daïï  irrégularité 
■  Canonica  cm  quefia  difiintione  ,  che 
loro  efcrtitanno  quella  carica  ,  e  pro~ 
ferifcono  quel  giudicio  non  corne  Sacer- 
.  doit  ,  wà  corne  Prencipi  ,  e  Minif- 
tri  di  Prencipi  ;  non  é  adunque  aj- 
funeo  confiderare  il  Pontef.ce  ,  taV  ho- 
ra  corne  Pontefice  ,  e  fommo  Sacerde- 
te  nella  funtione  del  Sacerdotio  ,  e 
taF  hora  corne  Prencipe  Secolare  accom- 
pagnât» 
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téfî  univerfellcment  reçue, qu'ilsapren- 
neiit  que  je  la  tiens  des  Lcgars  mêmes, 
des  Vice-Legats ,  &  des  Gouverneurs 
des  Villes  de  l'Etat  de  l'Eglifc.  C'cfl: 
une  chofe  confiante,  que,  s'ils  con- 
damnoientun  criminel  ou  à  la  mort ,  ou 
à  la  perte  de  quelques  membres,  ils  en- 
courroient  irrégularité,  en  qualité  de 
Piètres ,  quelque  jufte  que  fut  leur  Sen- 
tence! ils  ne  peuvent  pas  même  ,  aïant 
été  Iéfez  en  leur  perumne  ,  prétendre 
facisfictionou  réparation  que  préalable- 
ment ils  n'aient  protefté  par  devant  le 
Jugeféculier  que  leur  demande  eil  vitra 
pœmm fanguiftis. Cependant  tous  les  jours 
ces  mêmes  Prélats  condamnent  des  cri- 
minels à  mort,  peut-être  même  avec  pi  us 
dcfév'érité  que  les  autres  Gouverneurs, 
ne  fc  métant  à  couvert  de  l'irrégularité 
canonique  qu'à  la  faveur  de  cette  dif- 
tinétion  qu'ils  exercent  cette  charge  Se 
prononcent  ce  jugement  non  comme 
Prêtres,  maiscomme  Princes 8c Mini  1- 
tres  du  Prince.  Diftinéfcion qui  nousau- 
torife  fans  contradiction  à  confidérer  le 
Pape  quelquefois  comme  Pontife  Se 
Grand-  Prêtre  dans  tes  fonctions  du  Sa- 
cerdoce ,  &  quelquefois  cpmmeprîncÇ 
icculicr,  qui  a  des  intérêts  mondains  à: 


veuillent  pas  adinetre  une  veri- 


E 


mena- 


Digitized  by  Google 


93      LES  DROITS 

pagnaio  da  intereffe  humano  ,  e  di  r&- 
gion  di  Staîo  ,  il  quale  in  t'ai  confit- 
deratione  hà  tanta  autorità  di  coman- 
dare  agF  altri  Prencipi  ;  corne  un  vi- 
chio  al  fao  eonz-icino  d'habitations  che 

'fi  cofnandajfe  ;  anzi  fi  farebbe  ridico- 
lo  ,  che  rifpsttato.  In  quefto  cafo  non 
v'è  fuperïorità  ,   e  per  confequmza  non 

,  et  pub  effer  comando  :  e  non  piu  in 
tal  propofito. 


CAPITOLO  [IL 

Se  la  Scomunica  fia  appeila- 
biie. 

CHe  la  feomunica  fia  una  Senten-zci 
proferita  contro  un  delinquente 
per  fapoflo  delitto^  è  di  gia  à  haftanza 
mofirato  ;  che  le  Sentenze  dè  (Siudict 
tegohmiente  fiano  appellabili  Pufo  e  la 
ïagiofte  lo  perfuade  :  perche  potendo 
bm*  humano  giudicio  reftar  ingwmato 
d.i  f.slfi  argument!  ,  farebbe  C:tpîtvïlà 
Babilonka  ,  non  foggettion  lieve  ,  e 
fttave  Vv.b'tdïenza  del  Chriflïam  ,  quan- 
do  bàvsjfe  obïigo  trfefragabïïe  di  non 
foîer  ricchiamarfi  in  cafo  di  pretefa  in- 
■  1  ■».  ,  giuria 
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ménager ,  5c  qui  eft  obligé  d'cmploïcr 
certaines  Maximes  d'Etat;  &  en  cette 
qualité encore,  ne  feroit-ce  pasfc  rendre 
ridicule  plutôt  que  i'efpecr.able,  de  foute. 
nirqu'ilaquelqu'autorité  fur  les  autres 
Princes» autre  que  celle  qu'un  voifîn  a 
furfon  voifîn  ;  cequin'emporteaucune 
fupériorité-,  par  confequent  aucun  droit 
de  commander  ;  mais  en  voilà  ailez  fur 
ce  fujèt. 


CHAPITRE  III. 

Si  Von  peut  apeller  de  Y  Excommunié 
cation. 

NOus  avons  fuffifamment  prouvé 
que  l'Excommunication  elt  une 
Sentence  prononcée  contre  un  criminel 
pour  un  crime  qu'on  fupofequ'il  a  com- 
mis ;  or  l'ufage  Se  la  raifon  nous  apren- 
nent  qu'on  peut  légitimement  apeller  de 
toutes  Sentences  ,  parce  que  tout  Juge 
peut  être  trompé  par  quelque  argument 
faux&  plaufîble,  donc  on  peut  apeller 
de  l'Excommunication  à  un  Juge  fupé» 
rieur:  autrement  Pobéïffmce  Chrétien» 
ne,  bienloind'êtreunjoug  agréable  & 
un  fardeau  léger  ,  feroitune  captivité 
T,  a  plus 
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giuria  dà  quel  giudicio.  Fi  è  dunque 
V appellations  à  un  Giudice  fuptriore. 
Se  la  Sentmza  è  di  Fefcovo  ,  farà 
•al  Arcivefcovo  ,  al  Primato  ,  al  Pa- 
triarca  ,  al  Legato  Apoftolo  ,  al  Si- 
Ttodo  Provinciale  ,  conforme  alla  pra- 
tica  ,  che  s'ufa  nella  Privincia  ,  e  poi 
difimtivamente  al  Papa  ,  per  ogni  Sen- 
îenza ,  -per  ogni  Giudicio  ,  quantun- 
que  Provinciale  ,  à  Patriarcale  Di- 
gxità. 

O/ferva/ï  ,  che  e  moderno  quefi'  ufo^ 
the  doppo  il  Giudicio  dal  Patriarca  ,  fi 
pofia  anccr  far  ricorfo  al  Pontefice  Ru- 
onano  ,  e  ni  tempî  antichi  era  inco- 
gfiita  qtiefia  pratica  ,  perche  nè  tempi 
uicini  agV  Apolloli  t/rtto  il  Mundo  fh 
tlivifo  in  quatro  Patriarcati  ,  il  pri~ 
?tio  dè  quali  per  dignità  ,  e  per  prero- 
.gativœ  fit  il  Romane  ,  poi  VAntioche- 
m  ,  per  terzo  VAkfjandrino  ,  per 
quarto  il  Cofiautinopolitano  ,  e-  doppo 
molli  a-mi  ,  quando  la  Fede  Chrijlia- 
f/a  fi  dilata  mile  parti  di  Gerufaleme  , 
fît  aggiunto  il  Gerofolimilano  ;  fotto  di 
qaefli  quatro  à  cinque  Patriarchi  ,  fh 
dii-ifo  tuito  il  Monde  ,  e  à  ciafmno 
furono  affignaii  Regni  ,  e  Prôvincie , 
acc'à  prefciedcfiero  à  Prelati  ififcriori  + 
... .  com 


DES  SOUVERAINS,  tôt 
plus  dure  que  celle  deBabilone.  Ainfi 
iila  Sentence  part  du-Tribunal  d'un  E- 
vêquc,ortenpeut  interjeter  apel  à  l'Ar- 
chevêque, de  l'Archevêque  au  Primat, 
duPrimatau Patriarche,  de  celui-ci  au- 
Nonce  Apoftolique  ,  Se  du  Nonce  au 
Sinode  Provincial ,  félon  l'ufage  de  cha- 
que Province  ,  Ôc  en  dernier  lieu  de 
toutes  les  Sentences  Provinciales  ou  Pa- 
triarcales on  apelleau  Pape. 

A  la  vérité  eu  ufaged'apeller  au  Pape 
d'une  Sentence  Patriarcale  cft  une  nou- 
veauté dans  PEglife ,  6c  cette  pratique 
a  été  inconnue  aux  tems  anciens,  Dana 


tout  le  Monde  Chrétien  étoit  divifé  en 
quatre  Patriarchats  ;  celui  de  Rome , 
par  prérogative,  étoit  le  premier  ;  celui 
ci'Antioche  tenoitlefccond  rang, en  fuite 
étoit  celui  d'Alexandrie  ,  Se  enfin  celui 
de  Conftantinoplc;  plufieurs  années  a- 
prèSjlcChritHanifmc  s'etant  établi  du  cô- 
té de  ]erufalem,onajoutaaux  quatre  pre- 
miers Patriarchats  celui  de  Jcrufalem,  de 
forte  quetoute  !a  Chrétienté  étoit  divi- 
féeentreecs  cinq  Patriarches,  à  chacun 
defquels  on  aflïgna  des  Roïaumes  ôc  des 
Provinces  ,  afin  qu'ils  eufient  infpec- 
tion  furies  Prélats  intérieurs  de  ces  Etats 
comme  Evèqucs  6c  Archevêques  ;  de 


les  tems  les  pli 


£3 
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corne  Vefcovi  $  Arcivefcovi  ,  e  Pri- 
mat! j  onde  ogni  riccbiamo  délia  Chrif~ 
fiamtà  ,  quando  er*  arrivato  al  Pa- 
triarca  délia  Regiorie,  haveva  la  final 
•  deàfione  ,  ne  fi  pafiava  pih  inanti.  Il 
frimo  ira  tutti  per  prerogatha  di  Fre- 
lations fu  il  Romano  ,  corne  quelle  che 
ricevs  lufiro  délia  perfiona  di  Pietro  , 
che  vi  efercith  la  giurifdittone  ,  e  vi 
terme  la  Sede.  Inanzi  che  Pietro  fe- 
défie  m  Roma3  fedè  in  Antiocchia  ,  che 
di  pimo  neW  ordine  de  Patriarchi  ch' 
era  ail'  hora  ,  dîvenne  il  féconds  per 
la  partenza  dè  Pietro  ,  &  anche  al 
di  dhoggi  fi  follenmfa  la  Catedra  di 
Pietro  in  Antiocshia.  Il  Romano  dan- 
que  e  H  primo  in  dignité  ,  mà  fecondo 
Vufo  antico  non  haveva  fuperiorità  giu- 
diciaria  agi'  altri  Patriarchi  ,  era  il 
frimo  à  modo  d'un  Prefidente  ,  h  Capo 
d'un  Configlio  ch'  era  la  prima.  Catedra  r 
il  primo  ' honore  tràperfone  colleghi  di  giu~ 
rifdittione.  ^uefii  quatre  Patriarchi , 
fuccederono  à  quatre  Evanqelifii  ,  trà 
quali  mai  fii  fuperiorità  d'autorità ,  ben- 
ihe  vi  fofi'e  differenza  e  maggioranza  di 
gratia,  e  benche  trà  quefti  Evangelifiir 
due  ne  fojfero  marcati  col  carrattere  Apof- 
iolifO)  tutto  cib  non  hebhra  maggioranza 
slawa  trà  gV  altri, . 
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force  que,  par  touccla  Chrétienté,  un 
apel  interjeté  Se  jugé  au  Tribunal  Pa- 
triarcal du  païs  ,  étoit  une  af'aire  termi- 
née en  dernier  refibrt ,  £4  l'on  ne  pou- 
voir avoir  recours  à  d'autres.  Le  pre- 
mier des  Patriarches  étoit  celui  de  Ro- 
me,  Se  ïl  recevoit  cette  prérogative  de 
la  Rcildence  que  St.  Pierre  avoit  fait 
long-tems  dans  cette  Eglifej  mais  avant 
que  Sr. Pierre  futàRome  il  avoit  fondé 
JeSiegcd'Antioche,  d'où  il  arriva  que 
de  premier  qu'il  étoitdans  l'ordre  des  Pa- 
triarchats,ildevintlefecond  parle  départ 
de  S.Pierre,donton  tête  encore  laChairc 
àAntiochc.  Mais  quoique  le  Patriarche 
de  Rome  (bit  le  premier,  ce  n'eft  pas  une 
primauté  d'autorité  ,  c'effi  fimplcmcnt 
uneprimautéd'ordre,  comme  eft  cclie 
d'unPVéfidentou  d'un  Chef  d'une  Àf- 
fembléejC'eft-à-direde  celui,  qui ,  pai? 
honneur,  occupe  la  première  place  entre 
(es  collègues  qui  lui  font  égaux  en  auto- 
rité. Ces  Patriarches  ont  fuccede  aux 
Evangeliftes,enrrelcfquelsi1  n'y  eut  ja- 
mais de  diference  d'autorité,  quoiqu'il 
y  eutdiferencedegrace,  puifque  deux 
de  ces  quatre  Evangcîiftes  avoient  les 
marquesdu  caraétére  Apo!lolique,néan- 
moins  fans  aucune  prééminence  fur  les- 
autres, 

E  4  Cet- 
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Replico  che  à  tempï  anîïchi  fù  inco- 
gnito quejio  dominio  délia  Sede  Romana, 
perche  occorrendo  prcvederfi  un  V ?Jcow3 
é  un  Arcivefiovo  in  quai  fi  fia  Regno 
à  Prcvlncia  ,  fi  faeeva  ricorfo  à  quel 
Patriarca,  nella  giurifdittione  del  qua- 
le  era  la  Città  ch'  haveva  bifogno  del 
Prélats  ,  e  conforme  Vufo  di  quella 
Città  fi  ellegeva  dal  Popolo  e  dal  Cle- 
ro  ,  o  vcro  dal  Clero  fblamcnte  ,  per- 
che anche  in  qucjle  ellettioni  nacque  di- 
xerfità  féconda  la  mutatione  dè  tempi  , 
e  fatta  ch'  era  Vellettione  del  Fefavo 
fi  prefentava  al  Patriarca  ,  e  da  lui 
riceveva  il  Pallto  e  la  Confier atione.  Al 
primo  Concilia  che  fît  celebrato  da  Pie- 
tro  ,  *  dalli  Apofioli  in  Gerafaleme 
concorjêro  li  piu  veccb't  del  Popolo  d 
fan  il  décréta  ,  che  fofie  omefja  la  cir- 
concifione.  Per  longo  tempo  doppo  ogni 
Concilia,  o  Congrégation  fit  afiifiita  dal 
popolo  i  allora  furono  infiituite  le  pe- 
m  Canonkhc  ,  ad  corrigendos  tra- 
trts  ,  poiche  il  popolo  fi  raffreddava 
à  quefto  concorfo  ,  furono  decretate  le 
fiationi  affignando  indulgenze  à  cbi  ftafie 
o  fedejfe  in  quelle  Congrégation!  ,  ove 
fi  terminava  ogni  émergente  délia  Chrifi 
'ttaniîà.   Contimio  ad  ogni  modo  il  pe~ 
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Cette  fuperioriié  du  Siège  Romain 
étoit  inconnue  à  l'antiquité,  je  neveux 
pour  le  prouverque  ce  qui  fe  paflbitdans 
ï'éleétïon  des  Evéques  ou  Archevêques 
dans  tous  les  Etats  de  la  Chrétienté; 
Lorfqu'uneVille  avoit  befoin  d'un  Eve- 
que,  c'étoit le peaplc  ou  leClergé,  fé- 
lon la  coutume  de  cette  Ville,  qui  en 
fàiibk  l' élection*  5c lorfque ,  dans lafui- 
tedes  tcms,ilfurvintdesdifputes  dans  ces 
Elections-,  on  eut  auffitot  recours  au 
Patriarche  fous  la  Jurifdiction  duquel 
étoit  laVilleoùétoitccdémclc:  quand 
l'Election  étoit  faite  ,  on  prefentoit  le 
Prélat  élû  au  Patriarche  qui  leconfacroit 
Se  lui  donnoit  le  Manteau  Epiicopal. 
Dans  le  premier  Concile  tenu  par  Saine 
Pierre  8c  les  autres  Apôtres,dans  Jerufai- 
lem ,  les  Anciens  du  peuple  s'y  trouvé» 
rentpour  donner  leur  avis  fur  ledécièr. 
qu'on  vouloit  faire  pour  l'abolition  de 
la  circoncifion.  Depuis  ce  tems-là  cet- 
ufage  fubfiita  encore  tong-tems  ,  &  le 
peuple^lfiftoït  dans  les  Conciles.  De- 
puis on  établit  des  peines  canoniques  ad 
corrigendosfratres,  Scdans  la  fuite  com- 
me le  peuple  negligeoît  d'affifter  à  ces 
AuembléeSjonfit  le  décrit  des  Stations 
&on  accordadesindulgencesàccux  qui 
fcrendroienc  àecs  Allemblécs  où  on  rée 
E.  %  gloit 
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polo  3a  raggione  di  dar  il  fuo  voto  mil' 
elîettione  dè  Prelaù  e  del  Papa  ancovct 
per  molto  tempo  ,  e  Celeftino  che  fit 
del  1 145.  /«  il  primo  Pontefice  eliètto. 
dà  Cardinali  ,  fenza  intervento  di  po- 
polo  che  fk  un  gran  fcaglioxe  délia  af- 
cefa  Pontificia  ,  perche  due  gran  pré- 
rogative ottenne  la  Corte.  L'efclujione 
del  popolo  y  e  la  delegatione  à  foli 
Cardinali  ,  quali-  nella  loro  mflitutio- 
ne  non  erano  aliro  che  titolari  di  pa- 
rochie  principali  di  Rama  ,.  e  percih- 
mollo  infericri  à  Vefcovi.  Tornandu 
in  fila. 


La  Sentenza  di  fcomunicat'tone  è  fog— 
getta  ad  Appellatione  per  fua  natura  ,. 
e  per  fogUovo  di  chi  fojfe  ingiufiamente 
etggravato  è  perche  farcbbe  trappe  duro  ch' 
aggravato  dovsffe  foggiacer  alV  opinione 
di  un  folo  Giudice  ,  che  li  determinaf- 
fe  Paggravio  per  quejlo  rifpetto.  i 
Prenàpi  fupcriori  mai  coHumam  il  pre~ 
faire  alcun  Giudice  civile  ,  è  crimi- 
vsls  ,  perche  confiderando  ,  ch*  ogni 
•gludicto  e  fogeito  per  fua  natura  à  mag- 
gior  difcufjione  fi  ajlegono  il  giudicare 
sccïb  che  il  condamato  poffa  far  ricor- 
/o  ad  altro  Giudice,    Cosi  fe  il  Pren- 
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gloit  tout  ce  qui  regardoit  la  Chrétien- 
té i  le  peuple  continua  même  encore 
long-tcms  après  cela  adonner  fa  voix 
dans  l'Election  des  Prélats  ôc  du  Pape  i 
puifquc  Celeftin  II.,  qui  fut  élevé  en 
1 143.  fur  le  Se.  Siège,  fut  le  premier 
qui  fut  élu  rîar  les  feuls  Cardinaux  :  &C 
c'eft  dans  cette  ocafion  que  la  Cour  de 
Rome  obtint  dtux  grandes  prérogatives,, 
favoir  l'exclufion  du  peuple  Se  la  délé- 
gation des- feuls  Cardinaux,  qui,  dans- 
leur  inllitution  ,  n'avoient  d'autre  titre 
que  celui  de  Curez  des  principales  Pa- 
roiflèsde  Rome  ,  étant  par  confequeut 
bien  inférieurs  aux  Evêques  y  mais  re- 
tournons à  notre  fujèt. 

LaSentenced'lî,xcommunication  eft 
de  fa  nature  fujète  à  l'Apel,  non  feule- 
ment afin  que  celui  qui  feroit  lcfé  ,  put 
trouver  du  fecours,maisencore  parecque 
ce  feroit  une  tirannie  qu'un  aceufé  fut 
aflujeti  à  l'opinion  d'un  feuljuge,  qui* 
par  cela  même  fe  veroit  en  état  de  l'opri- 
mer  à  fa  volonté.  De  làvient  que  les  Sou- 
verains ont  coutume  de  ne  rhètre  aucune 
diférence  entre  Juge  civif&Juge  crimi- 
nel :  &  comme  ils  font  perfuadez  qu'il! 
n'y  a  pas  de  jugement  qui  ne  foit  fufeep- 
tible  d'un  plus  ferieux  exsmen  -,  Se  d'u- 
ne difeuflion  plus  exafte,  cela  eft  caufe 
Ji  6  qu'ils; 
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tipe  fupremo  giudicajfe  ,  e  non  ferme' 
tejfe  appeïlatione  ,  farrebbc  ingiurta  à 
ftudicati  ,  e  Je  la  permettjje  ,  rttffèm- 
brarebbe  far  ingiuria  à  fe  fteffb  col? 
ammetter  Giudice  cbe  findhajj'e  i  fuoi 
fiejjt  giudicii.  CoM  cbe  fît  giudicato  , 
e  condannato  dà  Cefare  appello  alP  />- 
fiefj'o  Cefare  ,  mà  non  irato  ,  ân- 
es à  nofiri  giorni  ogni  volt  a  che  per 
caufa  d'importanza  ricercafje  il  giuâïtio 
del  Papa  ,  quando  il  Papa  hà  rke- 
•vuto  pieniffima  information  délia  cau- 
fa ,  e  fente  cbe  fia  giitfta  in  confeien- 
.za  ,  »o»  pereïb  egli  proferifee  giuditio, 
ma  delega  Giudici  à  farlo  per  non  fo- 
giacerc  alla  ragion  comune  ,  quando 
venijft  appellato  dal  fuo  Giuditio  ,  fà: 


vrdinario  fentenza  à  favore  délia  par- 
te ,  perche  il  delegare  è  far  connofeere 
cbe  fi  innutjfe  ail'  inftanza. 


Qtianto  à  Prelati  ordinarii  ,  «on 
v'è  dubbio  cl/  ogni  Prelato  che  confcfiî 
ha-jer  fupericre  è  obligato  ammettere 
V  Appellations  délie  fue  fentenze,  il  dub- 
bio v'è  ddla  fentenza  def  fummo  Pott- 
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qu'ils  ne  jugent  pas  eux-mêmes  afïnque 
lé  condamné  ait  la  liberté  de  recourir 
d'unjuge  à  l'autre.  En  eflÉctfî  lé  Prince 
jugeoit  lui-même  &  ne  permetoit  pas 
PApel,il  fcroiiinjuftice  aux  Parties;  fie 
ilfemble  que  ce  feroit  fe  faire  tort  à  lui- 
même,  s'il  admetoit  un  Juge  qui  deci- 
dâtfurfesproprcs  jugemens.  Celui  qui 
fut  condamné  par  Ccfar ,  en  apella  à  Ce- 
far  revenu  de  ton  emportement  ;  8c  mê- 
me à  préfent,  lorfque  dans  quelque  caujè 
d'importance  il  eft  néceffiure-que  le  ju- 
gement du  Pape  intervienne  p  il  fe  fait 
pleinement  in  ftru  i  re  de  l aflài  re ,  fie  lorf- 

Su'il en connoit la jufticeen  confeience , 
ne  prononce  pas  pour  cela  la  fentence, 
mais  ildéputeaesjugespour  faire  cette 
fonction ,  afindc  n'être  pas  expofé  à  la 
Loi  commune  d'entendre  apelerde  fon 


la  fentence  eft  prononcée  en  faveur  de  la 
partie  plaignante ,  parce  qu'en  nommant 
une  telle  députât  ion,  e'eft  déclarer  qu'on 
•admet  Pinftance. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Prélats  ordi- 
naires ,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  dès 
qu'un  Prélat  reconnoit  qu'il  a  un  fupe- 
rieur,  il  eft  oblige  de  fbufrir  qu'on  a- 
pelledefesfentences;  la  difpme  ne  re- 


fit il  s'enfuit  d'ordinaire  que 
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icfice  ,  che  non  confeffa  Superior  alcu-- 
no  ,  onde  quefto  punto  pende  in  faîti 
dà  quell'  aîtro.  Se  il  Pontefice  ,  b  il 
Concilia  fia  ,  fe  foffe  confeffata  la.  fu- 
periorità  dcl  Concilia  ,  non  dovrebbe 
efier  put  dhbbio  di  quefto  arîicolo  ,  mà 
vcnendo  negata  dà  Romanifti  la  dlffi- 
colîà  infifte.  Potrebbe  anche  ejfere  che 
confeffata  la  fuperiorità  del  Concilia 
non  s'ammetefiè  ï ' Appellalione  , .  perche 
quefto  Giudice  non  conftfte  ,  e  non  fie- 
de  ,  &?  il  convocarlo  per  negotio  fin— 
golare  non  comple  v  percée  è  facenda. 
di  troppa  fatica  ,  non  comple  ,  per- 
che quando  quefio  Giudice  fedeffe  ,  non 
potrebbe  reftar  circonferitto  a  far  quefto 
folo  giuditio  y  mà  quanti  altri  ancoret- 
pretendeffero  aggravii  dal  Pontificato  , 
onde  iTuna  febre  intermittente  fi  fareb~ 
he  una  febre  confina  ,  e  troppo  fpeci- 
gliofa  alP  autorità  délia  Carte  ,  e  per 
longo  girar  de  Secoli  non  occorre  pik 
mai  fperar  di  veder  adunata  un  Conci- 
lia per  convocations  del  Pontefice  me— 
more  de  Cimenti  paffaû.  Jo  credo  che 
fi  corne  per  far  un  Sacerdote  ordimria> 
precedono  due  voti  ,  Ubidienza  ,  è 
Caftità  ,  cosi  per  far  il  Somma  Pon- 
tefice fe  ne  rkercano  tre  j   doé  rieufa- 
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qui  ne  reconnoit aucun  Supérieur, c'elt 
pourquoi  cette  queftion  dépend  de  celle 
qui  traite  de  la  fupérioritédu  Pape  ou  du 
Concile.  Enadmetanc  la  Supériorité  du 
Concile  tous  les  doutes  s'évanouïlîentv 
mais  comme  les  Partifans  de  la  Cour  de 
Romcnc  veulent  pas  reconnoitre  cette 
fupériorité  ,  la  diûculté  demeure  dans 
fon  entier,  Outre  cela  il  pouroit  arriver 
qu'en  admetant  lafupériorité  du  Conci- 
le ,  ilsn'acorderoientpas  la  permiffion 
d'apeller  ,  prétextant  que  ce  Tribunal 
neiubfirte  pas  toujours ,  ÔC  que  ce  ne  fe- 
roit  pas  la  peine  de  le  convoquer  pour 
uneaffaire  particulière,  Se  de  plus  que 
quand  une  fois  il  feroit  affcmblé,  ne  iè 
contentantpasdeprononcer  fur  l'affaire 
pourlaquelleilauroit  été  convoqué,  il 
écouterait  tous  ceux  qui  fe  croiraient 
léfczparlePape,  cequi feroit  tomber,, 
commeondit,  defievreen  chaud-mal, 
Se  expofer  terriblement  l'autoritédu  St. 
Siège;  aufll  ne  doit-on  pas  s'atendre  à 
voirdeçluGeurs  fiecles  un  Concîlegé- 
néral  aflemblé  par  l'ordre  du  fouverain 
Pontife  :  laCourdeRoine  fe  fouvienc 
trop  bien  de  ce  qui  lui  en  a  coûté  toutes 
les  fois  qu'on  en  a  tenu  quelques-uns.  Je 
crois  qu'outre  les  deux  vœux  d'obéïf- 
jâuce  &  de  chaftetc  que  font  tous  les 
Pi* 
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tione  di  Concilio  Générale ,  fer  quai  Jv 
voglia  émergente.  Si  agginnge  ,  che  Jr 
fer  impoffibiie,  fi  foteffe  circumfcrivere 
Pautorità  del  Concilio  quando  foJJ'e  con-: 
gregato  ,  e  fi  foteffe  ingerire  in  altrs 
materie  ,  che  nelV  appellatïom  cl?  al- 
lora  fojje  interpojla  ,  ï  Prelati  di  mol~ 
îi  Regni  non  fi  curarebbero  d'affifiervi 
fer  non  fintir  incomodo  proprto  ,  fer 
intcrefje  farticolare  d'un  folo  Prencife, 
onde  àubitarebbe  alcun  cbe  chïamaio 
ancora  non  fi  raceogliejfe  quefi'o  Conci- 
lio. h  crederoi  perb  che  Je  qitefta  con- 
•vocatione  fojfe  erdinata  ,  ogni  Regno 
mi  concorrerebbe  di  bona  voglia  ,  per- 
che farebbe  univerfale  ,  e  comuniffimo 
Vinterejfe  dt  quefto  Giuditio  ,  e  fareb- 
be di  gran  vantaggio  à  tut  te  le  Pro- 
•vincie  del  Mondo  l'introdurre  che  negP 
agravii  del-  Pafato  ,  //  Papa  ammet- 
teffe  il  ricorfo  al  Concilia  ,  e  Pagevo- 
laffe  con  la  convocation/  il  frofrio  aC- 
fenfo  i  mà  reflico  ,  quefta  h  ma  ffe- 
culatione  gettata  y  ferebe  mai  fin  per 
caufa  quanto  fi  voglia  gravijfrma- ,  è 
non  folo  pecuïiare  di  un  fol  Pstentato 
mà  anco  di  tutto  il  Chrifiianifmo  ,  non 
afientirà  di  buona  voglia  alla  radunan- 
za.  de!  Concilio.   Pub  ejfer  dunque^  che 
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Prêtres  loifqu'ils  font  ordinez  ,  on  en 
exige  untroifienjcde  celui  qu'on  élevé 
à  la  Dignité  Papale ,  c'eft-à-dire  qu'on 
lui  fait  abjurer  le  Concile  ,  ou  prometre 
de  n'en  convoquer  jamais  pour  quelque 
affaire  quecefut,  Si  pour  diiliper  cette 
fraïeur  que  les  Papes  ont  du  Concile,on 
propofe  (cequieft  peut-être  impoifir 
ble  )  de  limiter  lî  bien  l'autorité  du  Con- 
cile afilmblc  qu'il  ne  poura  fe  mêler 
d'aucune  autre  affaire  que  de  celle  pour 
laquelle  iiaura  été  convoqué,  on  vous 
répond  auffi  -  tôt  qu'il  en  arrivcrr.it 
que  les  Prélats  de  plufieurs  Etats  ne 
s  empreflëroicnt  pas  pour  y  affilier,  ne 
fccroinnt  pas  obligé  de  s'expofer  à  tant 
de  fatigues  pour  l'intérêt  d'un  Prince 
particulier,  d'où  naitroit  cet  inconvé- 
nient qu'il  y  en  auroit  plufieurs  qui  fou- 
tiendroientqn'un  tel  Concile  pouroitfc 
raflèolbler  quand  il  voudrait.  Quoi- 
qu'on endiie,  il  eft  très-vraifemblable 
quefi  l'on  aflembloit  un  Concile  fous  de 
telles  conditions ,  il  n'y  auroit  pas  de 
Rcïaume  qui  n'y  concourut  même  avec 
plaifir,  puifqu'il  n'y  a  pas  de  Province 
qui  ne  fut  intérefiee  au  jugement  qu'on 
y  rend  rot  t,a  près  avoir  une  fois  établi  que 
lePapeadtnetroitl'Apel  au  Concile  dans 
tous  les  caâ  où  l'onfccroiroit  lezé  par  la 
Cour 
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CourdeRome  »  Se  qu'il  en  autoriferoit 
la  validité  par  fou  propre  confemement  ; 
mais  il  faut  avouer  que  ce  n'eft  ici  qu'u- 
ne chimérique  fpeculation,dont  on  ne 
vera  jamais  l'effet,  il  n'y  a  pas  même  d'à* 
parenec  que  ,  pour  quelque  raifon  que 
cefut,  je  ne  dis  pas  dans  une  caiife  qui 
interefleroit  un  feul Potentat ,  mais  mê- 
me toute  la  Chrétienté ,  le  Pape  confen- 
tit  volontiers  à  la  convocation  d'un  Con- 
cile. II  fe  peut  faire  néanmoins  que  la 
Cour  deïiome  refufe  d'admetre  ces  A- 
peîs,  àcaufedel'impoflîbilité  qu'il  y  a 
d'avoir  un  jugement  final ,  fk  non  pas 
enpréteiidant  qu'elle  etfc  en  droit  de  ne 
les  pas  admetre  pareeque  Tes  jugemens 
ne  font  pas  fujets  à  de  pareilles  revi- 
fions  ;  en  effet  enadmetant  cet  Apel 
à  un  Tribunal  qui  nefitbfifte  pas  effec- 
tivement ,  i'apel  ne  laiile  pas  d'avoir 
force  de  jugement,  fuivant  ce  principe 
que  appellatio  fingit  non  juâkatim.  Ain- 
fi  dès  que  quelqu'un  apelle  d'une  Sen- 
tence du  Pape  au  futur  Concile,  autfî- 
tôt  laSentenceôctout  ce  qui  s'en  feroît 
fuivi  ,demeure  fu fpen due jufqu 'au juge- 
ment définitif,  qu'on  ne  peut  obtenir, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  déjuge,  de  forte 
que  l'Apel  feul  fufit  pour  annulîer  la 
première  Sente nceic'eft  fans  doute  pour 
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éviter  ces  inconvénient  que  la  Cour  de 
R  ome  rejette  lafuperiorité  du  Concile, 
quoique  cefoit  un  droit  qui  lui  t  11  natu- 
rellement annexé,  &  que  les  Pontifes 
enfoient  c6n vaincus  dans  leurconfcien- 
ce.  Ainfi  on  peut  apeller  ce  défaveu  un 
remèJeempoiibnné,  puifque  c'elt  faire 
un  Article  de  foi,  contre  toute  raifon  , 
firaplement  pour  éviter  un  inconvénient 
politique. 

En  vain,pou  r  engager  la  Cour  de  Ro- 
me à  ad  m  erre  ces  fortcsd'Apels,  lui  dira- 
t-onqu'à  la  vérité  l'Apei  fuit  confiderer 
un  jugement  commenonavenu,  Se  en 
fufpend  tous  les  efïcts,&  qu'un  excom- 
muniéquiauroitapelléne  reflent  pas  les 
peines  de  l'Excommunication  tant  que 
fbn  Apel  fubfifte;  mais  que  ces  apels  dot- 
vent  avoir  un  certain  tems  fixe  ,  après 
lequel  on  peut  fulminer  la  Sentence  s'il 
n'intervient  aucun  jugement  final ,  par^ 
ce  qu'on  fupofe  alors  que  c'elt  !a  faute  de 
•i'apellant  fi  le  procès  n'eft  pas  fini,  fut* 
tout  dans  le  cas  dont  il  s'agit  t  puifque 
les  Canons  de  l'Eglifc  font  exprès  pour 
cela,  accordant  deux  ans  tout  au  plus 
pourexpédicr  tous  les  procès  Ecciéfiaf- 
tiques.  La  Cour  de  Rome  ne  le  laiiieroit 
pas  leurer  par  cet  apas  trompeur ,  -  elle 
fait  trop  bien  que  cette  limitation  de 
tems 
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la  Carte  con  quejïa  fpeciofità  ad  am- 
mettere  F  Appellations  ,  perche  fà  moi- 
te bene  che  la  Imitatione  del  tempo 
cotre  à  danno  dell'  Appcllante  ,  quan- 
do  quefio  poffa  inteniare  il  gïuditio  fi- 
nale ,  '  mà  fe  Vintentarlo  non  è  in  fua 
mano  perche  il  Giudice  non  feda  ,  no» 
foggiace  fer  tonfequenza  à  prefirittione 
di  tempo  ,    à  fomiglïanza  d'un  pupil- 

10  fin  che  pofijï  agire  per  fe  fte'ffb  lté 
proprii  interefjï.  Vede  dunque  la  Cor- 
te  ,  che  quando  foffe  ammejjd  V Appel- 
lations ,  bifognarebbe  ma  di  due  per 
necefihà  ,  à  cbe  la  fofpenfione  duraffe 
fm'  alla  cofiituHone  del  Giudice  à  vert 
in  mancanza  del  Giudice  or  dinar io,  che 

11  Papa  ne  dijfegnajfe  un  altro  per  que(~ 
■ïo  Giuditio  Jtngolare  ,  mà  con  quefia 
differenza  ,  che  cib  foffe  d'affenza  del' 
le  parti  quanta  aile  perfone  de  Giudici, 
perche  altrimenti  ,  je  le  perfone  gli 
fofjero  fofpette  ,  non  fi  potrebbe  sfor~ 
zare  ,  di  fiare  al  foro  ,  per  effet  fo- 
to  non  naturale  ,  &  ordinario  ,  mà 
delegalo  fori  dcW  orditie  ,  fiche  la  Coi- 
te ,  che  prevede  di  hntano  tanti  pre- 
giuditii  ,  s'appiglia  ad  un  folo  ajfun- 
to  ,  benche  dure  ,  e  nega  affbluta- 
mente  la  fuperiaità  del  Concilie  ,  e 

con 
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terns  nepeutétreau  defavantage  de  l'a- 
pcllaui  que  quand  il  lui  eil  permis  d'ob- 
tenir ce  jugement  final  ,  mais  que  dès 
qu'il  lui  cil  impolîible  de  l'obtenir  ,  par- 
ceque  le  Tribunal  auquel  il  a  recours  ne 
fubfifte  pas  continuellement ,  il  n'eft 
plus  fujèt  par  confequent  à  la  preferip- 
tion.  Tel  cft  l'état  d'un  pupille  jufqii'à 
ce  qu'il  puiflè  veiller  lui-même  fur  fes 
intérêts.  AinfùaCourde  Romes'aper- 
çoii  afl'cz  qu'en admetant  l'Apcl ,  il  arri- 
verait neceiîairement  une  de  ces  deux 
chofes,  ouquelafufpeiîfiondcfesjuge- 
mens  devroic  durer  jufqu'à  ce  que  le  Ju- 
gefut  furfon  Tribunal ,  ou  quefautede 
Juge  ordinaire  le  Pape  feroit  obligéd'en. 
établir  un  pour  ce  Jugement  particulier, 
mais  avec  cette  condition  que  ce  furavec 
le  contentement  des  parties  qui  concour- 
roientauchoixdes  Juges,  Parcequ'au- 
trement  ficesperfonneschoifics  ctoient 
fufpec~r.es  à  l'une  des  parties  !,  on  ne 
pouroit  contraindre  l'aurre  de  compa- 
roitre  devant  ce  Tribunal  établi  contre 
JesLoix  du  Droit  Naturel.  Pour  évi- 
ter tous  les  embaras  ,  que  cauferoit  à 
l'autorité  Pontificale  le  fcul  aveu  de  la 
fuperioritédu  Concile,  laCourde Ro- 
me, qui  en  prcvoitdelointomes  lesfui- 
tes,  coupé  auflitôt'cnceud,  ôv  nieab- 
lotu- 
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cm  una  foH  fatka  fianfh  tantï  altri 
imbrogli  ,  che  ?ni[cerebbcro  aW  autori- 
té Pontificia  ,  quanâo  bauejfe  creduto 
à  quel  folo  punto  délia  fuperiorità.  E- 
faminiamo  dunque  in  générale  la  giufii- 
t'ta  di.  quefto  afjunto  ,  perche  verremo 
à  particolari  délia  deàfione  deW  altra 
quefito. 

Il  negar  V  Appellations  d'una  Settten- 
za  j  deve  nafcere  b  daW  infallibilità 
del  Giudke  nel  proferirla  ,  h  dalli  fu- 
periorità del  Giudice  cl?  hà  giudicato  : 
Il  negarla  per  V infallibilità  del  Giudice 
è  caufa  naturale  e  giufta  ,  //  negarla  , 
perche  U  Giudice  non  riconofca  fuperïo- 
re  è  ragionc  di  Stato  ,  e  folo  rifpetto 
del  primo  Giudice.  ghianto  alla  prima 
fe  la  Lege  haveffe  potuto  fuporre  infal- 
libilità di  Giudice  ,  mai  havrebbe  am- 
meffa  e  eomeffa  Appellations  ,  perche 
£  Appellations  h  corne  la  medicina  ,  che 
Viens  amata  per  il  fins  ,  mà  fi  odia 
corne  mezzo  ;  partorifce  la  falute  mà 
dà  incommoda  ail'  infsrmo  ,  s  fe  fi 
potefjs  ottener  la  falute  fenza  medicina , 
nijjuno  vorrebbe  medkarfi.  L'Appella- 
tione  h  bona  perche  pub  effer  mezzo  à 
ritrattar  il  mal  fatto  ,  perche  pub 
fcanfars  il  prcgïudicio  del  faijb  Giuditio 
*  del 
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folument  cette  fuperiorité ,  le  remède 
eftviolentje  l'avoue,  mais  iUcft  nécef- 
faire  pour  fes  vues.  Examinons  d'u- 
ne manière  générale  l'équité  de  cet 
article,  après  quoi  nous  paflèrons  à  la 
décifion  particulière  d'une  autre  quef- 
tion. 

II  n'y  a  que  deux  moïens  de  rejeter  l'a- 
pel d'une  Sentencc,fçavoir  l'infaillibili- 
té du  Juge  ou  fa  fuperiorité.  Si  l'on  allè- 
gue l'infaillibilité ,  on  peu  redire  que  c'eft 
une  caufe  naturelle  Scjufte  en  même 
tems  ;  pour  la  iupéiioritéquiconfifte  en 
ccquelejugene  reconnoit  aucun  Juge 
audeflusdelui,  c'eft  une  raifon  d'Etat; 
qui  ne  regarde  que  le  premier  Juge. 
Quantaupremiercas,  ileft  certain  que 
fi  la  Loi  eut  pu  fupofer  cette  infaillibili- 
té dans  un  Juge ,  jamais  ellen'aurok  ad- 
mis l'apel  qu'on  peut  allez  comparer  à 
unemcdecine,  dontladeftinationelt  la 
gucrifonSc  la  fanté,  Se  à  cet  égard  elle 
doit  être  agréable  ;  mais  fi  on  ne  la  con- 
sidère que  comme  un  moïen  on  ne  peut 
s'empêcherdelahaïr,  villes  incommo- 
ditez  qu'elle  caufe  au  malade,  qui  ne 
preniiroit  jamais  de  médecine,  s'il  étoit 
aiîuréJe  recouvrer  la  fânté  par  un  autre, 
moïen.  En  foi  Si  dans  fafin  ,  l'apel  eit 
bon,  puifqu'ilfertàcorrigerlemal,  ÔC 
F  i 
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ici  primo  Giudice.  Per  altro  V Appel- 
latione  e  -ediofa  ,  perche  aîlonga  il  le- 
tiggio  ,  ed  élude  ad  tempus  Paatorità 
àel  prima  Giuditio  ,  fe  dmque  la  Leg- 
ge  havejfe  potuto  fperar  ,  retto  e  giuflo 
il  parère  d'ogm  Giudice  di  prima  in~ 
fianza  ,  non  havrebbe  confit  ut  o  Giu--" 
dice  fuperiore  perche  aile  volte  quefto 
■férue  aile  paffoni  del  tevterario  litigan- 
te  ,  mà  effendo  il  Legijlatore  pofio  trà 
quefte  angufiie  ,  cioè  è  di  permgîtere 
falfo  Giuditio  ,  è  longo  litiggio  ,  hà 
elktto  per  mînor  maie  fomeniar  la  lon- 
ghezza  del  litiggio  che  dur  forza  alla 
falfità  del  Giuditio  ,  anebe  coW  am~ 
mettere  Appellations  ,  non  fi  preferva 
à  fufficenza  dal  fallace  Giuditio  ,  per- 
che pub  ejfer  che  fi  habbia  ingannato 
neW  opinione  il  Giudice  di  prima  m- 
Jlanza,  ne!  proferir  fentenza  ,  fi?  an- 
co  il  Giudke  fuperiore  nel  h  darla  e 
tonfermarla.  Ad  ogni  modo  [altro  non 
pub  far  Vinduftria  humana  ,  perche 
rillujlratione  délia  même  bifugna  afpct- 
tarla  folo  dà  Dio. 


Hera  nel  cafo  nojlro  ,  fe  la  Carte 
ri- 
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â  éviter  le  damage  quieft  une  fuite  du 
fauxjugementdupremierjuge;  mais  il 
eftodieux,  en  ce  qu'il  donne  unmoïen 
pour  faire  traîner  un  procès  en  longueur, 
&  éluder  l'autorité  du  premier  Juge; 
mais  la  Loi  ne  pouvant  efpérer  que  l'é- 
quité fut  inféparablc  de  tous  Jesjuge- 
raens  rendus  en  première  inftance,  clic 
n'a  pu  s'empêcher  d'établir  un  Juge  fu- 
périeur,  quoiqu'clleprevitbien  que  ce 
lêroit  un  moïen ,  dont  pouroit  fe  fervie 
un  plaideur,pour  fatisfairc  fa  paffion  ;  de 
forte  que  fe  trouvant  entre  ces  deux  ex- 
trêmitez,  ou  d'autorifer  une  Sentence 
injufte ,  ou  defavorifer  la  paffion  de  ce- 
lui qui  cherche  à  faire  trainer  un  procès  , 
elle  a  mieux  aimé  permetre  le  dernier 
comme  le  moindre  de  ces  deux  maux  ; 
outre  que,en  permetant  l'Apel,il  n'étoit 
pas  certain  qu'on  éviteroit  l'injuftice 
dans  une  Sentence;  puifque  le  Juge  en 
première  inftance  s'étant  trompé ,  il 
pouvoit  aviver  que  le  Juge  fupéiieur  le 
tromperait,  en  aprouvant  Se  en  confir- 
mant fa  Sentence.  Car  on  ne  doit  pas 
atendre  autre  chofe  delà  foiblcflb  humai- 
ne, l'Efprit  de  Dieu  feul  peut  donner 
h  lumière  de  l'entendement.  Paflbnsà 
l'autre  queftion. 
La  Cour  de  Rome  rejeté  tout  Apcl 
F  a  d'une 
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ricufa  d'ammettere  Jlppelhtione  d'an» 
fentenza  del  Papa  ,  perche  il  Papa 
■non  poffh  ingamuirfi  col  profirirla,  per- 
che fia  inerrabile  nè  foi  giuditii  ,  pro- 
rata che  fojj'e  quafta  eccellenza  d'ïn- 
telîetto  nel  difcernere  ,  e  quefta  efen- 
tione  deW  imbcàlïtà  humana  ,  che  fog~ 


jommaria  di  ricufar  alcun  nmvo  efam 
délia  caufa  j  perche  quefto  ftejfo  privi- 
leggtô  farebbe  dalla  Legge  cor.çeduto  ad 
cgd'  ordinario  GiuiUce  ,  che  godeffï 
quefie  pi'erogatfae.  Mà  fe  habbiamo 
■moftrato^  nella  decifione  delfecottdo  que- 
fto, che  la  fcomunica  per  ejfer  <valrvole 
in  fbro  Confcientiœ  hà  dhaver  per 
fundamento  il  peccato  mortale  ,  quefto 
peccaîo  non  pub  ejfer  comprobaîo  che  nel- 
la confejjïone  ,  perche  ogni  att'ione  pec- 
camïnofa  ,  fe  îrà  Paître  àrconftanzc 
non  è  volontaria  non  è  peccato.  Se  il 
Tapa  dunque  havejji  impo/la  la  fcomu- 
nica à  chi  fà  la  toi  coja  ,  il  vederla 
fatta  non  conclude  inevitabilmente  che 
quello  weritl  d'efter  feomumeato  ,  per- 
che -moite  eccetlioni  pub  addurre  ml  fat' 
to  ,  che  Vefentino  di  colpa  almmo  in 
■foro  Confcientia:  ,   benche  fia  incorfo 


nel 
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d'une  Sentence  du  Pape,  par  cette  raifon 
que  le  Pape  ,  étant  infaillible,  ne  peut 
crier  dans  fes  jugemens:  fi  l'on  peut 
prouverque  le  Pape  pollede  cette  belle 
prérogative,  qui  l'élevé  au  deflus  de  la 
foibleife  humaine  fi  fujete  à  l'erreur, 
fansdouteqtteleSt.Pere  e£l  en  droit  de 
ne  pas  foufrir  que  fes  jugemens  fuflcnt 
fujèts  à  l'examen,  puifque  la  Loi  ne  peut 
acorder  le  même  privilège  à  tous  les  Ju- 
ges ordinaires.  Mais  de  quel  ufageell 
ici  cette  infaillibilité  ,  après  avoir  dé- 
montré, comme  nous  l'avons  fait  dans 
le  Chapitre  IL,  que  l'Excommunica- 
tion n'eft  valide  qu'entant  qu'elle  effc 

Ëiononcée  contre  le  péché  mortel  ^  qui  ne 
.itque  cette  aggravation  du  péché  ne 
peut  fe  diftinguer  que  dans  la  confeflion , 
pareeque  quclquemauvaife  que  foit  une 
aétion,  elle  ne  peut  être  péché,  fi ,  cn- 
ti'autres  circonftances  ,  elle  n'eft  pas 
volontaire  :  de  forte  qu'il  poura  arriver 
que  le  Pape  excommuniera  une  perfon- 
nequi  paroitra  avoir  encouru  l'Excom- 
munication, quoi  qu'en  effet,  Scdans 
le  for  de  laconfcienceelle  ne  l'ait  pas  mé- 
ritée ,  ou  qui ,  quand  même  elle  l'auroit 
en  effet  méritée  ,  pouroit.  aporter  tant 
d'exceptions  qu'elle  paroitroit  nel'avon" 
pasencouru.  LaCour  de  Rome  pou- 
F  3  l'oit 
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nel  fait»,  Se  H  Curiali  ammettefere 
quefia  mïa  ragione  per  le  fcomuniche  , 
che  vengono  mtnacciate  ,  prima  dell' 
cperatione  del  reo  ,  perche  il  Pontefi- 
ce  cbe  impone  la  fcomunica  non  puà 
précéder  Veccettioni  che  vogli  addurre  il 
reo  ftejfo  ,  mà  non  ammettino  quefta- 
fcufa  alla  fcomunica  ,  che  vien  fulmi- 
nata  doppo  l ' ammonittione  ,  perche  fe 
il  reo  fretiende  eccettione  ,  hà  temps 
di  farla  cenjlar  al  Giudice  prima  che 
venga  ail'  alto  délia  fcomunica  ,  e 
non  havendo  apportato  alcuna  eccettione 
apparifce  manifefto  contumace  ,  ,  e  quef- 
ta ,  dicam  loro  ,  è  il  pcccato  che  fof- 
tenta  la  fcomunica.  Cosi  dicono  &  io- 
rifpondo  :  cF  il  reo  benche  monito  non 
bavrà  apportato  le  fie  eccettioni  perche 
•vedendo  inevitabile  la  fua  condanna  , 
hà  ftimato  minor  maie  ejfer  condannato 
ajfente  ,  che  udito  con  disfavore  ,  ri~ 
j'ervandofi  di  produrre  ex  integro  al 
Giudice  d '  Âppcllatione  ,  che  non  hà  al~ 
cun  impegno  con  la  prima  Sentenza  y 
e  percib  è  vero  Giudice  ,  corne  libéra 
interejfe  ;  tanto  fera  ch  il  Pontefice 
rilafcia  manttorii  ,  e  fcomuniche  il  pià 
délie  volte  in  caufa  propria  ,  o  per  p-e- 
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roitaprouvermon  fentiment  par  report 
aux  Excommunications  décrétées  avant 
l'acte  opéré,  parcequ'àla  vérité  le  Pa- 
pe, qui  prononce  l'Excommunication, 
ne  peut  prévoir  les  exceptions  que  le 
criminel  poura  produire  ;  mais  elle  fe 
croire  en  droit  de  rejeter  route  exeufe 
dans  une  Excommunication  fulminée 
après  les  averti  démens  requis  ,  parec- 
que  (î  le  criminel  .1  quelque  exception  à 
produire ,  il  a  eu  le  rems  de  le  faire  avant 
quclePape  le  condamne;  de  forte  que 
reftant  en  défaut,  il  prouve  lui-même 
qu'ileft  coupable»  dans  ce  cas,  difent- 
ils,  le  pécliéautorife  l'Excommunica- 
tion, Voilà  leur  fentiment ,  auquel  je 
répons  qu'il  peut  arriver,  ScqVil  ar- 
rive d'ordinaire ,  quej'accufé,  perfua- 
dé  que  fa  condamnation  eft  inévitable,, 
ne  produit  point  fes  exceptions,  parce 
qu'il  cft  certain  qu'il  vaut  mieux  être 
condamné  par  contumace,  qu'après  a- 
voir  été  entendu,  puifqu'alorsonelten, 
droit  de  les  produire  ex  intègre  au  Juge 
auquel  on  a  apellé ,  Se  qui  ctt  le  vêrita- 
blcju;;e,  parcequ'îl  n'a  point  eu  part  à 
laprcmiereSentcnce,  &qu"il  n'efl  ani- 
mé paraucun intérêt.  Maisilarrive  ra- 
rement que  le  Souverain  Pontife  falfe 
précéder  les  Excommunicationsdequel- 
F  4  ques 
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te/à  giurifdittione  violata  ,  b  fer  pre- 
giuditio  ,  che  /vanta  nè  bem  Ecclefiaf- 
tici  ,  è  per  Feudii  ,  e  Dominii  de- 
voluti,  e  cofi  Jimili  pretefi  délia  Cor  le  j 
aW  hors  fi  il  minacciato  ,  ô  monito 
ubiâifce  pregiudha  aile  proprie  ragioni 
che  à  in  contrario  :  Je  porta  le  fus 
ragioni  agent*  al  foro  ,  e  fadlmenîe 
tondannato  prefente  ,  onde  per  sfitgir 
l'un  e  l'al/ro  di  queftî  danni  ,  lajcia 
figtùr  la  Sentenza  in  conîumaccia  ,  per 
rifervarfi  intiero  y  e  fmza  pregiuditia 
al  Qiudice  V  Appellatione  j  fi  cosi  è 
la  ripugnanza-  di  co?nparre  al  prima 
Foro  non  è  pertinaccia  ,  ?aà  necejfttà 
inevitabile  ,  cosï  e£endo  non  h  peeca~ 
to  ,  e  per  confeçuenza  non  è  fonda- 
vicnto  di  fcomunica  ,  e  fi  quefta  fi~ 
guijfi  farebbe  ingiufla  ,  e  moftrarebbe 
la  fallaccia  del  Qiudice  ,  che  pub  efier- 
ftato  delufo  dal  proprto  interejfe  ,  onde 
per  quefto  capo  ,  la  Corte  s'appiqjia  a 
fondamento  fiacco  nel  negar  V Appella- 
tione per  caufa  4qW  infalUbiïità  del 
Giudice. 


Si 
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ques  monitoires ,  encore  quand  cela  ar- 
rive eft-ccdansfaproprecaufe ,  comme 
lorfqu'il  s'agit  de  la  junfdiétion  qu'il 
prétend  avoir  été  violée  ,  ou-  de  quel- 
ques préjudices  caufez  à  des  biens  Ec- 
cleiîaltiques. ,  ou  pour  quelques  Fiefs 
ou  Seigneuries  dévolues ,  ou  pour  quel- 
qu  autre  lembUbtcprécenfion  de  la  Cour 
de  Rome.  Dans  ces  fortesde  cas  ,IÎ  celui 
qui  eft  cité  obéit,  il  s'expofe  à  perdre 
entierementtousfesdroïts,.  6c  ii,  après 
avoir  fait  délivrer  fes  raifons  à  ce  tribu- 
nal, il  eft  condamné  quoiqu'abfent, 
que  ne  doit-il  pas  craindre  s'il  s'y  pré- 
fet! toit  en  perfonne  ?  pour  éviter  cedou- 
hle inconvénient,  on  eft  obligé  de  laif- 
fer  prononcer  la  Sentence  par  contuma- 
ee,enferefèrvant/Ws/e£ro  &  fine  preju^ 
dkiol'Apd  au  Jugecompétant .  N'eft-il 
pas  vifible  que  ce  refus  de  cotnparoirre 
en  première  inftance  n'eft  ni  opiniâtre- 
té ni  révolte?  c'eft  une  neceftité  abfor 
lue:  donc  il  n'y  a  pas  de  péché,  ÔC  par 
conféquent  point  de  caufe  valable  d'Ex- 
communication :  Se  fionla  fulmine,  el- 
le eft  tnjufte ,  8c  ne  fert  tout  au  pl  us  qu'à' 
faire  connoitre  l'iniquité1  du  Juge  ,  qui 
s'eft  laiflc  emporter  à  fon  intérêt  parti*- 
eulier.  Concluons  donc  qu'en  ceci  U 
,Cour  de  Rome  eft  mal  fondée  à  rejeter 
F  f  tes 
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Se  po1  i  Curiaîi  non  volendo  difpu- 
tar  ,  mà  al  fuo  folito  comandare  ,  e 
ricufanck  di  billanciare  quejla  infallibi- 
lità_  con  ragioni  humani  ,  e  dif cor  fi- 
ne s  mà  in  un  colpo  folo  vogltona 
far  un  artkoh  di  Fede  ,  e  prettendcre 
finfallibilità  del  Papa  per  le  parole 
di  Cbrifio  ,  e  per  preregatha  concefjà 
à  Pietro ,  bifogna  rifcrvar  quejla  fpecu- 
iatione  per  quando  {fecondo  il  ver»  fen- 
fo  délia  Scrittura  )  efaminarebbo  il  pe~ 
fo  dï  quejîa  infallibiHtà.  Ber  hora  mi 
bajla  di  dire  ,  che  je  il  Papa  foffe 
infallibile  ,  farebbe  per  confcquenza 
beato  in  quejla  vita,  beato  di  beatitudim 
eeïefte  ,  perche  di  beatïtudine  monda- 
sus  non  vi  pungo  alcun  dubbio  ,  cosi 
ml  titolo  fuo  ordinario  ,  corne  nellœ 
fua  prefente  félicita  parla  di  quella  bea- 
tïtudine ,  fit'  hebbe  Pietro  publicata 
da  Cbrifio  ;  Bcatus  es  Simon  Bar 
Jona  ,  corne  predeftinato  alla  gloria  y 
e  cbe  baveva  ficura  la  penitenza  per 
fuplimento  d'ogni  fua  caduta.  Mà  non 
credo  cb'  il  Papa  habbia  quella  confir- 
mation ,  in  gratia  ,  cb'  bebbero  gli 
Angeli  doppo  la  dunmtione  di  Lucife- 
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lesApels  par  cette  raifonque  le  Juge  eâ 
infaillible. 

Si  cette  Cour,  quin'aimeniàdifpu- 
t;r  ni  à  raifonner ,  Se  qui  n'ambitionne 
qu'un  dcfpotifme  abfolu  ,  vefufe  d'é- 
couter toutes  les  raifons,  qu'on  ptut  al- 
léguer contre  cette  prétendue  infaillibi- 
lité ,  enfefondantfur  lesparolesduSau- 
vcur&  fur  la  prérogative  qu'il  a  accordée 
à  St.  Pierre ,  qu'elle  aille  tout  d'un  coup 
jufqu'à  faire  decette  infaillibilité  du  Pa- 
pe un  Article  de  foi,  il  faudra  alorsavoir 
recours  à  l'Ecriture  fainte  ,  c'eft  ce  que 
nous  nous  refervonsde  faire  dans  un  au- 
tre Chapitre  >  où  nous  examinerons  la 
force  de  cette  infaillibilité  félon  le  véri- 
table fensdes  termes  facrez;  pourlepré- 
fent  je  nie  contente  de  remarquer  que  S, 
le  Pape  étoit  infaillible,  il feroit  bien- 
heureux dès  cette  vie;  je  veux  dire, 
bienheureux  d'une  béatitude  celefte; 
car  je  n'ai  garde  d'attaquer  fa  Béatitude 
mondaine,  ni  fon  titre  ordinaire,  Scen- 
eore  moins (àfelicité  temporelle  :  je par- 
le d'une  béatitude  telle  que  celle  de  Saint 
Pierre,  lorfque  Jcfus-Chrift lui  difoit, 
Beatus  es  Simon  Bar  Joua-,  car  il  étoit 
prédcftincàlagloire,  &  il  ctoit  afflué- 
de  fe  relever  de  fes  chutes  par  la  repen- 
tante; je  nepujscroirequclePapcfoir 
F  &  fi 
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ro  ,  b  ch'  hebbe  S.  Paulo  doppo  la 
fs/a  converfione  ,  perche  fi  cosi  fojjè 
Marceline/  Pontefice  non  havrebbe  incen- 
fato  gf  IdoU  fer  timor  di  morte  ,  dî- 
che  avedutofi  fi  confeffô  rco  ,  e  rkercv 
il  Concilia  à  defiinarli  la  pem  ,  che 
rimeffa  alla  fua  fteffa  'confeienza  ,  ne 
fece  tal  emendatione  che  riufci  fanto 
&  anco  Marttre  di  Chrifto.  La  fua, 
fanîità  fù  perb  frutto  di  penitenza 
mon  carattere  d'innocenza.  Se  dunque 
il  Papa  pub  errare  à  fegno  di  farfi  I- 
dolatra  ,  non  bifogna  far  un  articolo 
ài  Fede  univerfale  ,  e  gêner ifco  ,  che 
il  Papa  non  poffa  errare  ,  e  non  cre- 
do tanto  imprudenti  i  Curiali  che  lo 
prettendino.  §>ui  potrebbero  rifponder- 
mi  ,  cb'  in  différente  manière  cade  in 
eonfideratione  ,  fe  il  Papa  poffa  erra- 
re ,  neir  opinions  ,  e  neW  attione. 
Quanta  aÏÏ  attioxe ,  fia  vero  ctf  egU 
Jbggiacda  alV  humana  imbecillith  ,  e 
percib  pub  falvarfi  e  pub  perderfi  ,  mà 
quanto  aW  opinione  circa  il  gbverm 
délia  Chiefa  per  privileggio  di  dignità 
conceffb  dà  Chrifto  à  Piètre  ,  e  nella 
perfona  di  Pietro  à  tutti  i  Pontefici 
fucceffori  fia  inerrabile  ,   io  fcioglierci 
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fiabfolument  confirmé  dans  la  grâce  ; 
celte  confirmation  iv*a  été  accordée 
qu'aux  Anges  après  V  chute  de  Luciter  , 
ficà  St.  Paul  après  fa  converfion  ;  fi  les. 
Pontifes avoient  ce  précieux  privilège , 
le  Pape  *  Marceïlin  auroît  -  il  encenfé 
aux  Idoles  ,  par  la  crainte  de  la  mortî 
ileftvrai  qu'aiant  reconnu  fon  crime, 
il  fe  confefla  coupable,  &  pria  le  Con- 
cile de  lui  impofer  la  peine  qu'il  méri- 
toit,  le  Concile  le  renvoïa  à  fa  propre 
conl'ciencc  ,  Se  il  en  fit  une  telle  péni- 
tence ,  qu'il  aquir.  depuis  la  couronne 
du  Martyre.  Safaintetcfuc  lefruitdefii 
repentance ,  maïs  non  pas  celui  de  fon 
innocence.  Donc,  file  Papepeuterrcr 
jufqu'à  tomber  dans  l'-Idolatrie  ,  on  ne 
peutfaireunarticledefoi  de  fa  préten- 
due infaillibilité,  &je  necrois  pas  que 
les  pai  tifans  de  la  Cour  de  Rome  aient 
l'imprudence  de  l'exiger.Il  eft  vrai-qu'ils 
répondront:  que  lorfqu'on  veut  exami- 
F  7  ner 

*  Marcellïn  trenii-me  Evcqut  deR»me,  y  compris  St. 
Urne,  iiicccdiii<:3;us,  iliiiiuntems  oii  l'Kgtifccommen- 
^oit'.i  r.'trrtplusarjiictpat  la  Peifccuiion,  mais  Dioeletien 
Skiant  icvciu  l'Eifiit  ptifecnttur  de  fesFiédÈcifleuTs,  Msc- 
cclliii,  pouiÉTitatiniort,  ne  balança  pas  à  offrir  uj  ' 
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la  rifpofta  ,  e  prima  rkorderei  ch*  og- 
ni  attione  che  fà  tbuomo  bona  à  cati~ 
va  che  fa  ,  6  originata  del  confîlio 
proprio  ,  giufit  ,  à  ingiiifto  che  fia,, 
anzi  ogm  grau  maie  che  venga  corn- 
mejfo  daW  buomo  ,  in  ianto  lo  com- 
mette ,  perche  crede  fia  bene  per-  lui 
à  commette-do.  Il  vindicative  à  far 
la  vendetta  ,  Vavaro  ad  ammazzar 
peculto  ,  e  coii  degli  altri  ,  faliimur 
ratione  boni  ,  onde  fe  uno  de  fatto 
puô  errare  m  attione  cade  per  confe- 
quenza  che  poffa  baver  giudttto  cati- 
va  ,  perche  la  volant  à  è  cieca  ,  e  fi 
lafcia  conduire  ail'  inielletto  nelV  a- 
prentione ,  che  viens  à  lui  perfuafa  da- 
gl'  argument!  ,  Beatitudinis  caufa  fa- 
ciunc  omncs  homïncs  quidquid  boni 
vel  mali  faciunt  ,  diffe  Jgofiino 
tioè  al  qucfito  XII.  trataremo  quejia 
infaUibilità  ,  e  con  la  dîfiintione  la 
confejfaremo  di  buona  voglia  ,  tuttQ: 
che 

es  tri  tm  inflifirahiTh  ,  ix  ci  fm  'cntîrmnahirii.  On  ajoute 
quetouché  dufcandaleque  fon  îftion  avoitcaufé,  i]  étoit 
il  'i  le  i:rlciirti  aui  |i!gi:s,  qu'il  confefli  cou rageufe ment 
Jelus  Clirift  enleur  prcienix,  t;  qu'il  lnv.i  fou  aime  dans 
ibufingen  Confiant  le  mattiieà  la  lin  delà  huitième  année 
«le  fon  Tontjficjt.  Il  y  a  des  A'.itsuis,  pattifaiu  de  l'inr 
i'.i:!!i';y]-[..'  ,  i;  .1  ;rï::<::ii  ;:i:t  i]ii1:jirc  de  fiblc  ,  mais  la 
Tiaditionl'a  li  fidèlement confeivc  dansroffictdel'EgJife 
qu'on  iiepeutlarevoqncr  en  doute,  fans  s'inferire  en  tàu» 
ffocac  une  iiiiûiiie  dïi'Jits  icc us  fui  le  me  me  fondement, 
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11er  fi  îe  Pape  peut  errer  ou  non,  il  faut 
dittinguer  entre  erreur  dans  l'opinion  £c 
erreur  dans  l'action  ;  que  par  raport  à 
l'action  le  Pape  n'eit  pas  au  dtflus  de  la 
foibleflè  humaine;  c'elt  pourquoi  il  peut 
fefauver&fedamner,  mais  que  par  ra- 
port à  l'opinion,  en  ce  qui  regarde  le 
Gouvernement  de  PEglife  ,  il  eft  in- 
faillible par  un  privilège  de  dignité  ac- 
cordé à  Pierre  par  JcSs-Chriit,&enfc 
perfonne  à  tous  fes  Succefllurs.  Mais 
on  leur  répondra  que  routes  les  actions 
de  l'homme  ,  foit  bonnes,  foitmauvai- 
fes ,  ont  pour  principe  une  même  inten- 
tion jufteou  injufte;  outre  cela  l'hom- 
me ne  commet  pas  ds  crimes  quelqu'é- 
normes  qu'ils  foienc ,  qu'il  ne  croie  y 
trouver  quelque  avantage  ;  le  vindica- 
tif en  fe  vengeant,  Pavare  en  smaflant 
des  trefors  ,  Se  ainfi  des  autres,  fdli- 
murratiçneboni.  D'où  l'on  peutconclu- 
re  que  quiconque  peut  pécher  peut  avoir 
une  mauvai&penfée ,  puifque  la  volon- 
té aveugle  fe  rend  aifément  aux  raifons 
que  PEÏprit  lui  propofe  ;  beatituàinis 
caufâ  faciunt  omnes  homines  quidquid  boni 
•vilm&Iifaciunt,  a  dit  St.  AugultiniC'eft 
pourquoi  nous  renvoicrons  au  douziè- 
me Chapitre  l'examen  de  cette  infailli- 
bilité, ficenûousfervant  d'une  diftinc- 
tion, 
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che  vi  fiano  molli  ,  che  la  prettendinv 
finita  cou  la  vita  di  Pietro  che  feffi 
privileggio  di  perfoiia  non-  di  dignité. 
Ma  io  hb  già  detto  ,  che  tntendo  piu 
tvfio  ejfer  predïgo  neW  ubidienza  ,  cB 
avaro  d'un  folo  caratto  del  giujle  dovc~ 
rs  alla  qualità  Pontificia. 


Fermiamo  per  hora  quefio  punto  r 
ch'  ogni  fentenza  di  Giudice  fia  fogget* 
ta  ail'  appellations  ,  che  la  fcomuni- 
"ea  fia  Sentenza  ,  e  che  fe  mile  altre 
Sentenze  fi  pub  effere  per  mancanza  di 
moite  folennità  ,  che  devono  concorrere 
à  for  mare  la  loro  giuftitia.  La  fcomu* 
Tiica  è  pin  in  perkolo  délie  altre  ,  per* 
che  oltre  ail'  apparenza  délie  cofe  ,  che 
bajla  à  giuftificar  le  prime  quefia  de- 
ve  haver  per  fundamento  anche  la  pra* 
•va  intentione  detto  fcomunicato  ,  ch'  è 
cofa  occultifiïma  e  patente  il  folo  tfudh 
eio  Divins.  Fermiamo  pure  che  il  Pa* 
pa  non  è  in  tutte  le  cofe  inerrabih  , 
mentre  fi  pub  dare  un  Papa  idolâtra  , 
corne  s  è  provato  altre  volte  ■>  Fermia* 
tno  ancora  che  V  Appellations  fofpenda 
gV  effetù  del.  giuditio  fin  alla  defimtio- 
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tion,nous  la  reconnoitrons,  quoiqu'il  y 
en  ait  pluficurs  qui  prétendent  qu'elle 
n'a  pas  dure  au  de  là  de  la  vie  de  Saint 
Pierre,  £c  que  e 'étoit  un  privilegeper- 
fonnel& nullement  attaché  àfa  dignité; 
mais  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  >  j'aime 
mieux  obéir  que  d'être  avare  du jufte 
devoir  £c  du  véritable  refpe'â  que  nous 
femmes  obligez  de  rendre  au  Pape. 

Concluons  de  tout  ce  qui  précède, 
que  toutes  Scnjences ,  de  quelque  Juge 
que  ce  foit ,  font  fujètes  à  Apel  ;  que 
l'Excommunication  eft  une  Sentence  j 
que  de  toutes  les  Sentences  c'eft  peut- 
être  celle  qui  eft  la  plus  fafceptible  du 
défaut  des  preuves  requifes  pour  en  éta- 
blir la Juftice.  Ene&tilfufiuuxjuge- 
mens  ordinaires  que  les  aparences  en 
puiflent  juitifîer  l'équité,  au  lieu  que 
l'Excommunication  doit  être  précédée 
d'uneconnoiflanee  certaine  de  lacriuii- 
nelle  intention  de  l'Excommunié  ,  in- 
tention inconnuëàtousles  hommes,  ÔC 
qui  ne  peut  n'être  pas  cachée  qu'à  Dieu 
icul  :  concluonsencorequelePape  n'eft 
pas  infaillible  en  toutes  chofes  puifqu'il 
eft  démontré  qu'il  yen  a  un  qui  eft 
tombé  dans  l'Idolâtrie*  qunl'Apel  fuf- 
pend  entièrement  les  effets  d'une  Sen- 
tence jufqu'au  jugement  définitif  du 
Pro- 
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ne  délia  caufa  in  modo  che  un  fccmu- 
nicaîo  appelante  non  fente  hoc  inté- 
rim /  danni  délia  fcomunka.  A  queW 
altro  punto  ,  cbe  la  Carte  neghi  Fam- 
mifiione  delV  Appellatione  ,  perche  il 
Giudice  ch'  ha  fatto  .  la  prima  fenten- 
za  ,  che  il  Papa  non  hà  fuperiore  che 
poffa  rimediare  i  fuoi  Giuditii  j  rif~ 
fondo  che  que  fi  a  è  ragion  di  Stato  \ 
fioè  interejfe  proprio  ,  che  fer  non  con- 
céder fttperiorità  in  altri  ,  fi  voglia 
obligar  il  pretefo  reo  à  fiar  al  p-imo 
Giaditïo  ,  ancor  che  fojft  proferito  dà 
Giudice  in  caufa  propria.,  mà  anco  per 
quefio  rifpettff  fi  pub  mgar  V  Appellatio- 
tie  ,  mi  dichano  in  gratia  quefii  Si- 
gnori;  Ogni  Prencipe  libero  vefiito  d'au- 
tor'ttà  propria  e  non  feudale  conofce 
fuperiore  nelle  cofe  tempontli  y  si  ,  à 
no  ,  fe  mi  dicono  di  sî  ,  è  contro  il 
fupofto  ,  che  fia  libéra  e  non  feudata- 
rio  -y  Se  mi  dicono  di  né  y  ■  adunque 
quefio  tal  Prencipe  non  dàvrebbe  am- 
■mettere  Jppellatione  y  quando  alctm 
Suddito  fuo  litiga  con  efo  délia  giujh~ 
tia  d'un  débita  apofloli  d'un  danno  pre- 
tefo ,  b  d'un  feudo  cadente  ,  e  purt 
egni  giorno  fi  vede  che  quefio  Prencipe 
libéra  y  benche  Imperatore  e  Rè  ,  con- 
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Procès  ,  de  forte  qu'un  Excommunié 
apellantne  reflentpas,  pendant  cetin- 
tcrvale  ,  les  maux  de  l'Excommunica- 
tion. Par  raport  au  refus  de  laCour  de 
Rome  d'admetre  l'Apel  par  la  raifon 
que  le  Pape,  qui  a  prononce  la  Senten- 
ce, n'a  pas  de  Supérieur,  je  répons  que 
cen'eltlàqu'une  raifon  politiquediétéc 
par  l'intérêt ,  qui, pour  ne pasreconnoi- 
tredefuçeriorité,  veut  qu'on  contrai- 
gne le  prétendu  criminel  à  fe  contenter 
delapremiere  Sentence,  quoiqu'elle  fut 
prononcée  par  le  Juge  in  caujâ  frepriâ9 
qui  eft  une  circonltancc  qui  feuw  eû  ca- 
pable d'autorifer  l'Apel.  Je  voudrois 
que  cesMeiïïcurs  raedifentfi  tout  Prin- 
ce ,  dont  l'autorité  eft  indépendante, 
doit,  reconnottre  un  Supérieur  dans  les 
chofes  temporelles  î  S'ils  me  répondent 
que  ouï,  qui  ne  voit  que  cela  détruit  la 
fupofition  que  ce  Prince  cil  libre  ,  indé- 
pendant Se  non  feudataîre  ?  S'ils  rëpon- , 
dent  que  non  ;  donc  ce  Princcne  devroit 
pas  permette  l'Apel,  quand  quelqu'un 
de  (es  Sujets  plaide  contrelui  ou  pour  un 
impôt  exigé,ou  pour  un  doraage  préten- 
du, oupour  unfiefouvert  ;  cependant 
on  voit  tous  lesjours  des  Princes  libres , 
fullènc-ils  Rois  ou  Empereurs ,  perme- 
tre  à  leurs Sujéts  d'aléguer  leurs  raifons 
con- 
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cède  cè*  il  fuo  Suddito  ufi  délia  propria 
r&gione  contre  il  Ftfco ,  non  foh  tn  pri- 
ma inftanza  ,  mà  anche  in  Appellatio- 
»e  ,  e  fe  non  vi  fojfe  Qiudke  ordina- 
rio  d'Appellations  ,  ne  confïituijje  uno 
ad  hominem  ,  accib  Vaggravato  deduca 
quanta  fà  ,  e  quanta  pué  à  proprio 
foglie'vo  contro  le  ragioni  del  Fifico,  quef- 
ta  permijjtone  non  fi  leva  alcuna  prero- 
gativa  ,  b  porta  macchia  akuna  alla 
juperioriià  del  Prindpato  ,  anfi  lo  mof- 
tra  giufto  cdW  baverfi  fatto  uguale  al 
Suddito  nella  Ubertà  délia  conte/a.  S'a- 
isdino  dimque  H  Signori  Cariait  Roma- 
nifti ,  chs  Je  il  Papa  ammetteffs  V Ap- 
pellation ,  e  per  efaminarla  dellcgaffh 
un  numéro  dè  Giudiri  ,  non  per  quejlo 
întacedrebhe  la  fua  fnUhmià  ,  mà  mof- 
tferebbe  la-  fua  probità  ,  onde  il  negar- 
la  apparifcs  timoré  ,  che  fia  abbolita 
per  ejfer  ingiufia  ,  son  avertenza  'di 
non  ledere  alla  prcrogativa  délia  perfor 
na  ,  e  di  quejlo  in  que/la  généralité 
non  parliamo  plu  ,  leniamo  al  ciment 
io  fingolare  nella  decifione  del  quarto 
quefito. 
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contre  le  Fifc.non  feulement  en  premiè- 
re mftance ,  mais  même  par  voie  d'A- 
pel,  de  forte  que  lorfqu'il  n'y  a  pas  de 
Jnge  auquel  on  ait  coutume  d'apeller , 
ils  en  nomment  un  adhominem,  afin  que 
celui  qui  fe  croit  léfé  puiuc  déduire  tou- 
tes fes  raifons  contre  les  demandes  de 
l'Avocat  Filial.  Ccttepermiffiondimi- 
nue-t-elle  en  aucune  manière  l'autorité 
fupérieuredu  Prince  î  fait-elle  tort  à 
fon  honneur  ?  bien  loindelà,  ne  fait- 
il  pas  éclater  l'on  équité  en  fe  rabaill'ant 
jufqu'à  fonfujèt,  en  lui  donnant  la  liberté 
de  plaider  hardiment  contre  lui-même. 
Que  ces  partifms  de  la  Cour  de  Rome 
avouent  doncqtie  le  Pape,  enadmetant 
h  liberté  des  Apcls  ,  &  en  établifl'ant 
lui-même  plufieurs  Juges  pour  ftatuër 
fur  l'équité  de  fes  jugemens ,  ne  perdrait 
nende  fi  fupériorité,  qu'il  ferait  voir 
fa  probité,  au  lieu  qu'enfla  refufant  il 
fait  juger  qu'il  ne  craint  que  parcequ'il 
y  a  de  l'injultice  dans  fa  conduite  ,  ou 
parce  qu'il  ne  veut  rien  relâcher  de  f-s 
prétendues  prérogatives.  Mais  Dallons 
a  un  autre  Article. 


CHA- 
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CAPITOLO  IV. 

SeilConcilio,  ô  ilPontcfice  fia 
Superiore. 

f)Er  facititare  Vintelligenza  di  quejlo 
quefito  bifogna  frima  fixbitir  ,  co~ 
fia  Concilia  ,  perche  faputafi  Vin- 
dennità  délia  cofa  fi  pua  faàïmente  fco- 
prire  quanta  vaglia.  Il  Concilia  è  dt 
tre  forti  ,  Diocefano  di  un  Fefcovo  col 
Clero  di  quella  Dioccfi;  Provinciale, 
'd'un  Métropolitain ,  Arcivefiovo  ,  Prima- 
to  ,  e  Patriarca  ,  cbe  fia  cé  Fefco~ 
■vi  fufraganei  di  quella  Provincial  Gé- 
nérale ,  dd  Pontefice  Roniano  ,  o  vero 
in  fua  afenza  dè  fuoi  Legati  ,  e  di 
tutti  i  Fefcovi  ,  Arcivefcovt  ,  Pr't- 
maii  ,  e  Patriarcbi  délia  Chritliani- 
tà  ,  &  in  oltre  di  tutti  gli  altri  Pre- 
lati  ,  fè1  banno  vota  ml  Concilia  Ge~ 
neralc  per  confuetuâine  e  friitileggio  , 
perche  i  Fefcovi  Vhanna  per  Lcgge,  gf 
Abbatï  regolari  per  confuetudine  ,  £i? 
i  Generali  degli  Ordini  per  privileggio. 
Alcuni  aggiongono  il  Concilia  Nationa- 
le ,  ma  quejlo  non  cade  fotto  la  Ru- 
brica  d'i  Consilii  legitimi  ,  perche  fa- 
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CHAPITRE  IV. 

Lequel  tfi  jupérieur  le  Concile  ou 
le  Pape. 

"pOur  difcutcr  cette  queftion  avec 
JL  plusdeneteté,  il  faut  avant  toute 
chofc  définir  ce  que  c'eft  qu'un  Concile; 
parcequedès  que  nous  conoitrons  l'ef- 
lènce  de  lachofe  nous  en  découvrirons 
aifément  toute  la  puiflance.  11  ya  de  trois 
fortes  de  Conciles  ;  1.  Diocefain  ,  qui 
eft  compofédJun  Evêque  fit  defon  Cler- 
gé; i.  Provincial,  compofé  d'un  Mé- 
tropolitain ,  Archevêque  ,  Primat  ou 
Patriarche,  ScdefesSufragansi  %.Gé~ 
nêral)  où  fe  trouve  le  Pape  en  perlonne, 
ou  par  fes  Légats ,  6c  tous  les  Archevê- 
ques, Evêques,  Primats,  Patriarches 
de  la  Chrétienté  ,  outre  cela  tous  les 
Prélats  j  qui  parprivilcge  ou  parcoutu- 
me  ont  voix  dans  les  Conciles  généraux, 
car  les  Evêques  ont  voix  par  la  Loi, 
les  Abbez,  réguliers  par  coutume,  ôcles 
Généraux  d'ordre  par  privilège  ;  il  y 
en  a  qui  ajoutent  le  Concile  National t 
mais  cette  forte  de  Concile  ne  fc  trouve 
pas  dans  la  lifte  des  Conciles  légitimes  , 
pareeque  fi  ces  fortes  de  Conciles 
étoient 
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rebbe  facilmente  convocato  fer  autorità 


dd  Rè  ,  o  Prencife  Secolare  ,  e  fer- 
ai portarebbe  la  maccbta  in  fronts  d' 
tffer  fichifimafuo.  Se  il  Pontefice  fera 
conccdefi'e  ad  ma  Natione  la  cmrvoca- 
tione  de!  fiuo  Concilia ,  aW  hora  farebbe 
légitime  fer  quanto  fotefe  oferare  che 
farebbe  fer  qucila  Natione,  non  fer  il 
refto  délia  Chriftianità.  Tornando  à 
mfo ,  il  Diocefano  fuol  effere  convocato 
dal  Feficovo  &  anzi  hà  oblige  di  con- 
Docarlo  ogni  due  anni  fer  rimedio  de- 
gli  abufi  leggieri  che  occorrono  mlla  fiua 
Biocefi  ,  dico  leggieri  ferche  fe  fofero 
da  gran  rikvmza  bavrebbe  obligo  quel 


acciâ  vi  fi  r'mediajfe  col  Concilie  Pro- 
vinciale ,  6  tn  cafo  di  fomma  rile- 
<vanza  ,  con  il  Concilio  dd  Pafa,  Il 
Provinciale  fuol  ejjere  mnocato  dal  Me- 
tropolitano  ,  Jrcivefcovo  ,  Primate  v 
Patriarca  che  fia  ,  e  gl'  Ordini  di 
quel  Concilio  non  obligano  che  la  loro 
Provincia.  Me  volte  s'unifcono  fïte 
Metrûfolitani  ,  quando  il  cafo  abbrac- 
cia  fiu  Provincie  ,  mà  ciô  è  quafi  in 
difufio  ,  e  fi  ricorre  à  diritura  air 
Oracolo  dd  Pontefice.    Tuttavîa  fe  fih 
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étaient  reçus  ,  un  Roi  ,  ou  autre  Prin- 
cefeculier  pouroitenalfembler  quand  il 
voudrait,  *  ce  quiluiatireroit  le  nom 
honteux  de  fchilmatique.  Cependant 
fi  le  Pape  perme  toit  à  une  Nation  de  s'af- 
fembler  en  Concile  ,  cette  Afleinbléc 
ferait  légitime  aufli  bien  que  tout  ce 
qu'elle  déciderait,  mais  ce  Concile  £c 
les  Canons  qu'il  ferait,  ne  feraient  que 
pourcette  Nation,  8c  non  pour  toute  I» 
Chrétienté  ;  mais  cette  digreffion  ctfc 
trop  longue,  retournons  à  notre  fujet. 
Jedisdonc  qu'un  Synoded'unDioccfc 
peut  être  convoquée  par  l'Evêque,  6c" 
même  qu'il  cft  obligé  de  l'aiTemblei: 
tous  les  deux  ans  pour  remédier  aux  le- 
gersabus  qui  peuventfe  glifler  parmi  fes 
Dioceftiins  ,  je  dis  légers  ,  car  s'ils  é- 
toient  de  quelque  importance,  il  ferait 
obligéd'avoir  recours  au  Métropolitain, 
qui  dans  ce  cas  devrait  aflcmbler  un 
Concile  Provincial  pour  y  remédier: 
mais  fï  c'étoitquelque  cas  de  la  dernière 
importance,  il  faudrait  avoir  recours 
au  Pape  même.  Un  Synode  Provincial 
G  peut 

«  Frk  V,nh  adopte  ici  l'opinion  da  la  Cour  il;  Rome , 
qae  le  P>f«  feu!  a  Uroiideconïoqueries  Conciles,  &ilpa» 
i„':.  .ivoir  uubii^  ,  que  tcprtkcn,i!ulroiteft  unevilibleuliir- 
piti^ii,  qui  a  long -tems été  ittfpméc  auaPapes  par  le» 
EiTipctcits,  qui  f;ulsoiuIedroii  de  conToquer  ces  fjinte* 
Aflèmblm;  témoins  les  premias  Conciles,  qui  de  I'ïvch 
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SAetropolitani  -voleffero  farlo  ,  potreb- 
bero  de  Jure  ,  fcf  ail'  hora  le  ordina- 
tion! obligarebbero  quante  Provincie  vi 
fofero  concorfe. 

Parerebbe  cb'  à  quefio  modo  poiejfe 
divenir  Nationale  ,  perche  unendoji 
tutti  i  Metropoliiani  di  quella  Natio- 
»c ,  farebbe  allora  Nationale  ,  mà  fa- 
rebbe  forza  cfr  il  cafo  fojje  molto  riîe- 
vanie,  e  percib  meritarebbe  la  decifione 
àel  Papa  ,  oltre  cbe  non  fi  farebbe 
quefia  unions  fenza  Vajfenzo  del  Pren- 
cipe  ,  e  percià  portarebbe  fifpetto ,  che 
fofe  apofiatamente  trafeurato  il  rkorfo 
al  Papa  ,  fcf  ecco  la  macchia  di  feif- 
matico. 

OJferviJi  cbe  tutti  quejli  Conciïïi  in- 
ferio- 

ée  tous  les  Hiftoriens  fidèles  ont  été  tonTotinez  par  des 
Lettres  Circulaires  des  Empereurs  ,  qui  n'y  preddoient  pis 
non  plus  quel  1  r  ,  U 
iv:!rri'r:t'-.csi  k^iiitLv:ii!-ik'vr..i!'.:  k-in 
comme  reprefemant  le  Saint  Efprit  Chef  Je  l'Eglife. 
Dans  li  fujteles  Enip;iciiis  eurent  tant  d'autorité  fanl 
!ts  Crmnlts  que  non  k-uk'ir.cnr  ils  les  cos-.vpq noient  fans 
l'avis  du  Tape,  éeriranl  aux  Evcques  lis  Circulaires  dans 
kk]udks  ils  leur  unrquoïcnr  la  route  qu'ils  rkiiikou'ut 
i-c  où  ils  trmiveroicnt  des  loitures  Si  des  provikoiis  aux 
dépens  de  l'Empereur,  EufA.Hifi.  ht.  io.  r.  s.  nuis  n-.c- 
me  ils  prenoiMii  c^r.nnilTiiirt  ds  «  qiu  s'y  pjiloi!,  p:i> 
Ji.!ivo.;  :.i  k~  p'mi-,is  kir  ldi.]i:chle  C™,-ik- ,:■  v;>ii  iktidcr, 
&  réprima  ndevent  te  Concile,  où  l'Evcquede  lLomcetoit 
comme  les  autres,  ior(">v-;"i  I  ^  7  r.ivar.i.uoitsit  la  moindre 
fjbili:  en  le  moindre  defotdie-  iWrar.l  i.  c.  jç.  e>  40. 
iï,m  lit:  4.  flï.  34-  Oi  nome  .'j  lis  :->s  pirnïnTS  t;uuc;k-s 
tout  lérdalv,  itiion  :  :Jpio.idc:,Empcrcu:,:r.ais 
Mliion  delà  tinte  Aflerublée. 
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peut  Être  convoquée  par  le  Métropo- 
litain ,  Primat  ou  Patriarche,  mais  les 
décrets  qu'on  y  forme ,  ne  font  que  pour 
leur  Province  ;  il  eft:  vrai  que  dans  des 
cas  qui intereffbient  plufieurs  Provinces, 
on  a  vu  plufieurs  Métropolitains  con- 
courir pour  former  un  Concile  Je  leurs 
Provinces,  mais  cela  n'eft  plus  en  ufa- 
ge ,  fiedanscescas  onaàprefentrecours 
au  St.  Siège.  Cependant  n  plufieursMé- 
tropolitainsvouloient  encore  le  faire,  ils 
le pouroientde droit,  Stdans  cetteoca- 
fion  les  Décrets  d'un  tel  Concile  fe- 
roient  pour  les  Provinces  ,  qui  y  fe- 
raient intervenues. 

llfemble  qu'une  telle  AfTemblécpou-' 
i'oit  pafîèrpourun  Concile  National , 
parce  qu'il  pouroit  arriver  que  tous  les 
Métropolitains  d'une  Nation  s'aflem- 
bleroknt  ;  mais  comme  cela  ne  pouroit 
arriver  que  pour  quelque  affine  de  la 
dernière  confequence,  il  feroit  abfolu- 
mcntnécelïaireque  la  décifion  duPapc 
y  intervint,  outre  que  cette  Afiembiée 
ne  pouvant  fe  tenir  uns  leconfentement 
du  Prince  ,  c'en  feroit  aflèz  pour  faire 
foupçonnerqu'onauroit  méprifé  le  re- 
cours au  Pape ,  d'où  s'en  luivroit  l'accur 
farion  deShîfme, 

Il  faut  encore  remarquerque  tous  ce 
G  a  ConS 
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Jeriori  ,  fecondo  Vinteligenza  délia  Car- 
te, non  potrebbero  che  rimediare  à  dif- 
ordini  de  Jure  pofitivo  ,  e  fc  fcatu- 
rifce  émergente  de  Fide  8c  de  Jure 
Divino  ,  bifognarebbe  é  rinovare  il 
Concilia  unhcrfale  ,  e  ricorrere  al  Dé- 
créta Pontificio  ,  perche  quanta  à  cof- 
tumi  e  politia  délia  Chiefa  ,  pué  ef- 
fet cW  una  Provincïa  trovi  fcf  ojfervi^ 
altérations  dalV  altra  ,  ma  ne  dogmi 
e  negli  articoli  délia-  Fede  tutti  i  Cato- 
licï  banno  dà  ofjbvare  ma  fiejfa  cre- 
denza  ,  e  cosi  fi  deve  fupporre  per  w- 
rità. 


Il  Concilia  Générale  adunque  ,  è 
qitello  cïïè  convocato  con  autorità  Pon- 
tificia  ,  al  quale  concerte  tutta  la 
Chrijlimità  j  e  quello  che  fanno  gli 
Stati  Générait  in  Ftandra  ,  il  gran 
Parlamento  in  Inghïlierra  ,  le  Corti 
in  Spagna  ,  le  Diète  in  Germania  » 
&  i  Comici  in  Pollonia.  In  fomma  è 
ma  quintejfenza  del  Chrifiiamfmo  ,  in 
modo  che  cio  che  fia  deliierato  dà  quel 
Concilia  ,  fi  pub  dire  che  cih  fia  il 
Sinodo  Univerfale  délia  Chiefa.  Fie» 
convocato  dal  Papa  non  folo  perche  il 
Papa  è  primo  in   dignité  fcf  autori- 
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Conciles  inférieurs  ,  comme  on  Jcs  a- 
pellc  à  Rome  ,  ne  peuvent  remédier 
qu'auxdefordrcscominiscontre  le  Droit 
pojttif,  Ôtquedanslcscasoùil  s'agitde 
h  Foi,  oudu  Droit  Divin ,  ilfautavoir: 
recours  au  Concile  univerfel ,  ou  de- 
mander un  Dccrètdu  Pape.  En  voici  la 
raifon  ;  il  peut  arriver,  en  ce  qui  régarde 
la  difeipline,  qu'une  Province  trouve 
de  l'altération  dans  une  autre  Provin- 
ce, &qu'elleconcoure»vccellepour  y 
remédier,  maiseneequiregarde  les  Ar- 
ticles de  la  Foi ,  tous  les  Catholiques 
doivent  avoir  la  même  croïance,  Se  ils 
doivent  regarder  comme  véritable  tout 
ce  qu'on  leur  propofe  comme  tel. 

Ainfi  le  Concile  Général  ,  aficrablé 
fous  l'autoritédu  Pape  ,  ellpour  tout  le 
Monde  Chrétien ,  ce  que  font  les  Etats 
Généraux  dans  les  Provinces- Unies ,  le 
Parlement  en  Angleterre,  les  Certes  en 
Efpagne,  hDieiede  l'Empire  en  Alle- 
magne, 6c la DieteGénérak en  Pologne 
en  un  mot  c'eft  l'Elite  duChriftianifmei 
de  forte  que  ce  qu'on  décrète  dans  une 
telle  Aflêmblée  peut  être  regardé  com- 
me diété  par  l'Efpn't  de  l'Eglifeunïver- 
fcHe.  C'elHePape  qui  convoque  cette 
Alî'cmblée  non  feulement  pareequ'il  oc- 
cupe lapremieredignite,  Scqu'il  eften 
G  3  po(- 
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tà  di  quejlo  Corpo  ,  e  di  fuefta  Re- 
pttblka  ,  mà  accib  prima  di  convocar- 
la  fia  molto  ben  efaminata  ,  e  billan- 
ciata  la  caufa  délia  convocations  ,  non 
efiendo  dovere  che  per  accidenti  frivoti  , 
fi  levino  i  Paftori  dal  Grege  Cbrïftia- 
m  ,  dalle  loro  refidenze  ,  corne  an- 
che accib  fia  invigilato  agli  interejjt  13 
artificii  humant  ,  che  moite  volte  fi 
•vefiirebbero  di  zelo  publics  ,  fuando 
fojje  lecito  à  tutti  di  convocar  il  Con- 
cilio  ,  qucfto  è  vero  ,  mà  pur  an- 
che è  vero  ,  che  fe  cofiando  del  hifo- 
gtm  ehiaramente  ch'  haveffe  la  Chiefa 
dellâ  convocations  del  Concilia  ,  (3  H 
Papa-  è  trafcurajfe  ,   à  ricchiefio  ricu- 


di  convocarh  Jt  dovrebbe  à  Cardinaliy 
(  cosi  pretefero  in  altri  tempi  )  &  in 
Jimil  diffetto  di  que  fit  ,  anco  i  Fefio- 
vi  maggiori  corne  affunti  in  pzrte  dal- 
la follecitudine  Chrifiiam  ,  e  per  ul- 
timo  à  Prencipi  Secolari  ,  ail'  Impe- 
ratore  corne  Avocato  délia  Chiefa  ,  £5* 
à  gli  Rè  e  Prencipi  fup-emi  ,  corne 
Membri  di  quejlo  Corpo  confiitu'tti  dà 
Dio  ,  &?  obligati  non  mena  de  Prela- 
li  e  Pontefià  alla  cufiodia  del  Grege 


fuefit 


ragione 


di 
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poflcffion  de  l'autorité  rie  la  Répu- 
blique Chrétienne  ;maisaufli  afin  qu'on 
ne  rafle  pas  cette  convocation,  fans  en 
avoir  bien  pélë  la  caufe  ÔC  Jes  raiions, 
parce  qu'il  n'eft  pas  juile  que  lesl'afteurs 
qnittenrleurs  troupnux  pour  des  choies 
de  peu  d'imponance,ou  feulement  pour 
quelqu'intcrêt  humain  ,  qu'on  fauroit 
toujours  bien  couvrir  fous  le  fpécicux 
nom  de  bien  public ,  s'il  Ôtott  permis  à 
chacun  de  convoquer  lé  Concile.  Tout 
ceci  peut  être  vrai,mais  il  rt'eft  pas  moins 
vrai  auflî  que  ,  lorfqu'il  cil  néceflaire 
pourlcBiea  Je  L'Eglifc  d'aflêmbler  un 
Concile,  &  que  le  Pape  néglige  de  le 
faire,  ou  ou'en  étant  requis  il  lerefufe, 
ce  font  les  Cardinaux  qui  font  en  droit: 
d'en  ordonner  la  convocation,  comme 
ils  l'ont  prétendu  en  d'autres  tems.  Au 
défaut  de  ces  derniers ,  les  Evcqucs  ont 
le  même  droit,  comme  également  char- 
gez de  veiller  fur  l'héritage  dn  Seigneur; 
enfin  iî tous  ceux-ci  s'endorment,  c'eft 
aux  Princes  *fcculiers,  à  l'Empereur, 
G  4  com* 

•  Tri  T.rc.'o  diminue  ici  dans  fou  préjupé  ulrramomain, 
puilcju'tl  partit  trême  par  l'infc  i  pi  ion  du  Concile  de  Sï- 
nrmi  qn'il  i-uc  ci  lirdbus  ,  que  ce  fut  l'Empereur  fiul 
qui  en  ordonna  l'AfTcmblcc,  outre  que  s'il  avoir  daigné 
],:  i  l;;nltii|Mic[i  des  pi.'micis  Oondlcs  i!  ?  auroir  troune 
la  ivînie  cliuCc;  enfin  l'Hiftoi  e  défiance  lui  aurcritfuno 
iii  iks  preuves  de  plulicurs  Conciles  Nationaux  auemblsE 
f  ai  l'a  ut  otite  de  nos  Sam»  qui  n'ont  jamais  palfetfour 
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di  Chrifto  ,  fupra  il  fuale  rifedom 
fer  fola  gratta  Divin»  ,  cosi  trovo 
ml  Catalogo  de  Concilu  Ortodoxi.  An- 
na Domini  352.  fuir  Concilium  Sar- 
dinenfe  ,  à  Sardigna  dictum ,  con- 
grcgatum  praxepto  Conftantini  ïm- 
peratoris  pro  Atanalîo.  Un  alïro  an- 
no  Domini  95-3.  fuit  Sirminienfc  fub 
Julio  Papa  Se  Conftantino  Imperaio- 
re  ,  quod  paulô  poil  Conftantinus 
in  Fiimio  juffit  congirgnri.  viri 
fratres  régulas  tradiderunt  fidei  or- 
todcxre  contra  Atrium.  Ictm  anno 
Domini  650.  fuit  Tolctanum  ua- 
num  Provinciale  ,  Imperatore  ,  2c 
Papa  jubentibus  ,  quod  à  conte- 
tione  prsrfatorum  cfl;  inclioanda  Sy- 
nodus  ,  &  ab  eil'dem  tertia  p;irs 
daDda  eft  Ecclefiis. 

Ho  detto  ch'  il  Concilio  Nationale  , 
che  fojje  convocato  fer  autorité  di  Pren- 
cipe  Secolare  portarelbe  macchia  d'cjjer 
feifmatico  ,  e  cosi  rifiglio  e  pur  hor» 
introduco  che  i  Prencipi  pojfino  como- 
carlo  in  certi  cafi  de  Jure  ,  qutfia. 
non.  è  contradittione  ,.  perche  il  Na~ 
tio~ 

fcl)i(initiqi«s  a  cauft  de  cela;  Gttg.  ii  TWr  HiJ!.  Hnmir, 
(,-..:■<,!.  Gtd.  Ainfi  il  d«oit  diie  que  les  choies  font  au- 
jututPEui  telles  qu'il  le  dit  ,  non  pai  aucun  droii  de  la 
Cour  de  Kotne,  luais  pat  l'ufige  que  Tes  ufuipaiious  ou 
Établi. 
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comme  Avocatdel'Eglife;  auxRoisfic 
Princes  Souverains,  comme  membres 
dittinguezducorpsde  l'Eglifc,  Ôc  éta- 
blis par  la  grâce  de  Dieu,  aufli  bien  que 
le  Pape  Se  les  Prélats,  pour  la  garde  du 
Troupeau  de Chrilt ,  qu'il  apartient  de 
convoquer  cette  Afletnblée  :c'eft  pour- 
quoi ou  trouve  dans  le  Catalogue  des 
Conciles orrodoxes  ,  Amio DoyutfiZfz. 
fuit  Canciluim  Sardinenfe  ,  à  Sardigna 
diUam ,  congregatum  prœceptô  Conftanîini 
Imperaioris  pro  Atamfio.  Et  encore  anno 
Domini  fuit  Sirminienfe  fub  Julio 
Papa  &  Conjiantino  Jmperators  ,  quod 
pauîb  poft  Conftaniinus  in  Firmiojujfit  con- 
gregari.  Firi  fratres  régulas  tradiderunt 
fidei  ortodoxœ  contra  Arrium.  Et  puis  an- 
no Domini  6yo.  fuit  Tbletanum  nonum 
Provinciale  ,  Imperatore  &  Papa  juben- 
ïibus,  quod  à  correclione  prafatorum  ejî 
inchoanda  Sinodus  ,  fjf  ab  eifdem  tertia 
pars  danda  eft  Ecclefiis.  . 

J'ai  dit  ci-deflus  qu'un  Concile  Na- 
tional convoqué  par  l'autoritéd'un  Prin- 
ce pouroitêtreregardé  comme  fchiftna- 
tique  ,  &  ici  je  lbutiens  qu'un  Prince 
féculier  peut  de  droit  convoquer  le 
Conciledans certains  cas.  Ceci  ne  doit 
point  'paroitre  contradictoire  ,  car  le 
Concile  National  pouroit  être  fujet  à 
G  s  bla- 
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tienale  portarebbe  quefio  fofpeîto  il  GV- 
itérais  «à-,  perche  vi  cencorrcrebbe  l'af- 
fenfo  di  iutii  i  Prenapt  Chriftiam  ,  &? 
;»  ?î«_/7o  Corp  univerfak  ,  »&f<  pub 
fuporre  fcifma  j  /««fo  hè  dctlo  ,  ac- 
cii>  ttkuno  non  prendejje  occafione  di  re- 
darguirmi  colle  mie  %e£e  prepufitioni. 


Non  eccorre  dunque  "che  i  CttriaU, 
Romanifii  dejfumano  ragione  di  fupcrio~ 
rità  del  Papa  col  Concilia  ,  perche  il 
Papa  babbia  autoriià  fc?  arbitrio  di 
eonvocarlo  ,  perche  fe  quefio  Concilia 
foffi  convocato  dà  alîri  che  dal  Papa  , 
non  per  quefio  chi  Vbaveffe  convocato  po- 
trebbe  prcUendere  Jùperiorità  ,  adun- 
fue  la  convocatione  non  è  fègne  di  mag- 
gioranza.  E  vi  è  il  Concilia  Cakedonen- 
fe  che  fiabilifce  effer  invalida  il  Conci- 
lie fenza  afiifienza  dè  Legati  Pontifi- 
eh  ,  e  ciii  b  ragionevole  perche  non  è 
dovere  far  Concilio  fenza  purticipatio- 
tione  del  Pontefice  ,  mà  non  percib  fi 
deve  argumentare  fuperiorità  ,  perche 
i  dt  efjenza  che  tali  e  tali  perfone  in- 
tervenghino  m  m  Sexate-  ,  mà  non 
fer  quefio  quelle  perfone  fom  fuperiori 
-o  al 
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biamefans  qu'il  en  fut  de  même  du  Con- 
,  crie  Général ,  à  la  convocation  duquel 
tous  les  Chrétiens  Miraient  concouru, 
oi  un  tel  Concile  pouvant  palier  pour  le 
corps  umveifel  de  laChrêtienté,  il  n'y 
auFoit  pas  lieu  de  l'accufer  de  fchifmc. 
J'ai  clc  bien  gife  de  m'expliquer  ncte- 
tement  afin  doter  toute  ocafion  aux 
critiques  de  cenfurer  mes  propoiîtions. 
.  Les  partifans  de  la  Cour  de  Rome  fe 
trompent  donc  lourdement,  quand,  de 
cequelcPapccft  endroit  de  convoquer 
le  Concile  quand  il  veut  ,  ils  inférait 
que  le  Pape  eft  fupéricur  au  Concile  ; 
puifque  lorfque  le  Concile  effc  convo- 
qué par  quelque  autre,  celui  [qui  l'au-. 
roit  convoque  ,  pourgit  prétendre  h 
mêmefuperiorité;  ils  ne  voudront aflu- 
rementpasreconnoitre  cette  fupériori- 
té  dans  quelques  Princes  ,  pas  même 
dansaucun  Prétat ,  donc  le  droit  de  con- 
vocationn'ert  pas  une  marque  de  fupé» 
l  iorité.  Le  Concile  de  Calcédoine  dé- 
clare que  tout  Concile  tenu  (ans  le 
eoncoursdcsLcgatsdu  Pape  elt  de  mil- 
îevaleur.  Cedécrèt  me  fctnhle  raifun- 
nable ,  pareequ'il  n'eft  pas  nci  misde  re- 
nirun  Concile  Gins  le  confenrement  du 
Pape,  maisce!aneconcl;it  rien  pour  la 
fupérioritcj  car  de  ce  que  tellcsSc  te!!cs 
Q  6  per- 
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al  Senato  fieffo  :  anzi  quefio  Canons 
fiabilifce  la  fuperiorità  del  Concilia  , 
perche  lui  dà  fe  ftefi'o  hà  decretato  qua- 
li  fiano  le  caufe  délia  fua  inhabilité  , 
£he  per  altro  fe  il  Papa  havejfe  potu- 
to  irritarlo  quando  non  vi  fojfero  inter- 
venuti  i  proprit  Legati  ,  non  occorrevx 
che  il  Décrète  fofie  fatto  dal  Concilia  , 
ma  bafiava  una  Bolla  Pontificia  che 
dichiarajje  quefta  nullità.  E  vero  an- 
che che  vi  fono  fiati  moltt  Concilii  Pro- 
vincial! ,  che  fono  fiati  confirmât!  dal 
Papa  ,  &?  in  quefio  cafo  hamo  ac- 
quitta tanta  forza  corne  fe  fojfero  De- 
ciftoni  Papali  ,  mà  manco  per  quefio 
fi  pub  concludere  la  fua  maggioranza 
aW  Univerfale  ,  perche  il  Provinciale 
i  tanîo  di  miner  vaglia  del  Générale  , 
quanta  è  minore  una  Provincia  di  tut- 
to  il  Manda,  E  anche  vero  che  il 
Concilia  di  Trente  è  fiât  a  confirmai o 
dal  Papa  ,  mà  prima  bifogna  fapere 
che  quefia  confirmations  cade  in  dupli- 
cata confideratione  ,  è  perche  le  cofe 
fiabilité  non  habbino  forza  fe  non  fia- 
no confirmâtes  ch'J  il  vero  fenfo  délia 
confirmaiione  ,  e  quefio  mofirerento  piit 
i  bafifo  ,  che  non  fit  e  non  pote  efit- 
re  . 
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petfooncs  entrent  de  toute  néceflîté  au 
Sénat  ,  s'enfuit-il  que  ces  perfonnes 
font  fupérieures  au  Sénat  même.  Au. 
contraire  ce  Canon  de  Calcédoine  éta- 
blit formellement  la  fupériorité  du  Con- 
cile, puifquc  lui-même  déclare  les  cau- 
fes  qui  peuvent  l'invalider  ;  car  autre- 
ment ,  lî  le  Pape  eut  pû  le  recommencer 
toutes  les  fois  que  fes  Légats  nes'y  fe- 
roient  pas  trouvez ,  ce  Décret  écoit  inu- 
tile ,  une  Bulle  du  Pape  auroit  f'uffi  pour 
eri  déclarer  la  nullité.  Onavûauffipkt- 
iîeurs  Conciles  Provinciaux,  qui  aïant 
été  confirmez  par  le  Pape,  on:  acquis 
par  cette  confirmation  la  force  des  déci- 
fionsduSt, Siégei  maison  ne  peut  en- 
core rien  conclure  de  là  en  faveur  de  la 
fupénoiitédu  Pape  fur  le  Concile  uni- 
vcrfel  ,  puifque  le  Concile  Provincial 
eftautant  inférieur  au  Concile  Oecumé- 
nique,qu'une  Province eft  moindre  que 
toutela  Terre.  Onpouraencorealéguer 

2uele  Concilede  Trente,  quieltundes 
>ecumeniques  ,  a  été  confirmé  par  le 
Pape.  I!  faut  obfcrver  qu'il  y  a  deux 
.fortes  de  confirmations  ;  l'une  qu'on 
peut  proprement  nommer  confirma- 
tion, 8c  fans  laquelle  les  chofes  établies 
ne  font  d'aucune  valeur  ;  ce  n'eft  pas 
cettcfoite  de  confirm  uion  que  le  Pape 
G  7  don- 
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rt  ,  i>  perche  la  confirmations  fia  un" 
attefiatione  délia  realtà  di  quel  Décré- 
ta. ,  asi  cbe  tanto  quanta  fuona  la 
carta  ,  tanto  fît  deliberato  dal  Conci- 
lié ,  «  ^Ke/îs  è  /«  confirmatione  pref- 
tata  dal  l'apa  ,  «à  non  per  quefio 
s'ittduce  fupremità  ,  perche  fi  il  Papa 
jpedifce  una  Bolla  à  /avare  d'un  fupli- 
cante  ,  //  gratiato  bà  obligo  di  predur 
lu  Bolla  col  Feficcva  ,  a  altre  Ordi- 
na-tio  ,  è  del  luogo  ,  quai  veduto  la 
Bolla  fiejfa  la  fottojcrivc.  Chi  vorreb- 
be  mai  dire  cbe  per  quefla  foltofcrittio- 
kc  il  Fefcoi-o  havefie  confermata  la  Bol- 
la del  Papa.  Non  è  confermatione  dell' 
ûrdinatkne  e  giuftificatione  délia  Letlera 
à  fine  di  levare  dubb'u  délia  fua  idcnti- 
tà  ,  mà  meglio.  Il  Concilia  di  Tren~ 
ta  nella  Sefiîone  quarta  cannoniza  tulto 
il  Tefiamento  Vecchio  e  Nuavo  ,  cbei 
confifie  nella  Biblïa  dcgV  Evangelii  degl' 
Atii  &  Epifiole  delli  Apofioli  ,  e  dell' 
jipocalijfe  ,  chi  <uarrebbe  dire  cbe  per 
quefto^  il  Concilia  bavejfe  confermato  il 
Fangelo  ?  Adunque  una  legaîità  fatta 
alla  Scrittura  ,  cbe  atorm  accié  Jt 
ziconafca  per  "jera  e  non  apocrifa. 

Mà  anche qui m HmrnagmQd 'baver  i  Cu~ 
fiait  al  fiança  x  cbe  mi,  matteggino  ejjkr  va- 
i  ,»  i  i.  -     i.r-'  ......  .  -  »Hfb 
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donnaau  Concile  de  Trente  ,  comme, 
nouslefêronsvoirci-aprèsi  l'autre  for- 
te peut  être  nommée  atteftationjc'eft- 
à-dire  une  déclaration  qu'un  tel  Décret 
elt  réèlcmcnttel ,  qu'il  eft  ainfîcouché 
par  écrit,  qu'ilaéte  ainfi  délibéré  dans 
le  Concile  j  telle  fut  laconfirmation  que 
lePapedonnaàceConciie;  maison  ne 
peut  pas  plus  en  conclure  que  le  Pape eft 
fupérieur  au  Concile  ,  qu'on  ne  peut 
dire  qu'un  tel  Lvéque  eft  Iupérieur  au 
Pape  ,  pareeque  le  Pape  aïant  accordé 
une  Bulle  à  quelqu'un,  cet  Evéque  a 
ateftéÊc  foulïîgnc  cette  Bulle  qui  lui  a 
été  prefemée.  Dira-t-on  que  cette  fi- 
gnaturederEvêque  eft  une  confirma- 
tion de  la  Bulle  du  Pape?  N'eft-ce  pas 
uneatteftationqui  ne  l'en  qu'à  éloigner 
tous  les  doutes  de  fon  autencité.  Explï- 
quons-nousencore  plus  clairement.  Le 
Coucile  de  Trente  a  réglé  dans  la  qua- 
trième Seflîonle  canon  des  Livres  de 
l'Ancien  Se  du  Nouveau  Teftament:  y 
a-t-il  quelqu'un  qui  aurait  le  front  de 
direicaufede  cela  que  le  Concile  a  con* 
firme  l'Evangile? 

Il  me  femble  que  j'entens  quelque 
parti  fan  de  la  Cour  de 'Rome  fe  recrier 
contre  ma  diltinction ,  &  demander  a<- 
vec  un  ait  de  confiance  s'il  eft  néceflaire 
de 
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nità  h  fpecoiar  colF  îngegno  cofa-  che 
pub  ejjcre  mofirata  dal  jenfe  :  che  oc- 
cmre  {  dïranno  hro  )  andar  con  argu- 
menta ini-ejUgatido  quai  forte  di  confer- 
mattone  habbia  fatto  il  Papa  al  Conci- 
Uo  di  Trente  fi  riô  efpreffamtnte'  fit  kge? 
Fedafi  dunque  il  precetto  délia  jlejj'o 
Concilia  ,  quale  efprefiamente  obliga  i 
Legati  à  dimandar  la  confermatiane  in 
quejli  lermini.  llluftriffimi  Domini  ac 
RcverendiflimiPatres,placet  rie  vobisad 
laudem  Deiomnipoteniis  uthuic  facrac 
cecumcnicse  Synodo  finis  imponatur.Sc 
omnium  &  fingulorum  ,  qua:  tara  fub 
felic.  record.  Pauio  II I  Se  Julio  III. 
quaro  fub  fancïiflimo  Domino  nofiro 
tio  I  V.  Romanis  Pontifkibus  ,  in 
ca  décréta  ôc  défini  ta  funr,  confirmatio 
nomine  fancfce  hujiis  Synodi  per  Apoi- 
tolicse  Sedis  Legatos  &  Prxfidentcs  à 
BcatiiKmo  Romano  Pontifice  petaturj 
Refponderunt ,  placet. 

E  poi  i  Cardinali  Morone  e  Simonettct 
coù  efprimano,  Beatiflime  Pater,  ïnDe- 
creto  fuper  fine  Concilii  œcuraenici 
Tridentini  pridie  Nonas  Decembris 
prœfentipublicato,  ftatutum  fuit  ut  per 
Sanftitatis  Veftrae  Legatos  peteretur 
nomine  dicK  Concilii  à  Sanctitate  Vef- 
tra  confirmatio  omnium  &  ÛDgulonim 
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dcmfonnerfurune  chofe  qui  peut  être 
démontrée  à  l'ouverture  du  Livre,  Hé 
bien  recourons  au  Décret  même  du 
Concile,  qui  enjoint  auxLégatsde  de- 
mander la  confirmation, en  voici  les  pro- 
prestermes.  *  Illuftriffimi Dominiac Re- 
verendijftmt  Patres ,  placet  ne  -vobis  adlau- 
dcmDeiomnipotentisut  huic  facrœ  œcume- 
nicœ  Synode  finis  ïmpmiatur  ,  tÛ  omnium 
&  ji.:g!'.iornm,  qttœ  tam  jïtb  fd'a.  record. 
Paulo  III.  &  Julio  III.  quàm  fub  fanc- 
tijjïmo  Domino  noflro  Pio  IF.  Roma- 
nis Ponttficibus ,  in  eâ  décréta  &  definita 
funt ,  confirmation  nomine  fanclœ  bujusSy- 
tiodi  [><>'  Apùjlolïc.t'  Scdis  Legatos  &  Prœ- 
fidenles.)  à  Beatljfimo  Romana  Pontifies 
petaiur.  Refponderurit  ,  placet. 

Les  Car  Ji nau x  Muron  &  Shr.onette  de- 
mandèrent cette  confirmation  en  ces 
termes  ;  Ecatijfime  Pater  -,  in  Décré- 
ta fuper  fine  Conàïn  œc:tmmiciïïul<:niiïti, 
p-idïe  Nonas  Decembrïs  prœtcriti  publica- 
to^fiatutum  fuit  ut  perSanSlstatisF^efiree 
Legatos  peteretur  nomine  dicîi  Concilii  à 
Sanclitate  V ?Jira  confirmatio  omnium  & 
fmgulorum  in  40  definitorum.  6>uaprop- 
ter 

*  Cette  céiémouie  fe  fit  a  la  fin  de  la  i;.  Seifion  du 
Concile  qui  fut  U  dernière  ,  on  peut  voir  l'Hilloire  du 
Concile  de  Tiente  par  fti  iW»  même,  îc  ce  qu'il  y  dit 
de  cerre  prétendue  confirmation  depuis  la  page  jSt.  juf- 

qu'à  U  lin,  de  la  troifieme  edit.  in  4.. 
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in  4o.definitorum.Quaproptcr  nosCar- 
dinaicSj  volenresexequi,  humilitcrpeti- 
mus  nomine  di&i  Concilii  àSanétttate 
vefrraconfirmationem  omnium  ScfingU- 
lorum  Jnipibdefinitoriirn.QuibLisaudi- 
tis^etitioni  veftra:  nomincCuncilii  con- 
fentienccs,qna:  défini  tal  LintjdcCardina- 
lium  confilio  Scaflenfu,  automate  Apo- 
ftolica  confif raamus.  E  pot  nella  Botta  : 
Cum  auicm  iplâ  fanétaSynotius  pro  fua 
erga  Scdcm  Apolrolicam  rcverentia  anti- 
quorum Conciliorum  vcftigiis  inharrens 
decretoruui  fuorum  omnium  confirma- 
tions m  à  nobiîpcfierir,  Nos&omnia 
confirmamus,  8c  £cc. 

A  tuttt  quefie  loro  ragioni  rlfpondo, 
Dell'  efpofitione  fat/a  dà  Legati  del  Papa 
fîejfb  ncl'hro  riiorno  àRoma,  io  non  du- 
bito  cèe  non  fia  fonora  ,  e  concepita  in 
quel  term'mi  avantagiofi ,  che  pariant)  al- 
la Corte,  perche  fe  ancor  io  baveffi  batm- 
to  quefta  incumbmza  in  quel  luogo  altro 
non  havrei  pointa  dire,  ô  s'hatstfit  detto 
non  credo  eh:  la  Sttu'ipctore  barjeffe  fapu- 
to  publkarlo  >  dalle  parole  délia  Botta 
manco  oecorre  fiupirft  perde  pmofiate  e  A 
prefie  datta  parte  litigiefa  &  huerefjata  , 
e  pur  auco  qui  rapellcrb  in  contra  fet/po  dd 
torto  quelle  parole  ;  Amiquorum  Cou- 
cilio- 
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ter  nos  Cardinales  ^olentes  exeqiti ',bami- 
hterpetimus  nomme  diëîi  Concitii  à  Sant~ii~ 
tate  Fefira  confirmationem  omnium  13  fin- 
gulorumjn  ipfo  defimtorum.Çhtibits  auditisy 
petitioni  vefirie^nomïne  Concilii^cmfentïen- 
tesrfuœ  definita funt  de  Cardinalium  conftlio 

ajjenfit ,  autoritate  jîpofiolka  confirma- 
«tus.Et  dans  IaBulle:C«?B  autem  ipfa fane- 
ta  Synoduspro  fua  erga  Sedem  Apoftolicam 
reverentia  antiçuorim  Concilkrtm  vef- 
tigiis  inhœrens  décrétant?»  fuorum  omnium 
confirmationem  ànobis  peticrit ,  nos&om- 
nia  amfirmamus,  6?  Ùc. 

Je  ne  doute  pas  que  la  manière  de  s'ex- 

{mmer  de  ces  deux  Cardinaux ,  lorfqu'à 
eur  retour  à  Rome  ils  firent  leur  ra  port, 
nefilt  choifie ,  &  propre  à  flattr  agréa- 
blement la  Cour;  j'avoue  même  qu'en 
îeurplace  j'aurois  fait  la  même  enofe, 
bien  perfuadéque,  fi  j'euflè  parié  autre- 
mentj'lmprimeur  n'auroit  pas  eu  laper- 
.  million  de  rendre  public  ce  que  j'aurois 
,  dit,  ficqui  quoique  fincere,  i.'uuroitpu 
plaire.  Les  termes  de  la  Bulle  de  confir- 
mation ne  peuvent  auflî  cirer  à  confe- 
quenec,  puifqu'on  ne  peut  nier  que  ceux 
qui  l'ontdictéectoientjuges  &  Partic,il 
n'en  faut  pour  preuves  que  les  paroles 
antiquorum  Cowiliorum  veftigiis  inbœrens. 
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ciliorum  veftigiis  inhœrens  ,  non  due 
Gcncralium  ,  ch'  è  il  punto  controver- 
fo  ,  perche  de  Provinciali  non  le  du- 
hite  9  anzi  Vbb  mojîraio.  le  non  -jo- 
glio  credere  che  fia  incuria  non  fi  pub 
fuporre  in  homini  tanto  fiicgliati  al  pro- 
prio  interejje  ,  mà  deficienza  délia  co- 
fa  ,  cioe  che  non  vi  fia  in  rerum  na- 
tura  confirmations  de  Concilii  Gêner ali 
perche  fie  vi  fojfe  non  havrebbero  trafi 
curato  di  fingolsrmente  cfiprimerlo. 


Sguanto  fia  poi  aile  parole  fpefie  dal- 
la fiejfio  Concilie  ,  che  fono  piu  confi- 
derabilt  ,  corne  confierions  délia,  parte , 
che  prétende  in  contrario  ,  bifiogna  a- 
•vertire  al  modo  ,  col  quale  è  fiato 
concepito  quefio  Décrète  ;  fiappifi  adun- 
que  ch'  ogni  Prelato  era  infaftidito  di 
permanenza  fi  hmga  del  Concilie  ,  ove 
pare-vali  légère  fe  jlcfib  la  borza  ,  £j? 
il  tempo  Jcnza  alcun  profitto  del  bene 
univerfiak  ,  perche  ogni  Décrète  era 
à  modcllo  délie  Majfime  dclla  Corte , 
(  parla  ne/la  ragion  pofiiti-ua  )  non  ve- 
deva  il  punto  di  ripatriare  3  e  ripo.'â- 
rs 
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A  la  vérité  on  n'a  pasajouté  le  mot  Gené~ 
ralium:  c'eftlàlepointendifputej  car, 
pour  ce  qui  regarde  les  Conciles  Pro- 
vinciaux ,  cela  ne  fait  pas  la  moindre  di- 
ficulté  ,  comme  je  l'ai  déjà  fait  voiri 
&  je  fuis  étonné  que  ,  dans  une 
Courfi  fcrtile|en  Miniftres  adroits,  & 
qui  favent  fi  bien  fes  intérêts ,  on  ait  fait 
la  lourde  faute  d'oublier  le  mot  Gênera. 
liumt  mais  c'eft  une  preuve  qu'ils  ne  fè 
fentoientpasaflezbien  fondez  pours'en 
fervir,  carjefuisperfuadé  que  s'ils  l'a- 
voientpu  ,  ils  ne  l'auraient  aflurément 
pas  oublié. 

Mais  la  Cour  de  Rome  croît  fur'tout 
fa  fupériorité  autorifée  par  les  termes 
même  du  Décrèt  du  Concile ,  qui ,  félon 
elle,  méritent  une  jufte  confidération. 
Pourlaréfuter,  il  ne  faut  que  faire  ré- 
flexion fur  la  manière  dontee  Décret  fut 
formé.  Ilfautpourcela.  fefouvenir  que 
'tous les  Prélats  ennuïez  de  ce  que  le 
Concïleavoit  déjaduré  fîlong-tems, des 
déperdes  qu'ils  étoient  obligez  d 'y  faire , 
&d*y  perdre  letems  fans  rien  refoudre 
qui  put  être  de  quelqu'utilité  en  gêné- 
ral,  pareequetous  les  Décrets  y  étoient 
formez  fur  le  modèle  des  Maximes  de 
Rome,  ilsattendoient  tous  avecimpa- 
tïence  le  moment  de  leur  réparation  afin 
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re  dà  tanti  incommodi  ,  c  queflo  era 
fenfo  di  tiitto  il  Mondo.  Siche  anche 
i  Prencipi  ajfcnti  ,  che  prima  tanto 
bramavano  la  cor.vucatione  del  Concilie^ 
ajjentivano  alla  difjolutiom.  Vlmpera- 
tore  che  piu  lo  foiiccïth  degV  a/tri  per 
haver  ma  ragion  prunta  d'indebolire  gli 
Ereiicï  nafeenti  dcl  paefe  ,  fperando 
tenerli  quisîi  filf  à  tanto  che  pendeva 
il  litiggio  e  la  deïijtone  de  punti  con- 
troverfi  ,  veduto  ,  che  queflo  rimedio 
in  altri  ternpi  falutare  ,  ail'  hora  an- 
zi  incancheriva  la  piaga  ,  confenti  di 
buona  voglia  al  ftto  fimmente  :  che 
per  altro  fe  i  Prencipi  non  v"  ha- 
vejfero  confentito  ,  il  Papa  mai  Fha- 
urebbe  difeiolto  ,  benche  defiderofiffi- 
mo  del  comptmento  per  liberarfi  dal 
maggïor  pericolo  ,  che  da  centinaia 
d'anni  foffe  occorfo  alF  autorità  Pon- 
tificia.  Il  di  lui  Nuncio  che  fede- 
va  à  Vknna-  per  haver  perfuajà  à 
Ferdinand»  Cefare  quejla  dijjolutïone  , 
guadagnb  il  Capello  ^  e  fit  un  Kobile 
di  quefta  patria  Zaccaiia  Delfino  ï 
hora  per  fctogliere  ,  e  dkhiarar  finito 
îl  Concilio  fii  propofto  :  Plr.ccc  ne  vo- 
bis  ,   ut  huic  Sacra:  Synodo  finis 
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de  retourner  chacun  dant  fa  patrie,  pour 
s'y  repofer  de 'tant  de  fatigues  :  c'étoit 
là  les  difpofitions  de  tout  le  monde ,  mê- 
me des  Princes  qui  ne  s'y  trouvoient  pas 
en  pcrfonne  ,  6c  qui  fouhaitoient  la  fin 
du  Concile  avec  autant  d'ardeur  qu'ils 
en  avoient  lait  paroitre  pour  fa  con- 
vocation. L'Empereur  même  ,  qui 
avoit  été  le  premier  à  prefTcr  cette 
convocation,  dans  l'efperance  d'avoir 
un  moïenafluré  de  mètre  à  la  raifon  les 
Novateurs,quïcomraençoient  à  devenir 
redoutables ,  ou  du  moins  de  les  obliger 
à  relier  en  repos  jufqu'àccquc  les  points 
controverfezeufltnt  été  décidez,  trou- 
vant parunctrifte  expérience  queeequi 
dansd'autres  tems  auroit  été  un  puifTant 
rcmède,nefaifoit  qu'envenimer  la  plaie, 
ÎI  confentit  volontiers  à  fa  clôture  :  Ce- 
pendant, fi  les  Princes  n'avoient  pas  pa- 
ru fijuhaitcrqu'onmitunefinàcc  Con- 
cile ,  jamais  le  Pape  nePauroit  terminé , 
quoiqu'il  foit  très-certain  qu'il  fouhai- 
toiteettefin  plus  que  perfonne,pourfe 
voir  délivré  du  plus  grand  danger  au- 
quel l'Autorité  Pontificale  eut  été  ex- 
poféc  depuis  plufieurs  fieclcs  ;  &  un 
Noble  Vénitien  nommé  Zacharie  Delfi- 
no  mérita  le  chapeau  de  Cardinal  pour 
avoir  fçîi  perfuader  A  l'Empereur  Fer- 
dinand 
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imponatur  ?  ci?  immédiate  cm  'uns. 
fola  interogatione  ,  fenza  lafciar  vuo- 
tar  iî  primo  qttefito  aggiunficro  i  Léga- 
ts ,  &  petatur  confirmatio  omnium. 
Rçfpondenint  placer.  Hor  cbï  è  quel- 
le che  non  habbia  giufia  ragions  di  du- 
bitare  che  quel  placet  fia  ftato  data 
alla  diffolutione  del  Concilia  e  non  alla 
confermatione  dà  ricercarfe  ?  mentre  pub 
ejfier  ftata  accortezza  Pbaver  unita  la 
dimanda  di  quefia  confermatione  al  Dé- 
crète délia  diffolutione  ,  cW  era  tanto 
àefiderato  ,  &  i  Prelati  per  ofientar 
il  primo  fhanno  lafiiato  conduire  à 
Duotar  con  quefia  incertezza.  Parmi 
ch"  in  eofa  di  tanto  rilievo  ,  quant 
è  h  fiabiUmento  ddV  Autorità  Pontifi- 
cia  nel  grado  fupreme,  era  neceffario  ba- 
ver i  voti  del  Concilia  per  'dkbiaratio~ 
ne  mat ur a ,  confultata  e  /ingolare,  e  non 
ïmbroghiarla  cou  il  Corolario  nelV  ultima 
parola  ,  che  fece  il  Concilio  ,  mà  re- 
plico  quefia  negligenza  è  artificio.  Ma 
pajfiamo  in  gratia  à  ragiondf  di  méri- 
ta ,  perche  fin"  hora  ci  fiamo  affati- 
cati  di  levar  gli  obietti  dcÏÏ  orâhie. 
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dlnand  de  confcntir  à  la  diflblution  du 
Concîle.  Or  pour  déclarer  que  le  Con- 
cile écoit  terminé  ,  il  fallut  en  faire  la 
proposition  aux  Pères,  ce  qui  fe  fie  en 
ces  termes:  Placet-wtwbn  ut  buic  Sacra 
Synodo finis  imponatur?  Et  fans  perme- 
tre  qu'on  répondit  â  cette  propofitïon 
feule ,  on  y  ajouta  tout  d'une  haleine,  &? 
petatitr  conjirmatio  omnium  &c.  A  quoi 
les  Pères  repondirent placet,  Lorfqu'on 
fera  attention  aux  difpofitions  où  nous 
avonsfait  remarquer  qu'étoient  les  Pè- 
res ,  poura-t  on  douter  que  ce  placet 
n'ait  été  fi  promtement  prononcé,  que 
parce  que  c'étoit  le  mot  qui  devoit  mè- 
tre fin  àcetroplong  Concile,  &  qu'ils 
firent  peu  ou  point  a'attention  à  la  con- 
firmation ,  qu'on  leurdemandoit  1a  per- 
miffion  de  requérir  du  St.  Pere  ;  &  que 
l'on  n'a  compliqué  cesdeux  propositions 
que  pour  établir  avec  adreflè  la  dépen- 
dance du  Concile  &lafupérioritéduSt. 
Siège  ;  mais  qui  ne  voit  que  puifqu'il  sJa- 
gifîoit  d'un  point  aufli  important,  fur 
lequel  on  vouloit  avoir  la  decifion  du 
Concile  même ,  il  falloit  ne  pas  attendre 
fi  tard  >  &,  fins  le  confondreavec  les  der- 
nières paroles  du  Concile,  en  faire  un 
Décret  particulier  après  une  meure  dé- 
libération, mais  on  fe  doutoit  bienqu'on 
H  n'au^ 
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S&iefio  Concilié  Univerfale  ,  che  co- 
rne fù  detto  ,  è  una  Congrégations  di 
iutto  il  Cbrifiianifmo  ,  non  efclude  i 
Prencipi  Stcolari  ,  tpt&U  mette  volte 
•vi  federono  j  fie  non  per  vuotare  in 
jirticofo  di  Fedey  cb'  è  cofa  fuori  délia 
potefià  fecolare  ,  mà  per  confegliare  e 
favorire  lo  fiejfo  Concilia  ,  &  anco 
al  di  ePhoggi  non  potendo  per  loro  proprii 
interejji  fiar  lontani  dà  Regni  loro  ,  vi 
mandant)  Ambafciatori  ,  c  dailo  fteffo 
Pontefice  nella  Bolla  délia  convocations 
fona  invitati  e  pregati  ad  ajftfiervi. 
Nella  fiejfo  Concilia  moite  volte  inter- 
•vsnnero  i  Pontefici  perfonalmente  ,  al 
di  d'hoggi  vi  mandano  i  loro  Legati  , 
fi  che  la  prefenza  del  Pontefice  ,  & 
immediata  per  propria  ajfifimza  ,  i 
mediata  per  fuoi  fofiituti  ,  e  Ficere- 
genti  ,  è  neceffaria  à  toi  fegno  che  già 
sommemoraffima  ,  eh'  il  Concilia  Cal- 
cedonenje  dicchiara  nullo  ogni  Concilio 
qualc  pretendeffe  effer  Univerfale  ,  e 
non  haveffe  la  prefenza  dè  Legati  Pan- 
iificii.   Hsra  dunaue  %ual  formalità  ae- 
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«*auroit  pas  eu  le  fuccés  qu'on  fouhai- 
îoit ,  ainfi  le  plus  court  fut  de  recourir  à 
l'artifice;  mais  un  artifice  trop  profiler 
&quï  faute  aux  yeux.  En  voilà  aflez, 
paflbns  à  l'examen  de  la  validité  decette 
confirmation. 

Le  Concile  univerfel  étant,  comme 
je  l'ai  déjà  dit ,  une  Afîemblée  de  iou- 
te  la  Chrétienté  ,  n'exclut  point  les 
Princes  Séculiers  qui  s'y  font  trouves 
préfcnsplufieursfois,  non,  àk  vérité, 

Sour  donner  leur  voix  fur  des  matières 
e  Foi,  qui  ne  font  pas  du  refiort  de  la 
Pui  fiance  feculiére ,  mais  pour  protéger 
ie  Concile  &  pour  le  concilier  :  aujour- 
d'hui même  que  leurs  intérêts  les  empê- 
chent de  s'abfenter  de  leurs  Etats ,  ils  y 
envoient  leurs  Ambafiadeurs ,  Se  le  Pa- 
pe n'oublie  pas  dans  la  Bulle  de  convo- 
cation de  les  exhorter  à  y  aïilfter  en 
perfonne.  Plufieuis  fois  les  Papes  s'y 
font  auffi  trouvez  ,  ôc  à  préfent  ils  y 
envoient  leurs  Légats,  ainû  ils  y  affi- 
lient en  leur  perfonne  qu'ils  confti- 
tuent  leur  repréfentant,afin  que  le  Con- 
cile fort  valide  fuivant le  Décret  déjà  cité 
du  Concile  de  Calcédoine,  qui  déclare 
de  nulle  valeur  tout  Concile  qu'on  pré- 
tendroit  univerfel  fans  la  préfenec  des 
Légats  du  Pape.  Quelle  vaine  2c  capri- 
H  i  ckuic 
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eea  ,  e  capriciofa  è  quefta  di  preten- 
dere  ab'  il  Pontefice  habbia  à  confer- 
marc  à  Roma  cib  che  dà  lui  fieffo  ,  à 
ton  proprio  ajfenfo  fît  JiabiHto  in  Tren- 
to  ?  Se  in  Trente  la  délibérations  er& 
bttona  e  valida ,  corne  fatta  àlY  ifiej/b 
fuo  voto  e  confilio  ,  ben  fi  vede  che  il 
•voler  confer-oarla  in  Roma  è  un  attione 
di  vantaggio  proprio  per  fomentare  .quef- 
ta  fuperiorità  ,  non  per  efaminare  ,  à 
corroborare  una  cofa  da  lui  fieffo  efa~ 
minaia  ,  e  corroborata  col  vote  e  cm 
la  prefenza  alirove.  Dipiù  ogni  cofa 
che  fu  propojla  à  qttejlo  Concilie  fit  por- 
tata  dà  Legati  Pontificii  ,  in  'modo 
che  non  fit  votato  fe  non  fopra  do  che 
{îimo  bene  la  Corte  di  riccoere  i  votiy 
c  qiteflo  cofium,  che  non  fit  ojjervato 
ne  primi  Concilii ,  fit  un  freno  à  ritte- 
ner  queïli  che  intendevano  ïntentar  ?;o~ 
i-ità  alla  potefià  Pontificia.  Nelïa  frjm 
ma  Seffone  fotto  Rio  IF.  fu  fatto  Dé- 
créta ch''  il  Concilie  fi  raffumeffe  per 
décider  e  délia  Fede  Chrifiiam  quelle 
cofe  che  fojjero  fiimate  alte  ,  t$  op- 
portune ,  il  Décréta  paffo  ,  corne 
paffareno  tutti  quelli  che  furono  pro- 
pofli:  doppo  s'a-vïddcro  i  P 'relut i  an-, 
co  i  Prenâp't  che  quel  Jl/iath'o  affolu-, 
tu  pi-ojiûnentibus  Legatis  ■ind.'içevœ JèrA 
VÎ- 
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cïeufe  formalité  eft  donccelle  de  deman- 
derai! Pape  à  Rome  la  confirmation  de 
ce  qu'il  a  lui-même  décrété  à  Trente? 
Ne  voit-on  pas  que  fi  les  Décrets  fait  à 
Trente  fous  fou  aprobatïon  &  même 
par  Ion  confeil  ,  quoiqu'il  fut  abfènt, 
font  bons,  juftes ,  conformes  à  l'Ecri- 
ture 6c  à  la  Tradition  ,  il  eft  inutile  de 
les  revoir  à  Rome,  àmoinsque  lePapc 
n'y  trouvequelque  avantage,  &  fur  tout 
ccluid'établir  fa  prétendue  fuperiorité  > 
De  plus  n'eft-il  pas  démontre  que  rien 
ne  fut  pris  en  confideration  dans  ce  Con- 
cile que  ce  que  les  Légats  y  propoférenr, 
de  fortequ'onn'y  mit  furie  tapis  que  ce 
que  laCour  de  Rome  voulutj  témoin 
Ce  qui  fe  paflâ  dans  la  première  Scffion 
fous  Pie  V.  où  le  St.  Pere  fit  propofer 
que  le  Concile  ne  déciderait,  touchant 
la  Foi  Chrétienne  ,  que  ce  qui  auroit 
été  juge  néccflaircjce  Décrèt  pafîacom- 
inetouslesautres  qui  furent  propofez  : 
enfoiteks  Prélats  «  les  Princes  s'aper- 
çùrent,mais  trop  tard  ,  que  le  proponenti- 
bus  Legatis  étoît  la  marque  certaine  de 
leur  lilclavage  ;  ils  en  firent  des  plaintes 
au  Pape,mais  il  s'en debarafià  fans  peine» 
fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  le  terns 
d'examiner  en  quelle  ocafion  Se  pour 
que. les  affaires  on  devroit  garder  cette 
H  3  con- 
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vite  e  ne  fecero  ricchiamo  al  Papa  ,  mà- 
lui  fi  resbrigby  che  non  haveva  tempo  dà 
perdere  in-pefare  cujusgeneris,cujusca- 
(us  ,  e  cosï  fit  ojfèrvato  durante  tutto  il 
Concilie  ■>  di  modo  che  tutto  ilpropofto  dal 
Concilia  fù  propofto  dallo  ftejjo  Pontefice 
col  mezza  de  fuoi  Légat i ,  ad  quid 
prettendere  confermatione  ? 

JS4à  ojjèrviamo  una  bella  curiofità.  Fi-- 
Wto  U  Concilia  dubitando  la  Corte  ch' 
ail'  avenire  fojfe  oppojîo  à  tutto  il  Cons- 
eilla. v  corne  che  non  foffe  fiato  libero 
fecero  feguire  un  altro  décréta  nella  déte- 
la Sejjîone  XXIV.  che  fer  quefta  parti-- 
cola  Pr.oponeniibus  Legatis  non  era. 
fiata,  fu#  intentions  cTalterar  la  forma, 
ardinstria  di  trattar  negotti  ira  Concilit 
Vtàverfali  e  Genertili  y  mà  perche  mai 
fatii  fana  i  Curiali  di  render  immuntt- 
fuefta  autorità  P ont ificia^  fecero  efpri-. 
jffere  in  un  altro  Canane  nella  Sefjtone- 
XX  K  ch'  in  tutte  le  cofi  fiubilte  dal-~ 
ta  fieffi  Concilia  circa  la  Riforma  ,  £- 
£>ifcipUna  Ecclefiallica  ,  s'intsnde  fempre- 
fakua  V  Autorità  Pontificia  ,  e  pur  an-. 
&he  qugfto  per  mio  parère  è  fuperfiuo  y 

frebe  negli  altri  deexeti  è  è  intaccata 
è  ilUfa  y  s'è  intaccata  fingolarmente , 
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conduite  qui  fut  obfervéc  pendant  tour, 
le  Concile.  Concluons.  Donc  on  ne 
propofa  rien  dans  le  Concile  que  de  la 
part  du  Pape,  &  cela  par  fes  Légats.  A 
quoi  bon  donc  demander  cette  confir- 
mation? 

Voici  quelque  chofe  d'aflêz  curieux.' 
La  Cour  de  Rome  fe doutant  bien  qu'il 
pouroit  arriver  qu'on  reprocheroit  au 
Concile  en  pleine  Aflcmblée ,  qu'il  n'a- 
Voit  pas  été  libre,  elle  eut  foin  de  faire 
propoler  un  autre  Décret  dans  la  Scffion 
XXIV.  pour  déclarer  que  par  cette  ex- 
preflion  proponentibus  Legatis  ,  on  n'ji- 
Yoit  pas  eu  intention  de  changer  ou  alté- 
rer la  manière  ufitéede  traiter  les  affaires 
dans  les  Conciles  univerfels.  D'un  au- 
tre côté  comme  la  Cour  de  Rome 
eft  ialoufê  autant  qu'on  peut  l'être 
Se  de  Ton  immunité ,  fie  de  l'autori- 
té du  Pape  ,  elle  a  eu  grand  foin  de 
faire  déclarer  dans  un  des  Canons  arrê- 
tez pendant  la  Seflion  XXV.  que  l'au- 
torité du  Pape  devoit  toujours  s'enterr- 
dre  exceptée,  en  tout  ce  que  le  Concile 
auroit  décrété  toucïiant  la  Réforme  &C 
la  Difcipline  Eccléfîaftique.  Maispeut- 
on  rien  de  plus  fuperflu  ?  car  dans  les  au- 
tres Décrets,  ou  cette  autorité  eft  atta- 
quée, ou  elle  ne  l'eft  pas  Celle  l'eft 
H  4  dans 


i76      LE'S  DROITS 

non  pub  con  quefia  Generalità  refiar  fal- 
va  ,  s'è  illefa  adunque  la  dkchiara- 
iione  e  fuperflua.  In  quefia  Hefia  Sef- 
fione  fa  dicchiarato  che  quelli  Oratori 
de  Prendpi  che  havejfero  ceduto  il  luo- 
go  ad  altri  in  quefio  Concilia  ,  non 
bdveiano  perduto  la  loro  raggione  ,  e 
quefio  è  urf  complimenîo  di  fantith  , 
perche  fe  il  remédia  valcfj'e  ,  non  occo- 
rcva  affacendarfi  tanto  à  principio  nel 
fofiener  il  puntiglio. 

Prego  il  cortefe  Lcttore  à  compatir- 
nn  ,  fe  io  cosï  fpeffo  fin*  bora  &  an- 
che per  Vavenire  pungo  nel  Tapeio  quef- 
io Concilia  di  Trenio,  perche  Jlimo  di 
maggïor  cfficaccia  un  argomento  ad  Iio- 
minem  che  dieci  umverjali  ,  e  piii  ad 
hominem  non  pub  efjerc  >  che  quando 
venga  defunto  quefio  Concilia  ,  che  fu 
VAchile  délie  ragioni  Ponîificie  ,  con 
tutto  cïb  non  hebbe  ianta  vaglia  che 
rendefj'e  contentt  i  Curiali  ,  fiche  voi- 
lera inferirvi  la  confermatione  del  Pa- 
pa. Ma  paffiamo  evanti  à  far  fédère 
la  nuïïith  di  quefla  confrrmatione  ,  per- 
che fpedîto  quefio  obietto,  e  facile  poi  far 
rifirgere  la  fiiperiorità  del  Concilia  al  Pon- 
ïefice  ,  etfè  la  decifione  preetfa  del  nofiro 
quefito. 
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dansieparticulier,  cette  exception  gé- 
nérale ne  peut  y  remédier,  fi- elle  ne  l'cft 
pas,  cette  même  exception  eft  inutile. 
Dans  lamême  Scilîonil  fut  déclaré  que 
s'il  étoit  arrivé  que  quelques  Ambaflà- 
deurseuflèntcédéle pas  à  d'autres  dans 
eeConcile,  cette  démarche  nepréjudi- 
cieroiten  rien  aux  droits  &  prétendons 
des  Princes  leurs  Maîtres*  n'eft-ce  pas 
là  encore  un  compliment  de  Cour, 
puifqueficc  remède  étoit  bon,  il  étoic 
inutile  d'avoir  fi  long-tems  difputéfur 
ec  point-là. 

l_.e  Ltéteur  doit  m'exeuferfije  ramè- 
ne fi  fouvent  ce  Concile  de  Trente  fur  le 
tapis ,  jele  regarde  comme  un  argument 
ai bomnem,  mille  fois  plus  concluantque 
cent  argumens  généraux  ,  car  on  n'en 
peut  trouver  de  plusfortsque  ceux  qui 
font  pris  des  Canons  mêmes-de  ce  Con- 
cile, qui  a  été  le  pieux  défenfeur  des 
Droits  du  Sp,  Siège,  Se  cependant  iln'a 
pû  contenter  les  partifansde  laCour  de 
Rome  quiontvouluyajouterh  confir- 
mation du  St.  Pcre  comme  le  dernier 
Seau.  Pafions  à  l'examen  de  h  nullité 
de  cette  confirmation,  car  des  qu'elle 
fera  prouvée,  il  fera  aiféd'établir  la  fu- 
périoritéduConcile,  ce  qui  teraladc- 
cifiondelaqueftion  agitée  dans  ceCha- 
pitrev  Hf  Si; 
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La  confematione  fi  deve  ricevere  „ 
manda  il  décréta  ,  perche  fupofia  in- 
JaUibUità  di  Giuditio  non  cccorre  confer- 
rnaîiom  juxta  illud  ,  Fruftra  fie  per, 
plura  quod  poteû:  fieri  per  pauciora.. 
Se  ogni  ceffione  fatta  in  trente  s'ejpri- 
sney  San£ta  Sy.nodus  in  Spiritu  Sanc-. 
to  légitime  congregata  ,  corne  pub  ef- 
fet eretto  quel  décréta  ch"  hà  havu- 
tfl  h  Spïriio  Santo  per  Duce  ?  Non  fi 
dà.  mutat'tone  in  Dio  ,  came  fi  dà  nei. 
Papa,  perche  la  mutations  è  fegne  d'im— 
gerfetfione.  Se  huggi  il  Signer  Dio  per. 
fiùa  mifiricordia  fuggerifee  un  Concilia, 
non  mutera  propofito  per  accidente  al— 
tuna  y  perche  la  fua  Divinité  non  feg- 
giace  ad  accidenti.  Se  Cbrifio  Signer 
nofire  diffe  Ubicunque  congregari. 
&erjn-t  duo  vel  très  în  nomine  ■  meo, 
in  xnedio  eorum  fum.  Came  pub  te~ 
tnerfi  ermre  b  baver  bïfogno  di  con- 
ferwatione  il  Concilie  ,  ch*  è  una  con-- 
sregathnc  di  mtto  il  Chrifiianifmo  ?  E 
$  non  eftante  quefia  premejfa  di  Cbrif- 
io vien  confefi'ata  d»  nei  necejfaria  ta. 
quefi1  adunatione.  V.affifienz*  dello  fiejfo, 
Pontefita  y,  s/à  fi  fà  per  ferbare  la: 
wditim '.fiakilila  di.  Cbrifio  m  quelle- 
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Si  l'on  doic  recevoir  la  confirmation 
du  Décret  en  recevant  le  Décret  même, 
il  ne  faut  pas  iupofer  l'infaillibilité  du 
Jugement ,  autrement  la  confirmation 
eib  inutile  ;  car  comme  dit  l'axiome, 
fruftra  fit  per  plura  quod  potefi  fieri  per 
gauciora.  Cependant  cette  infaillibitéeft 
iiipofée  ,  puifque  dans  chaque  Sefiion 
du  Concile  de  Trente  on  a  eu  foin  de 
s'exprimer  ainfi,,  SanSla  Synodus  in  $pi~ 
rituSanblo  légitimé  cotigregata,  or  com- 
ment peut  être  fauxou  erroné  un  Décret 
infpiré  par  le  Saint  Efprit  même  ?:  Il  n'y 
a  pas  de  variation  en  Dieu,  mais  il  peut 
s'en  trouver  dans  le  Pape ,  car  c'eft  une 
marque  d'imperfection  ;  fi  donc  Dieu 
infpire  un  Concile,  il  ne  changera  pas 
de  fentiment  quoiqu'il  puifle  arriver, 
parce  que  la  Divinité  n'eft  pas  fujette  au 
changement,  orpeut-on douter  de  cet- 
te direction  invifible  de  Dieu  après  a- 
voir entendu  Jefus  Gbrift  qui  dit,  ubi~ 
cunqut  congregati  fuerint  duo  vel  très  in  no~ 
minemeoinmedioeorum  fum  ;  après  cette 
promeUe  lïpofitive,  un  Concile ,  qui  efl 
l'Aflembléc  de  toute  laChrétienté,doit- 
il  craindre  quelqu'erreur  •>  &  peut-il 
avoir befoinde confirmation?  Si,  non- 
obftant  cette 'prome  fit  divine,  on  fou- 
tieot  quelaprcfence  du  Pape  eftnéccf- 
H6  faire 
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parole  ;  In  nomine  meo  ,  che  nmol 
dire  acc'à  fua  convocation  habbia  eau/à 
motrice  ,  (S  oggetto  finale  il  fcri-itio 
délia  Chiefa.  Nelk  acclamationi  délia 
fiejfo  Concilia  fi  dice  :  San&a  œcu- 
raenïca  Tridentina  Synodus  cjus  ri- 
dera confiteamur,  ejus  décréta  fcrve- 
mus.  Rifpondono  tutti  i  Prelali,  Scm- 
per  confiteamur  ;  femper  fervemus  , 
item  omnes  ira  credimus,  omnes  id« 
ipfum  fentimus,  omnes  confentienjes 
£c  amptectentes  fubfcribimus.  Hiuc  eft 
fides  Beati  Pétri  £c  ApoftoloFiim,  hxc 
eft  fides  Patrum  ,  hxc  eft  fides  [Or- 
thodoxorum  ,  ita  credimus  ,  ita, 
fentimus.  Vorrei  fapere  ,  fiante  quef- 
te  cofe  dette  ,  fe  il  Papa  non  Vba- 
vejfe  confermato  era  obligato  il  Chrif- 
tianifimo  ,  h  nb  ,  à  cosi  credere  ?  Se 
non  era  obligato  ,  aâunque  mentiva  il 
Concilia  dicendo  che  quefia  è  la  Fede 
di  Pietro  e  degli  Apofioll  ,  fe  poi  era 
in  bbligo  il  Chrifiianifimo  à  credere 
quanto  hà  fiabilito  il  Concilia  ,  adun~ 
que  la  anfermationo  àel  Papa  opéra 
niente. 

\  Se  i  Curiali  refpondejjero  che  h  Con- 
fcrmatione  s'efiende  aile  csnfiitutimi  de 
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faire  dansle  Concile,  ce  n'eft  pas  parce 
qu'il  y  a  quelqu'autorité,  c'eit  Ample- 
ment pour  obfcrver  la  condition  expri- 
mée par  Jcfus-Chriit  en  .ces  paroles  m 
nomme  meo  ,  qui  fignifie  quel'Aflem- 
blée  a  pour  objet  principal  le  bien  de  l'E- 
glife  de  Chriit.  On  peut  tirer  la  même 
conféquence  des  termes  de  l'acclamation 
du  même  Concile;  les  voici  ,  SantJœ 
monomica  Synodus  ïridentma ,  ejus  fidem 
eonfiteamur,  ejits  décréta  fervemus ,  à  quoi 
les  Prélats  répondirent,  femper  confite- 
amur  ,  femper  fervemus,  item  omnes  ita 
tredimus  ,  omnes  idipfum  fentimus  ,  om- 
nes confentientes  &?  ampletlentes  fubfcri- 
bimus  :  H<ec  eft  fides  Beats  Pétri  ,  & 
Apoftohrum ,  htec  eji  fides  Patrum ,  hac 
eh fides  Oriodoxonm^itacredimus  fj? fen- 
timus. Après  une  telle  confeffion,  file 
Pape  avoit  rcfufé  fa  confirmation,  les 
Chrétiens  auroient-ils  été  obligez  ou 
non  de  croire  les  décidons  du  Concile  ? 
Sil'onrépond  qu£  non  ;  laconféquence 
eftclaipe,  donc  le  Concile  mentoit  en 
difant  que  c'étoit  là  la  foi  de  Se.  Pierre  Se 
des  Apôrres  ;  fi  l'on  répond  que  ouï  : 
donc  la  confirmation  du  Pape  n'étoit 
point  du  tout  nécefiaire- 

Ceux  de  la  Cour  de  Rome  répondront 
peut-êtreà  ceci  que  la  confirmation  ne 
H  7  s'é- 


Digitized  by  Google 


iSz-  LES  DROITS 
Jure  pofîtivo  non  bà  âogmi  di  Fede  ^ 
che  già  fan»  diccbiarati  credenza  di  Piè- 
tre. Io  li  ridarguirei  :  adunque  quel 
Concilia  ,  non  bà  autorità  di  regolare 
la  giurifditione  délia  Corte  Papale  s  //. 
dp  farebbe  un  ajfurdo  di  temerità.. 
Nella  Seffione  FI.  fitto  Giulio  III, 
fit  fatto  décréta  di  fofpendere  la  ce~ 
lebraiione  del  Concilia  per  le  caufe  al~ 
V  bora  efprejfe  ,  e  poi  aggiunge  j 
Interea  tamen  Sancta  Synodus  ex- 
hortatur  omnes  Principes  Chriftia- 
nos  ,  fie  omnes  Prelatos ,  ut  obfer. 
vent  6c  refpe&ivè  obfervare  faciant 
in  fuis  Regnis  omnia  ,  5c  fingula 
quas  per  hoc  facrum  cecumenicun>; 
Goncilium  fuerunt  ha£tenus  ftatuta  ,.. 
Se  décréta..  Sarebbe  Jlata  quefta  unes- 
temerità  del  Concilia  ,  ordinar  l'ojfer— 
*vanza  de  fuoi  décret i  3  prima  che  fof- 
firo  confermati  dal  Papa  ,  fe  il  Con- 
cilia havefe  connofciuta  neceffaria  quef- 
ta confermatione  per  renderlt  valevoli, 
Di  più  nelF  ultima  Seffione  ,  poche  ri* 
ghe  prima  cbe  fojfe  fatto  quel  Deere* 
to  di  dimandar  la  confirmations-  al  Pa* 
$*  »  fi  regiftrarono  le  feguenti  parole  : 
Supereft  nunc ,  ut  omnes  Principes- 
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s'étend  que  fur  les  décrits  de  Droit  pofi- 
tify  Scnon  fur  ceuxqui  concernent  les 
Dogmes  de  la  foi ,  qui  font  déjà  déclarez 
être  la  foi  de  St. Pierre.  Donc  tout  Con- 
cile qui  voudra  fe  mêler  de  limiter  l'au- 
torité de  laCour.de  Rome  nepoura  évi- 
ter de  tomber  dans  uneabfurde  téméri- 
té, puifqu'il  dépendra  toujours  de  cette 
Cour  de  confirmer  ou  de  rejetter  fes  de- 
crètsfurcettematiére  fi  délicate.  Mais, 
que  répondront  ces  Meilleurs  à  un  dé- 
cret pafTé  dans  la  Seffion  du  même  Con-- 
cile  fous  Jules  111.  Après  avoir  exprimé 
les  raifonspour  lefquelles  on  fufpcndoic 
kcontinuation  du  Concile,  on  ajoute:: 
Intsrea  tamen  fancla  Synodus  exbortatur 
omnes  Principes  Chrifiianos  »  £j?  omnes 
Prœlatos  ut  obfervent  ,  reJpeÉHvè  ob- 
Jèrvare  faciant  in  fuis  Regms^  omnia  £s?' 
fmguhr  quœ  fer  boc  facrum  œcumenicum 
Concilium  fuerunt  haMenus  ftatuta  £3*  dé- 
créta. Si  le  Concile  avoît  été  decefenti» 
ment,  que  fes  décrets  pour  être  vala- 
bles dévoient  être  confirmez  par  le 
Souverain  Pontife ,  n'àuroit-ce  pas  été 
une  témérité  extravagante  d'en  recom- 
mander l'obfervation  ,  avant  d'avoir 
demandé  cette  confirmation  ?  Et  dans. 
h  dernière  Seflion  n'a-t-on  pas  enregif- 
KcJes  paroles  fuivantes  un  peu  avant  de 

1* 


Digilized  by  Google 


i84     LES  DROITS 

quod  facit  in  Domino,  maneant  ad 

ram  tuam  itn  prœftandam ,  utqsae- 
eâ  décréta  funt  ,  ab  hœreticis- 
depravari  aut  vioîari  non  permit- 
tant ,  fed  ab  hi's  &  omnibus  dévote1 
jecipiantur  &c  fideliter  obferventur  :: 
quod  fi  in  his  recjpicndis  aliqua  dïf- 
ficultas  oriatur  (  quod  non  crédit) 
qua;  declarationem  aut  definitioncm 
poilulent,  prêter  alia  remédia  in  hoc 
Conciiio  inftituta,  confidit  Gm6kz  Sy 
nodus  Sancliffimum  Romanum  Pon- 
tificem  curaturum  ,  ut  vel  evoca- 
tio  ex  illis  prœfertim  Provinciis,  un- 
de  difficutias  orta  fuerit  ,  iis  ,  quod- 
cidem  negotio  tracfcindo  videbitur 
expedire  ,  vel  etiam  Concilti  Gene- 
ralis  celcbratione  ,  fi  necefiariam  ju- 
dîcaveric  ,  vel  commodiore  quacun- 
que  ratione  ei  vifum  fuerit  ,  Pro-- 
Ttnciarutn  neceffitatibus  pro  Dei  glo- 
riâ  £c  Ecclefiîc  tranquillitate  confu- 
latur. 

Confidert  ogrû  uno  per  propria  cotl-- 
ftienza  b  intendimento  fe  il  Conciiio  hab- 
bia  confejfato  i  fuoi  Decreti  al  Ponte-- 
jice  ,  f/f  qtiejle  parole  non  fiano  co- 
rne un  delegare  autorità  al  Pontefice 
mdefimo  di  procéderai  in  cafo  di  dubietà 
(he  nafcejfe  ne  Décrets  ftabiliti  dallo 
fiefo  Concilia.  Nel- 
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palTer  le  décret  qui  requiert  cette  préten- 
duëconfîrmation,  Superefi  «une  ut  ém- 
îtes Principes quod  fatit  in  Domino,  ma- 
rnant ad  operam  fuam  ita  prœftandam  , 
ut  quœ  ab  eu  décréta  funt  ahbareticis  dé- 
pravai! aut  violari  non  permittant  ,  fed 
ab  bis  &  omnibus  dévote  recipianturtâ  fi- 
deïiler  obferventur  :  quod  fi  in  bis  reci- 
piendïs  aïiqua  difficultés  oriatur  {  quodnon 
crédit  )  quee  deelarationem  aut  aefinitio- 
nem  poflulant  prêter  alla  remédia  in  hoc 
Concilia  infiituta ,  confidit  fanfta  Synodus 
fanftiffimum  Romanum  Pontificem  cura- 
turum,  ut  vel  evocatio  ex  iis  prjtfertim. 
Trovinciis  ,  unde  difficultés  or  ta  fuerit% 
iis,  quod  eodem  negotio  traclando  videbi- 
tur  expedire ,  vel  etiam  Concilii  Generalh 
celebratione  ,  fi  neceffariam  judkaverit, 
vel  commodiore  quacunque  ratione  ei  vi- 
fum  fuerit  >  I'rovinciarum  neceffitatibus 
pro  Dei  gloriâ  &  Ecclefia  tranquiltitate 
confulatur. 

Je  laide  à  toute  perfonne  religieufeà 
décider  fi  l'on  peut  conclure  de  ces  paro- 
les, que  le  Concile  a  reconnu  que  Ces 
Décrets  dépendent  du  Pape.ou  plutôt!! 
elles  ne  renferment  pas  une  permifiîon 
que  le  Concile  lui  donne  de  fe  mêler 
de  ce  qui  regarde  fes  Décrets  ,  en  cas 
que  quelques  doutes  en  empêchent  la 
réception.  Et 
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délia  Riforma ,  vi  fono  quefie  parole  : 
Prcecipit  fan&a  Synodus  Patriarchis- 
&  omnibus  alïis  ,  ut  in  Synode 
Provinciali  poft  fincm  hujus  Concï- 
iii  habendâ,  omnia  palam  frecipiant» 
nec  non  veram  obedientiam  Roma- 
no  Pontifici  fpondeant  &  profitean- 
tur.  Se  H  Concilia  foffe  inferiore  al 
Papa  ,  mi  pare  ch'  il  preferivere  quefi* 
xbidienza  al  Papa  farebbe  dà  feiocco 
6?  ignorante.  Nel  fine  delV  ifiejb  Ca- 
pitolo ,  dbpo  ch'  il  Concilia  hà  preferitta 
la  forma  di  regolar  PUniverfità  Catha- 
liche  aggiunge  quefie  parole  ;  Qua:  ve- 
ro  Univerfitates  immediatè  Summï 
Romani  Pontificis  prote&ionï  Se  vi- 
Ctationi  funt  fubje&x  ,  has  fua  Bea.- 
titudo  per  cjus  Delegatos  eadem  quâi 
fupra  ratione  Scproutei  utilius  vifuni 
fuerit  vifitari  &  reforniari  curabit.  Dà 
quefie  parole  efirago  due  oJfervationi^Vuna 
ch'  il  Concilia  hà  pretefo  ehe  fe  non 
baveffe  fatta  quefia  eccettione  ,  anche 
le  Vniverfità  foggette  ,  non  habbta  ad 
ingerirfi  in  quelle  che  non  fono  ecceitua- 
te,  altrimenti  Yeccettione  non  varrebbe. 
Qoncluda  ogn*  uno  da  quefio  motivo  , 


Nella  Seffione  XXF.  al  Cappitolo  IL 
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Etdans  IaSeflion  XXV.au  Ch.  II.  de 
k  Réforme  ne  trou  ve-t-011  pas  celles-ci  ? 

Pracipit  fanUa  Synodus  Patriarchis  £^ 
omnibus  aliis  ,  ut  in  Synodo  Provinciali 
fejl  finem  hujus  Concilii  habendâ,  paiam. 
recipiant  née  non  veram  obedientiam  Ro- 
mano  Pontifki  fpondeant  £5?  profiteantur. 
Si  le  Concile  étoit  inférieur  au  Pape  ne 
feroit-ce  pas  une  a£tion  ridicule  Sc'ex- 
travagante  de  s'ingérer  de  recommander 
l'obéï  ifance  au  Pape  ?  Enfin  fur  la  fin  du 
mêmeChapitre,  le  Concile  aïant  réglé 
k  Réforme  des  Univerfitez  Catholi- 
ques, ajoute:  Le  Pape  aura  foin  que  les 
Univerfetez  qui  lui  font  immédiatement 
fourni fes  foient  viftées  &  réformées  par fes 
de'/eguez&e.  Jefaisdeux  remarques/tir 
ces  paroles  :  l'une  que  le  Concile  fentoic 
bien  que,  s'il  nefaifoit  cette  exception, 
touchant  les  Univerfitez  fujetes  au  Pa- 
pe, il  fe  feroit  cru  en  droit  de  vifiter 
&  réformer  auffi  les  autres  dont  il  eft 
parlé  auparavant  ,autrement  l'exception 
fcroit  inutile»  l'autre  que  cetteconduite 
du  Concile  qui  ordonne  au  Pape  ce  qu'il 
a  à  faire ,  fait  bien  voir  qu'il  ne  le  recon- 
noiflbit  pas  pour  fupéricur.  Ce  qui  fe 
paiTadans  laSeffion  XXIII.  fur  l'affaire 
du  Calice ,  prouve  la  même  chofe.  Le 
Concile  en  renvoie  la  décifîon  auPon- 
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fie  il  Concilia  riconofice  fuperiorità.  AV/- 
la  Sefftme  XXII I.  jvpre  la  dimcmda 
délia,  cmceffione  iel  Calice  ,  il  Concilie 
yimette  la  dctifione  al  Pontefice  cou  qwfle 
parole  :  Decrevitimegriimnegorium  ad 
San&iflimum  Dominum  noitrum  el- 
fe référendum.  SguejF  è  ma  delegatioue 
formale  che  non  mojlra  dipendenza  >  per- 
che mai  t'informe  delega  al  fuperiore  y 
perche  al  jkper'me  il  giudicio  fià  per 
mtura  ,  al  delegato  per  rimettioue. 
Nella  Seffione  ultima  fi  fà  naratione  y 
che  per  urdbie  del  Concilia  foffero  fiati 
depuiati  alcuni  Prelati  à  formar  V  In- 
dice de  Libri  prohibiti  ,  il  Catechif- 
mo  ,  il  Meffdle  ,  e  Breviarh  Ro~ 
mam  ,  e  pot  rifertjèro  al  Concilia  le- 
hro  ofiervationi  per  famé  Décréta  &c. 
Dà  qucfto  mi  pare  ch'  il  Concilia  pre- 
tenda  pik  di  dare  che  di  ricevere  auto- 
rité del  Papa,  c  che  potrebbe  pure  chia- 
warfi  fufraganeo  dello  Jîefo  Concilia  ,  fi. 
non  vogliamo  iajfar  quefio  Concilia  di  pre- 
f/tntuofb.  Nobis  adeo  Concilii  tibemti 
favemibus  ut  eciâm  de  rcbus  Sedi  Apof- 
tolicœ  prcprie  refervatis  ,  libcrum, 
ipfî  Concilio  arbitrium  per  Litteras 
ad. 
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tife  en  ces  termes  :  Deerevit  integrum  ne- 
gotium  ad  fanïïiffimum  Dorninum  nofirum 
ejfe  référendum  ;  cette  délégation  for- 
melle eft  une  preuve  que  le  Concile  ne 
dégend  pas  du  Pape;  car  l'inférieur  ne 
réfercpasaufupérieur,  àquikdroit  de 
juger  aparticBE  naturellement,  au  lieu 
qu'il n'apaitientque  par  renvoi  à  l'infé- 
rieur. Enfin  dans  la  dernière  S  effion  il 
eft  dit  qu'on  avoir  nommé  par  ordre 
du  Concile  quelques  Prélats  pour  for- 
mer l'Indice  des  Livres  défendus  ,  & 
examiner  le  Catéchifme,  le  Méfie!  Scie 
Bréviaire  Romain  ,  afin  d'en  faire  raport 
au  Concile  ,  pour  fur  leur  raport  en  être 
forme  un  Décret  :  *  [&  le  Concile  ne 


champ  à  cauiéde  leur  multitude,  il  re- 
met tout  au  jugement  du  Pape.]  N'é- 
roit-cepas  déclarer  aflèz  nètementque 
bienloin  que  le  Concile  voulut  tenir  fon 
autoiitéduPape,  ilnelc  regardoit  que 
comme  unVicaire,dontil  regloitlui-mc-' 
me  le  pou  voir.  Qu'on  ne  tn'objette  pas  la 
Bulle  de  confirmation  de  Pie  IV.  où  l'on 


*  Ce  qttieft  ici  entre  ces  tleux  crochets  n'elt  exprime 
dans  l'Italien  que  par  un  Sec  mais  on  1  ■  tiré  Si  l'Htft"»* 
re  du.  Coiidlf ,  &  il  s  [j.im  n:,x!fji:e  île  niftn:  le  p.ilïi- 
Rc-  Ici  dans  l'on  entier,  |)li;Û]ii;  c\:'t  fj r  ces  dîtnicres  pi- 
roîes  'al'::  U::t      ;:-r.mc;-,r  J;  P.:,-,  .  ,]:iV.l  r,         l.i  toiik- 

qaenie  que  l'Auteur  liiedecette  léfjluiioa  tiuCoiidle. 
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ad  Legatos  noftros  fcriptas  ulrro  per- 
miferimus.  £>uejla  duo  farebbe  una 
delufione  ,  fe  dopo  permejfb  Varbitrio 
(  fecondo  loro)  fi  dovejfe  attende?  con- 
Jermatione  ,  perche  non  è  libero  quel? 
arbitrio  che  pub  reftar  confermato- ,  è 
rivocato.  Hb  prefo  fatica  di  fare  tut- 
te  queHe  ojfervationi  fopra  il  narato 
Concilia  di  Trento  ,  daï  quale  corne 
partialiffimo  deW  autorità  Pontificia  , 
parmi  non  haver  e/îratto  poco  per  il 
nofiro  ajjunto  ,  \cioè  ctt  il  Concilie  Gé- 
nérale /ta  fuperiore.  •  ■ 


Ne!  Catalogo  di  Concilii  îegitimi  tro* 
vo  quefia  Nota.  Anno  Domini  466. 
Romanum  lerriiim  Provinciale  fub 
Hiiurio  Papa  à  quinquaginra  Epifco- 
pïs  congregatum  potiiïïmum  ftatuen- 
tîbus  ,  ut  canones  Niceni  Concilii  Se 
Apoftoîicx  Sedis  euftodiantur.  An- 
che un  Concilia  Provinciale  comand» 
che  fojj'ero  ubiditi  i  Decreti  d'un  altr» 
Concilia  e  délia  Sede  Jpofiolua.  Mà 
trovo  un  altro  in  Formatia  fitto  Léo' 
ne  III,  Papa  ,  e  Carolo  Magm  Im- 
peraz 
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trouve  ces  paroles  :  Nohis  adeo  CmtÙu 
hhertat,  faventihus  ,  ut  etiam  de  reius 
Aed>  Aptftalu*  proprie  refermais  liberum 
ipji  Concilie  arbitrium  per  Litteras  ad Lé- 
gale, nojlros  feriptas  «lire  permiferimus. 
maiscettelibcrte  acordée  au  Concile  fe- 
roitunepure  moquerie,  fi  enfuite  il  fal- 
loir demander  au  Pape  la  confirmation 
deçequ'ilauroitarrêté,  car ,  s'il  adroit 
delà  donner,  il  (croie  auflï  en  droit  de 
la  retufer,  ce  qui  derruit  cette  prétendue 
liberté.  Jen'aitirétoutesces  remarques 
du  feul  Concile  de  Trente  queparce- 
que,  comme  il  a  été  un  zélé  défenftur 
de  l'Autorité  Pontificalcj'ai  cru  que  ce- 
la ferviroit  d'autant  plus  pournorre  fu- 
jer.c'ett-à-dire  pour  établir  l'autorité  du 
Concile  au  deflus  du  Pape.  • 

On  trouve  dans  le  Catalogue  des 
Conciles  légitimes, la  remarqoei'uivan- 
te:  -dnnoDemini^Gti.Romammtertmm 
Provinciale  fubllihrio  Papa  à  quinaua- 
ginlaEpifapiscengregatumpetiJIimumlia- 
tutntibus  ,  ut  Canenei  Nice»  Concilii  £5? 
ylpofiohct  Sedis  afiodiantur.  Ainfi  voilà 
un  fimple  Concile  Provincial  qui  fe  croit 
cndroitdecommander  l'obéïflance  aux 
Décrets  d'un  autreConcile&àceuxdii 
St.Siege.  UneautreAnembléeà^rmj 
Ibus  Léon  III.  &  l'Empereur  Charle- 
ma- 
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peratore  ,  che  per  caufa  hggera  non  Je 
fcomuhkbi  alcum  ,  e  che  H  Mmijki 
di  Dio  fiano  fobri  ,  e  la  menfa  del 
Fe/covo  parca.  Un  aïtro  131 1.  Géné- 
rale fatto  in  Fienna  ,  nel  quale  fi  ap- 
provano  le  Conjlitutiom  Clémentine ,  che 
furono  fatte  da  Clémente  F.  Pontefice. 
Mà  ajandiamo  ad  alto  ,  e  ripiglia- 
tno  H  noftro  primo  concetto  ,  che  non 
credo  il  Papa  modemo  habbia  rnaggm 
auîorità  di  Pietro.  Il  primo  Conàlio 
fatto  dà  Pietro  ,  dagli  Jpoftoli  ,  &? 
altri  Difcepoli  délia  prmitiva  Chiefa  , 
tnefira  ben  chiaro  che  pïU  valerebbe 
Vordinatione  comane  ch7  un  Dccreto  che 
fojfe  fatto  dal  folo  Pietro.  La  contro- 
verfta  era  ,  fe  occorejje  p'm  praticar 
la  ârconcifione  ;  Pietro  parla  :  \\- 
ri  FraEres  »  vos  fckis  quoninm  ab 
amiquis  diebus  Deus  in  nobis  ele- 
git  per  os  meum  gentes  audire  ver- 
bum  Evangelii  ôc  credere  ,  qui  no- 
vit  corda  Dcus  teftimonium  peihi- 
buit  dans  illis  Spiritum  S:irî£hHn  fi- 
cut  &  nobis.  Sin  ebe  Pietro  profeja, 
che  tanta  gratta  ,  e  tanto  fpirito  Dio 
ha*vejje  mandata  à  battefati  quanto  à 
lui  ;  lace  Pietro  e  parla  Barnaba  , 
è  Paolo  âè  miracoli  che  Dio  baveva 
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magne,  ordonne  expreuemcnt  qu'on 
n'excommunie  perfonne  pour  une  caufe 
légère,  que  les  Miniftresde  Dieu  fbient 
fobres,  ÔC  la  table  des  Evêques  frugale. 
Un  Concile  Général  afietnbic  à  Vienne 
en  1311.  aprouva  les  Clémentines  du 
PapeClementV.  Mais  remontons  plus 
loin  f  en  nous  fouvenant  du  principe  que 
j'ai  déjà  pofé  ,  que  fans  doute  le  Pape 
d'aujourd'hui  n'apasplus  d'autorité  que 
St.  Pierre }  or  le  premier  Concile  Uni- 
verfel ,  qui  fut  tenu  par  St.  Pierre  mê- 
me, parles  Apôtres  Se  les  Difciples  de 
la  primitive  Eglifeeftune  preuve  qu'on 
croïoitslors  qu'un  Décret  fait  partons 
enfembleavoitplusdeforceques'il  n'é- 
toitfait  que  par  Pierre  lêul.  Laqueftion 
agitéedansce  Concile  étoit,  fi  h  Cir- 
concifionéfoit  encore  nécefiaire?  Pierre 
pzz\e,F'irifratres,v0s fii  lis  quoniam  ab  an- 

■  tiquis  die  bas  De  us  in  nobis  ekgit,pc?os  nteittm 
-gentes  audire  verbum  Evangetii  &  credere^ 

qui  novtt  corda  Deus  tefimomum  perhibuit 

■  dans  illis  Spiritum  Ssnilum  ficut  nobis. 
Jufqu'ict  Pierre  reconnoit  que  Dieu  a 
donnéàtous  les  Fidèles bâtifez  une  por- 
tion de  grâce  ÔC  de  fon  Efprit, égale  à  cel- 
leque  lui-même  avoitreçuë.  Après  cet 
Apôtre,  Barnabas  &  Paul  parlèrent  des 
miracles  que  Dieu  avoit  feic  parmi  les 

I  G  en. 
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fatto  trà  Gentili  ,  e  dopo  loro.fi  le- 
va Giacomo  e  dijj'e  :  .  Viri  Fiatres  , 
audire  me  ,  Simon  narravie.  qucm- 
.admodum  primum  Deus  vifitavic 
iumerc  ex  gentibus  popuhim  nomi- 
m  fuo.  Pot  foggiunge.  Ego  judî- 
co  non  inquietàri  coi  ,  qui  es  gen- 
tibus convertuûîur  .ad  Deiim  ,  fed 
feribere  ad  eos  ut  abftineant  Se  à 
contaminationibus  fimuiacrorum  ,  et 
fornicattonibus  ôcc,  Tupc  placuit 
Apoftolis  £c  Scnioribus  cum  t>mni 
Ecclefia  eligere  viros  ex  eis  ,  .& 
mirtere  Antiochiàtn  ,  cum  Paulo 
&  Barnaba  ,  Judam  ,  qui  cogno- 
minabatur  Barfabas  ,  &  Silam  viros 
primos  ex  fratribus,fcribences  per  ma- 
nus  eorum  :  Apoftoli  £c  Scuiorcs  fra- 
tres  &c.  Mifîmus  ergo  Judam  & 
Silam ,  qui  &  ipfî  vobis  verba  reftrent 
cadejn,  vifum  éft  enim  Spiritm  Saric- 
to  &  nobis  nihil  ultra  irnponere  vo- 
bis onerô  quam  hxc  heceflària  ;  ut 

-abftineatis  vos  ab  immolatis  fimula- 
crorum  6c  fanguine  fuffocato  8c  fof- 
fticatione  ,  à  quibus  euftodientes  vos 
benc  agetis.  valetc.   Credo  da  tùtta'kt 

ferie  di  qnefto  Concilia  fi  veda  cbiaro., 
cbe  Pietro  «on  afafe  fupmerità  ,,  ihà 

■  çolkgtnza  ,  merstre ..aavi  Jk.abbrm- 
daté 
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Gentils&enfuiteJaquesdit^WYra/rfj 
mditeme,  Simon  narravit  quemadmodum 
primum  Deus  vifitavit  fumere  ex  gentibus 
populum  nomhnfuo.  Après  il  ajoute,  Ego 
judieo  non  itjquietari  eos ,  qui  ex  gentibus 
convertuntur  ad  Deum ,  fed fer  ibère  ad  eos 
ut  abfitneant fe  à  contaminatiombus fimula~ 
trorumjj  forhkdtionibus  &c.  Tmcpïacuit 
^poftolis,  fc?  Senioribus  eut»  cmni  Eccle- 
fia  eligere  viros  exeis,  6?  mittere  Antio- 
chiam,  cumPaulo&  Barnaba,  Judam^ 
qui  cognominabatur  Barfabas  ,  é?  Sihm 
•uiros  primos  ex  fratribus  ,  feribentes  per 
manus  eorum:  Jpofioli& '  Seniores  fraires 
fcff.  MittimusergoJudam&Silam)  qui 
&  ipfi  vobis  verba  réfèrent  eadtm  ;  vi- 
fum  eftenim  Spiritui  Sanftotf  nobisnibil 
ultra  imponere  vobis  oneris  quant  hœc  ne*- 
ceffaria;  ut  abftineatisvosabitnmolatis  fi- 
mtlacrorum  fc?  fanguine  fuffocato&forni- 
tatione,  à  quibus  cu&odientes  vos  benè  agetis. 
valete.  Il  cft  palpable,  par  tout  ce  qui 
le  palTa  dans  ce  Concile ,  que  St.  Pierre 
n'y  eut  aucune  fupériorité  fur  ceux  qui 
le  compofoienc ,  dont  il  n'étoit  regardé 
que :  comme  le  Collègue  ,  fie  même  on 
embrafla  le  fentiment  de  faques,  qui, 
après avoir-larméme fait  le  Décrirait 
fin  au  Cdncile  nu  nom  du  St.  Eiprir. 
•Dans  un  autre  endroit  des  Actes  on  lit 
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data  il  parère  di  Giacomo  ,  e  fatta 
la  terminatione  à  nome  comune  fotto  ti- 
iolo  d' ordinal ione  dello  Spirïto  Santo. 
NegV  Atti  délit  Apoftoli  fi  regiftrano 
quejh  altre  parole  :  Cùm  audiviflènc 
Apoftoli,  qui  crant  Jerofolymis,  quod 
rcccpifTet  Samaria  verbum  Dci,  mife- 
runc  ad  cos  Petrum  &  Joannem  ;  qui 
me  pare  anzi  poter  dire  che  Pietro  ubi- 
dijfe  al  Colleggio  Apvftolico  piît  che 
prettendejfe  fuperiorità  ,  mentre  il  Cul- 
leggio  manda  ,  e  Pietro  efequifce.  Z>à 
quel  tempo  in  quà  non  fV  conceffo  altro 
accrefcimento  d'autorità  alla  Sede  ,  che 
fer  traditione.  I  Farifei  rinfaciarom  à 
Chrifio  cft  i  fuoi  Difcepoli  non  cuftodi>- 
•vcmo  la  traditione  dè  maggiort  ,  col 
mangiar  fenza  lavarfi  le  mani  ,  lui  U 
fece  avertiti  ,  cbe  loro  Farifei  che  fi 
tnofiravano  tanto  zelanti  délia  traditio- 
ne dè  Vecchii  ,  erano  poi  difubidienti 
alla  Legge  di  JMfh  '.       <  i.  i  i  .v 

'Ver.amente  pare  che  fia  ftato  fempre 
fatale,  ch'  ifommi  Sacerdoti  foffero  ap*- 
pationati  .di  quefto  honor.  mondants.  Rac- 
conta  Giovanni  Evangelijla  al  &  che  un 
giorno  Chrifio  hebbe  un.graa  Jifcbrfo  eon 
quefto  Prencipe  dè  Sacenhti  fc?  in  tutu 
rBuangelo  mai-trevo'  srftï  habbia  i'ifiefo 
■   \  .  ■-         .  :  Chrt- 
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ces  paroles:  Chmaudivijfent  Jpofioli  qui 
erant  Jerefolimis  quoi-  recepipt  Samaria 
•aerbum  Dei,  miferuni  ad  eos  Petrum 
Joannem  ;  ,ne  paroit-il  pas  évidemment 
par  cet  événement  que  Pierre  faifoit 
gloire  d'obéir  au  Collège  Apoftoliquc, 
bien  loin  d'y  prétendre  quelque  fupé- 
riorité;  le  Collège  envoie  Pierre  ;  Se 
auflitôt  Picrreobéit.  Depuis  ce  tems-li 
je  ne  vois  que  la  Tradition  qui  ait  aug- 
menté l'autorité  du  St.  Siège  *  mais  que 
dit  Cbrift  de  cette  Tradition  ;  lorfque 
les  PhariGens  lui  reprochèrent  que  fes 
Difciplcs  ne  l'obfervoient  pas  ,  parce- 
qu'ilsmangeoientfansfe  laver  les  mainsi 
huilant  les  commandemens  de  Dieu, 
leur  dit-il ,  vous  retenez  les  Traditions 
des  hommes  pour  lefquclles  vous  témoi- 
gnez tanttle  zèle. 

Mais  on  dirait  que  c'eft  une  fatalité 
attachée  au  fouverain  Sacerdoce,  que 
tous  ceux  qui  en  font  revêtus  foient  en 
proie  de  cette  paflïon  de  la  grandeur 
mondaine,  auffi  ne  trouve -t- on  dans 
tout  l'Evangile  aucun  défaut  contre  le- 
quel Jefus- Chrift  ait  témoigné  plus  de 
rtflentimenti  l'Evangelifte  Saint  Jean 
nous  aprend  au  Chap.  VIII.  de  fon  E- 
vangile,  que  ce  divin  Maître  dans  un 
long  entretien  qu'il  eut  avec  le  Prince 
I  3  des 
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Cbrifio  parlato  piit  riffentito.  %  ptrè  h 
dij/è,  Se  vi  dico  la  verità  ,  perche  non 
mi  credeie  ?  Chi  è  da  Dio  afcolta  'la  para- 
fa di  Dio  ,  mà  voi  non  m'afcultate,  per~ 
cbenon  fcte  da  Dio  ,  pot  figgiunge\:  Pa- 
ter meus  eft  qui  glorificac  me  ,  quem 
vos  diciris  quia  Deus  veftcr  cft  &  non 


&  (i  dixero  quia  non  novï  eum,ero  fi- 
roilis  vobis  ,  mendax.  A  quefie  parole 
àt  non  tjfër  loro  da  Dio  ,  di  non  cm- 
m/are  Dio  ,  e  d'eJJ'er  mendad  ,  non 
fi  muovono  ,  quando  poi  li  dijje  anre- 
quam  Abraham  fierer,  ego  fum ,  tu- 
lerunt  lapides  u:  jacerem  in  eum. 
JVe»  ftupiamo  fe  quèjio  affetto  delT  bo~ 
twr  mondano  alligni  nè  Prencipi  de  Sa- 
cerioti  ,  fi  è  corne  hereditato  dalla  Si- 
nagoga.  fernando  al  pmto  dclla  digni- 
tà  del  Concilia. 

Cbrifio  Signor  noflro  fece  Sacerdoti  i 
Difcepoli  ,  e  gli  diede  diverfi  autorité 
mente  âifferenti  dà  qiteila  di  i'ictro. 
Mella  Certa  ,  quando  inftitzù  il  Sacra-, 
mento  Eucarifiico  le  dijje  :  Acxipiie, 
Ôcdividiteinter  vos,  h*c  quoueicun- 
que  feccritis  in  tnei  menioriam  fa- 
cietis.    £jhti  hebhoro  uguals  auturità  di 
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des  Prêtres  luidit  ces  dures  paroles, far- 
cequeje  vous  .dis  la  vérité  vous  ne  me  croies: 
pas  ...  celui  qui  eft  de  Dieu  entend  lœpa- 
reie.de.  Dieu ,  mais  vous  m  l'entendez  pas  , 
parcequi- vous  n'êtes  pas  de  Dieu.  .  :  .  : 
Enfuite  Rajoute,  jwm'wm  ejl,  qui  glo- 
rificatme,  quemvosdicitts  quiaDeusvef- 
ter  eft  ?  dtnoncQgnoviftis  eum,  ego  autem 
mvietim,  (s 'fi  dixero  quia  non  mvi  eam, 
ero Jimilisvobis  mendax.  Ces  reproches  de 
n'être  point  de  Dieu,  de  ne  connoisrô 
point  Dieu,  d1êiremcnteuis,ne  les  ému- 
rent pas ,  mais  auflîtôt  qu'il  attaquel'An- 
tïquitéde  leur  origine ,  antequam  Jîbra- 
ham  fieret  ego  fum,  ils  s'arment  de  pier- 
res &  veulent  le  lapider.  Nefoïoas  donc 
pus  furpris  fi  cet  amour  de  la  grandeur 
mondaine  fe  trouve  encore  aujourd'hui 
fous  la  Thiare  ,  c*eft  un  refte  des  dé- 
pouilles de  la  Synagogue.  Mais  retour- 
nons à  l'autorité  du  Concile. 

Nous  ne  voïons  pas  que  Jefus-Chrifr, 
en  conférant  le  Sacerdoce  à  fesDifciples, 
leuraitdonné  aucune  autorité  difereme 
deceliede  Pierre.  Loi fqu'après  avoir 
foupé  avec  eux,  il  inftîrua  Je  Sacrement 
dcl'Euchariftie,  illeurdit  à  tous,  ac- 
cipilety  dividite  inter  vos  ,  hac  quoUefeun- 
que  feeeritîs  in  mei  memoriam  facietis  j 
C'eft  ainfi  qu'il  leur  conféra  l'autorité  de 
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cmfacrare  il  Corpo  di  Cbrifte.  Pot 
rijfujfitato  lnfuflavit  in  Dïfcipulos  fuos 
dicens  ;  accipite  Spiritum  Saoâum  , 
quorum  reroiferitis  peccata  reraittun- 
tur  eis  ,  &  quorum  retinueriîis  re- 
tenta  funt  :  Qui  gU  diede  facoltk  di 
ftiogliere  ,  e  di  ligare  ,  onde  Pietro 
in  qttefte  due  funtioni  ,  e  vtro  tre  , 
non  bebbe  ntaggioranza  alcuna  d'auto- 
rità  ,  cbe  i  Curiali  difiingumo  in  po~ 
ieflà  d'ordim  e  di  giurijdttione.  $t 
dunque  i  Fefcevi  fino  fucceffori  degli 
jîpoftoJi  ,  came  efptime  il  Concilio  Uri- 
dentino  ,  fc?'  il  Papa  è  fuceeffor  di 
Pietro  cade  per  confequenza  cbe  nelV 
efercitk  di  quejla  autant  à  non  habbia- 
no  bifogno  di  Pietro  ,  perche _  no»  rkeb— 
hero  funto  glt  JpofisU  ,  aszi  più  tef-  i 
to  uniti  che  furono  moftrarono  fuperio- 
rstà  corne  ad  altro  *  pajfo  fù  oj'erva- 
to.  Là  Rommifii  dicono  cb  à  Pietra 
foh  furono  promeffe.  le  Ckiavi  ,  Tibi 
dabo  claves  Regni  Cœlorum  ,  ma. 
je  gP  ifttffi  pur  canfeffano  ,  che  le  nar~ 
rate  autorità  di  ligare  ,  e  di  fdoglis- 
re  fi-  eferâtano  potcltate  ckvium  , 
dunque  la  p-omeffa  non  è  fingolare  ,  fe 
vengono  mancggiate  dà  più  perfone.  Un* 
altra  volta  Hetro  /entende  in  fe  fefa 
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confacrer.  Après  être  reflufcitc  il  leur 
donna  la  puiflance  de  lier  ôt  de  délier  , 
mfuflavït  mDlfcipuks fuos  dicem ,  accipi- 
tt  Spiritum  Sanftum)  quorum  remiferitis 
peccata,  remittuntur  eis,  &  quorum  re- 
tinuerith  retenta  funt.  Peut-on  trouver 
dans  ces  paroles  le  moindre  fonde- 
ment à  la  diftin&ion  que  font  ceux 
de  la  Cour  de  Rome  entre  puiiîàn- 
ce  d'ordre  &  puiflance  de  Juridic- 
tion? Ainfi  les  Ëvêques  étant  les  fuc- 
cefîeursdes  Apôtres,  comme  le  Conci- 
le de  Trente  l'avoue ,  &  le  Pape  fucce  f- 
feur  de  faint  Pierre  ;  il  s'enfuit  que 
dans  l'adminiflration  del'autoritéEpif- 
copaleils  ne  dépendent  pas  plusdu  Pape 
que  les  Apôtres  dependoient  de  faint 
Pierre,  Stqu'étant  unis,  ils  ont  une  fupé- 
rioritéabfoluè'  fur  lui ,  comme  cela  a  été 
démontré  ci-deflus  *.  Mais  les  Parti- 
fans  de  la  Cour  de  Rome  répondent  à  ce- 
ci que  lesclefs  furent  promifes  à  Pierre 
feui.  Tibi dabo  claves regui cœlorum  ;  j'en 
conviens:  mais  comme  ils  foutiennent 
que  la  puiflance  délier  Se  de  délier,  s'e- 
xerce potefiate  clavium  :  il  faut  qu'ils 
m'accordent  auffi  que  cette  promefle 
n'en:  pas  particulière,  puifque  ia  puif- 
fance,  qui  en  émane,  eft  exercée  par  plu- 
£eurs.  JLe  même  faint  Pierre  fujec 
If  com- 
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Pin^erf citions  bumam  ,  che  fer  poca- 
(te  ïbomo  dia  à  Dio  molto  frtitende  t- 
Ecce  nos  rtliquimus  omnia  ,  &  fe- 
cuti  lîioius  te  ,  quid  tvgo  ait  no- 
tois  ?  La  dimanda  veramente  fit  un 
fvco  prefitnlnofa  ,  perche  fer  baver  lof- 
ciato  ma  Barca  pefeareccia  ,  &  utia 
rets  fdrucita ,  mofirava  à't  non  çonten- 
tarfi  di  foco  fremio^        ■  .  ,. 

Nœcque  quefto  âubbio  di  maggioranza 
enebe  in  frejenza  di  Chrtjlo ,  ia£ta  clt 
tocicmio  inter  cos»  quis  videretur  ef- 
iè  major,  lefpondit  Jeius,  qui  major 
rit  inter  vos  ,  fiât  ficuti  minor  , 
&  qui  prœceflbr  ell  ficut  miniftra- 
tor.  Se  il  Salvatore  hanejfe  volute 
una  maggioranza  propriè  diâa  ,  non 
kaxrsbbe  tacciuto. 

Se  il  Concilia  mn  fojfe  fuperiore  al 
-jpontefice  ^  non  vi  farebbe  alcun  re- 
V'edio  alla  Chiefa  di  Dio  y  tjuando. 
fiit  à' ma  perftna  frettendejfe  eff'cr  Pin- 
tefice  y  cerne  fegui  nel  Concilia  di  Con~ 
§mza  sllcra  cbe  ire  fi  facevano  chia- 
mat  Pmtefid  r  trà  quali  em  an  Fe- 
vetïano  Cregorio  XII  y  fer  altro  fe 
nui  dè  frettendentï fcomumcajje  V altro  y 
4  Cabra  neganda  la  fstefià  àei  frimo 
la  macchiap  fus  M  £commiQ9  »  U 
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comme  tout  homme  à  lafbibleftêde  no- 
tre namre  ,  qui  pour  le  moindre  facrifi- 
ce  qu'elle  fait  à  Dicu,en  prétend  de  gran- 
des recompenfes  ,  nes'emporta-t-il  pas 

pia  &  Jèfuli  fumas  te ,  quidergo  erit  nabis  ? 
il  faut  avouer  qu'il  y  avoit  bien  de  lapré- 
fomptiondansceraifonnemem  :  quelle 
recompenfe  prétendait- il  donc  pour 
avoir  iuifl'é  uneméclunte  barque  de  Pé- 
cheur Se  un  filet  déchiré  ? 

L'ambition  d  u  premier  rang  alla  écla- 
ter même  en  préfencedej.  C.,fabla  ejî 
csmtentio  inter  eos  rfuis  vUeretur  effe  major, 
re/pondit  Je/us  qui  major  sft  inter  vosy  fiat 
ficuii  minoré  qui  praceffbr  eft fient  mi- 
wp;ator;  Si  JeSau veur  eut  aprouvé  une 
fupêriorité  proprement  dite,  n'étoit-ce 
pas  làuneocafion  de  le  déclarer. 

SileCoBcile  n'étoit  pas  fupéricur  au> 
Pape  ,  à  qui  l'Eglife  de  Chriil  pouroit- 
elle  avoir  recours  lorfqu'il  y  en  auroic 
plufieursqui  prétendraient  être  Papes? 
commeil  arriva  au  tems  du  Concile  de 
Confiance  ,  où  il  y  en  avoit  trois  qui  a- 
voient  pris  cette  qualité,entr 'autres Gré- 
goire XII.  qui  étoit  Vénitien  ;  alors 
runexcommunieTautre,  &  l'autre  re- 
fufant  de  reconnoitre  fon  compétiteur, 
l^atcornmume  à  fon  tour ,  qu'arrive- 

1 6  t-a? 
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Grege  di  Chrifio  non  faprebbe  conofcere- 
il  vero  Pafiore  ,  onde  non  è  credibih 
che  la  bontà  di  Dio  ,  corne  hà  prave- 
duto  e  prevedute  i  retmdii  del  corpo  r 
bavejfè  trafmrato  qudli  delf  anima  , 
quand»  mn  fi  vsgli  eonfejfar  la  fupe- 
riorità  dei  Csncilio. 

TVû»  intendù  fer  quefto  di  negar  tl 
Primato  di  Pictro  ,  e  per  confequen- 
za  del  Papa  ,  ma  folamenîe  difcorder 
dà  quelli  acmfctmenti  d'aulerilà;  queW 
eutonià  ebe  Pietro  non  hà  mofirata 
d'bavere  non  parmi  ammeffibile  nel  Pa- 
pa moderne  Fit  prime  ira  gV  Jpofio- 
li  Capa  délia  Chiefa  ,  ma  in  quella 
eanditione  già  detta  che  il  primo  dei  Col- 
hgiô  non  è  fuperiore  al  Celleggio  im~ 
plicando  contradittiom  ,  colleganza  ,  s- 
■maggioranza,  e  con  quefto  finiremo  quef- 
îff\nefito  ,  fperande  d' baver  perfua/ôy 
ebe  il  Concilia  fia  fuperiore  ad  egni  di* 
gnttà  delk  Cbiefa. 
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t-il?  LetroupeaudeChrîftne  peut  re- 
connottse  fon  Pafteur  :  feroit-il  poflîble 
que  Dieu  ,  qui  par  fa  bonté  a  fçu  nous 
pourvoir  de  remèdes  pour  les  maux  du 
corps  ,  auroit  oublié  de  remédier  à 
ceux  del'ame?  c'eft  cependant  ce  qu'on 
fera  contraint  d'evoiïer  dès  qu'on  vou- 
dra nier  la  fupériorité  du  Concile. 

Qu'on  ne  m'âceufe  pas  de  nier  la  pri- 
mauté de  faint  Pierre  &  par  conféquent 
celle  du  Pape  :  je  reconnois  cette  pri- 
mauté ,  mais  non  pas  cette  ufurpation 
de  fupériorité,  que  faint  Pierre  n'a  pas 
eucV&quiparconféquentn'eft  pas  per- 
mife  aujourd'hui  au  Pape  i  cars'ilfutle 
premier  du  Collège  Apoftolique  ,  il 
ne  fut  pas  pour  cela  fupérieur  aux  au- 
tres Apôtres,  il  y  auroit  contradiction 
entre  le  Collegat  &  lafupériorité.  Maïs 
cette  queftion  eft  allez  éclaircie ,  St  il  me 
femble  que  j'ai  fufifament  prouvé  que 
le  Concile  eft  fupérieur  à  toutes  les  Di- 
gnités Eccléfiaftiques. 


I  7  CHA- 
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;    cAPit olo  v..    ;  ,  ' 

Se  per  raggion  de  Scomunica  un 
Prencipe  legitimo  poffa  reftar 
privo  de  proprii  Stari.  \  *  r  ' 

f~*\U/wtù  pefante  fia  il  caftigo  Jella- 
Scomunica  ,  .  cfye  vale  &  re&der 

r^**  il  Chriftiano  incapace  délia  Me- 
dentione  di  Chrtfio  ,  llMbbiamo  à  fuf- 
ficienza  moftraio  ne  difiorfi  pajfati. 
Habbiamo  pur  anco  fiabihto-  che  enor~ 
wie  &  attrece  debba  ejje  il  delliito  (kl 
tjso  che  debba  rifercirfi  con  tanta  penay 
e.  pure  per  grande  che  Jla  quefiû  fiagel- 
U  ,  non  bafia  à  jatiare  fautorità 
délia  Carte,  mentre  hà  iwventato  d'ag- 
giunger  ch'  an  Prencipe  feomunteato  pofia 
allé  volte  reftar  decadutù  dà  proprii 
Stati  4  quais  fiano  futîi  &  ac^uiftati 
legitïmamente  dal  primo  occupante  ,  fenz* 
alcuno  titolo  che  d'ejecutore  délia  Sen- 
tenza  Pontificia.  Dico  aile  volte,  per- 
che non  fempre  I»  feomunica  porta  que/- 
ta  féconda  pena  ,  ma  aW  hora  che  per 
la  qualité  accidente  délia  colpa  il  Pon~ 
tefice 

-ï.V.'J         *  '• 
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CHAPITRE  V.'  ,'ï;.;' 

Si  un  Prince  légitime  peut  être  pri* 
•vé  de  fes  Etat  s>  en  ver  tu  dei*  Ex- 
communication. -  ."* 

fWlQm  avons  lufifamcnt  démontre 
_J_\J  dans  quelques-uns  des  Chapitres 
précedens  ,  quelle  eft  la  rigueur  de  la 
peine  de  l'Excommunication  qui  ne  va 
pas  moins  qu'à  rendre  le  Chrétien  in- 
capable de  participer  au  Bénéfice  de  la 
Rédemption  de  Je  fus  -  Chrift.  Nous 
avons  aulîî  fait  voir  qu'une  fi  terrible  pu- 
nition nepcutêtrcinfiigéequ'àun  hom- 
me coupable  des  plus  énormes  crimes: 
cependant  quelque  févére  que  fait  ce 
châtiment,  iine  le  pnroit  pas  allez  aux 
défenfeurs  de  l'autorité  Pontificale,  qui 
y  ont  ajoutéque  toutPrince excommu- 
nié peut  fueiâusfth  être  depouillé^de  fes 
Etats,  qui  alors  peuvent  être  légitime- 
ment aquis  parle  premier  occupatu,fans 
autre  titre  que  celui  d'exécuteur  de  la, 
fentence  du  Pape.  Je  dis  quelquefois^^- 
ecque  l'Excommunication  n'emporte 
pas  toujours  cent  double  peine  ,  mais, 
feulement  lojfque  |C5  circonllances  du 
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tefice  voglia  facere  quefia  giunta.  Ad 
mo  che  non  bavejfè  qualcbc  memoria 
delV  bijlorie  moderne  ,  e  che  non  ha- 
•vejfe  fiudtato  cb'  i  Canoni  parerrebhe 
,  affiirda  queft  aggiunta ,  mentre  dd  quel- 
U  fiejfi  che  furono  inlîituteri  délia  ra- 
gion  Pontificia  non  fe  ne  fà  mentione  \ 
mà  piu  ajfurda  ancora  parerrebhe  à  chi 
bavejfe  peritia  deW  Hifioria  antka^  fe 
paragonando  ï  deliiti  di  Prencïpi  mo- 
àerni  verfo  la  Chiefa  co!F  ingiurie  in- 
feriteli  dà  Prencïpi  dè  tempï  antichi  ne 
tnemorajfc  aleuno  fcomunkato ,  ben  fi ,  mà 
mai  privato  -del  proprio  dominio  e  tôt 
mo  ne  tneno  rïpre/b  bencbe  fommamente 
ingturiate. 


rA  tempo  di  Gïufiiniano  Fmperatore  fie 
chiamato  in  Giudicio  Papa  Vigilio ,  e  com- 
parfo  à  Confiantinopoli  fit  mejfo  priggione 
à  fuggeftione  di  Teodofia  che  fav&riva  gl' 
'  Ariani^  mà  per  quefia  colpa  Vlmperatore 
nealhra^  ne  doppo^  non  fù  fcomunkato. 
Altra  volta  quando  Gifulfo  Duca  di 
Benevmo  ajfèdiava  la  Campagna  di 
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crime  engagent  le  Pape  à  y  joindre  cet- 
te ckufe.  Ceuxqui  ignorent  l'Hiftoirc 
moderne  ,  &  qui  n'ont  fait  leur  étude 
qucdesCanonsde  l'Eglife,  trouveront 
étrange  Se  abfurde  cette  ckufe ,  pmfque 
ceux  même  des  Canons,  qui  femblent 
n'être  faits  que  pour  établir  les  Droits 
duPapen'enparlentenaucunemaniere; 
mais  elle  paroit  encore  bien  plus  extra- 
vagante à  ceux  qui  ont  quelque  connoif- 
fancedel'Antiquité,  furtouts'ils  com- 
parent les  fautes  des  Princes  modernes, 
envers  le  St.  Siège ,  avec  les  infultes  que 
lui  ont  fait  les  Souverains  des  premiers 
ficclesï  on  trouve  à  la  vérité  que  quel- 
ques-uns ont  été  excommuniez ,  mais 
jamais.on  n'aoui  dire  qu'ils  aient  été  pri- 
ves de  leurs  Etats,  ni  même  répriman- 
dez ,  quoiqu'ils  euflent  extrêmement 
maltraité  le  St.  Pcre. 

Du  tems  de  l'Empereur  Juftînien  le 


il  ib  rendit  à  Confhntinople ,  où,  a  la 
follicitation  de  l'Impératrice  Theodo- 
fie  ,  qui  favorifoit  les  Arriens ,  il  fut 
mis  dans lesfers;  l'Empereur  ne  futpas 
excommuniépourcetteinfulte,  ni  dans 
lemoment,  ni  même  depuis.  Giiulfe 
Duc  de  Benevent  étant  entré  avec  une 


srmécdanslaCampagnedeRome,  mît 
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Roma  y  drvafiando  coW  efferc'tto  tutto 
H  paefe  ,  -Papa  Giovanni  rnandb  à 
dirlicbe  fe  -voleva  faggire  rira  di-Dio 
fi  parti  fe  di  fnbito:  "  Il  che  allro  non 
era  che  caritatha  ammonitione -,  e  ^x-> 
re  fit  di  tanta  efficacia  che  il  D*c* 
ubbidi  ,  perche  Vammonitioni  fono  co~ 
mandi  ,  quando  fiano  accompagnât!  dal- 
la famità  del  Prélat».  D&ir  '  àltro 
canto  chi  pinderajfe  bene  il  cafo  lagri-' 
mevok  dcl  Rè  di  Navara  ,  quale  per 
efere  contamimto  di  fcomunica- Minore' 
non  per  proprio  delitto  s  mà  per  ejfer 
aliato  di  Luiggi  XII.  Rè  di  Francia, 
dicbiarato  fiomunicato  da  Giuglio  II. 
habbia  patito  fpoglio  6  riprefagtia  M 
proprio  Regno  dàl  Re  Catbolko  , 
fit  zelante  efecuteré  ■  délia  Senienza  Pon- 
tifieia  -j  non  pub  cbe  non  refiafammi* 
rato  nella  dsverfità  fi  del  delitto  ,  corne 
délia  pena.  Moite  cojë  fine  dà  dirs  , 
mà  per  bora  efaminiamo  la  prep»fitkne 
de  jure  ,  perche  de  faéi<v  fi  vsdut»  L 
i  Romanïfti  h  prottendmo  cm  grand" 
offèrvanza, 

TraJafciam  per  hora  Vautorith  che 
dovrebbe  havere  il  delitto  per  farfi 
tigaale  à  tanta  pena  s    Speculiamo  fi- 

■'■  t  "  ■-'  lamen- 
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tout  le  païs  à  feu  Se  à  fang  ;  le  Pape  Jean 
lui  manda  que  s'il  vouloit  éviter  la  ven- 
geance divine  il  devoit  décamper  fur  le 
champ:  cen'étoit  làqu'un  avis  charita- 
ble ,  mais  qui  fut  lî  efficace  que  le  Duc 
y  obéît  :  De  paiûbles  remontrances 
ibnt  des  commandemens  >  dès  qu'elles 
font  accomagnéesdelafaintetédu  Prélat 
dequielles  viennent.  Sid'un  autrecôté 
onjèteles  yeuxfurlatrifte  avanture  du 
Roi  de  Navarre  que  le  Roi  d'Efpagne 
dépouilla  de  fes  Etats  ;  quel  fujèt  d'éton- 
nouent?  furtout  fi  l'on  compare  la  fé- 
véritédekpunitiooavec  la  légèreté  du 
crime  ;  ce  Prince  s'étoitalliéavec  Louis 
XII.  Roi  de  France,  que  le  Pape  Jule 
II.  avoit  excommunié  ,  ainfi  il  n'avoir, 
encouru  que  l'Excommunication  mi- 
neure :  il  n'avoit  commis  aucun  crime  , 
cependant  le  Roi  Catholique ,  zéléexé- 
cuteur  de  la  Sentence  du  Pontife ,  s'em- 
pare auflïtôtdc  fes  Etats.  Combien  de 
chofes  n'auroit-on  pas  à  di  re  fur  ce  fujèt? 
mais  paflbns  à  l'examen  du  Droit  ,  car 
pour  le  fair,dans  cette  queftion-ci,lesRo- 
m;iins ,  bien  loin  de  le  nier,  paroiflènt 
en  faire  gloire. 

Sansnousarêtcràconûdérerquel  de- 
vrait être  le  crime  qui  pouroit  mériter 
uuc  celle  punition  ,  pallbns  d'abord  à 
exa- 
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lamente  fe  il  Pontefice  poffa  havere  quef- 
ia  autorité  di  decreiarla  :  fer  far  la 
fpeculatione  cou  efatezza  ,  befogm  efa- 
minare  il  quefito  ,  non  ne  lia  fila-  au- 
torité del  Papa  ,  mà  generalmente  in 
quella  di  tutti  i  Vefcovi  ,  percha  fe- 
eondo  le  Maffime  délia  Corte,  pub  ogni 
Vefcovo  fcomunicare  ogni  Prencipe ,  ben-  . 
che  de  fa£to  à  tempi  noftri  non  lo  fac- 
cia  ,  e  non  dovrebbe  farlo  per  le  rag- 
gioni  che  ad  altro  paffo  confiderajjimo  , 
çioe  che  una  Dignità  fubordinata  non 
àeve  cenfurare  un  autorité  ajb/uta ,  13 
independente  ;  fi  che  à  fiar  nella  for- 
za  di  quejla  ragione'  ,  caderebbe  in  con- 
fequenza  che  i  Romanifii  devejero  con- 
f effare  il  Vefcovo  per  independente  ,  à 
Je  lo  vogliono  dependenie  ,  e  fubordi- 
nata al  Papato  gf  interdiceffero  quejla 
faculté  di  metter  le  mani  ne  Prencipi 
liberi  ;  mé  lora  per  feanfar  Vobjetto  y 
■negano  la  forza  del  noflro  affunto  ,  e 
vogliono  far  fuddito,  del  pik  posera  Vef- 
covo, Y Imperatore  ;'  Re  (upremï ,  s'ba- 
bitajfero  nella  fua  Diocefe. 


Mà  pure  "vorrei  che  mi  diceffero  una 
cofa;  fe  fiante  le  loro  maffime  si  van- 
tag- 
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examiner  file  Pape  a  l'autorité  delà  dé- 
cerner contre  quelque  Souverain  ;  6c 
pourfairecet  examen  avec  plus  d'exac- 
titude, ilnefautpas  restreindre  la  quef- 
tion  au  Pape  feulement  ,  il  faut  l'éten- 
dre généralement  fur  tous  lesEvênuss, 
puifque ,  fuivant  les  Maximes  de  la  Cour 
de  Rome,  tout  Evêque  a  droit  d'ex- 
"communier les  Princes,  quoiquedeno- 
tietemsnousn'en  aïons  pas  d'exemple, 
&qu'à  la  vérité  cela oefe  doive  pas,  par 
îa  raifon  qu'une  autorité  fubordonoée 
n'eft  pas  en  droit  de  cenfurer  une  auto- 
ritéabfoluë  &  indépendante  ;  ceci  étant 
une  Maxime  confiante  ,  fi  ceux  de  la 
Cour  de  Rome  veulent  foutenirce  Droit 
desEvèques,  ilfaudraqu'ils les  recon- 
noiflent  pour  indépendans,  ou  s'ils  fou- 
tiennent  que  les  Evêques  font  fub'or- 
donnezau  Pape*  ilfaudraqu'ils  ne  fou- 
frentpas  qu'ils  étendent  leur  prétendue' 
Jurifdiaijnjufques  furies  Princes  li- 
tres ;  mais  pourparveniràleurbut,  ils 
nient  notre  confequence  5c  foutiennent 
qu'un  Roi ,  ou  Empereur  doit  ëtrefub- 


refide  dans  fon  Diocefe. 

Mais  qu'ils  me  répondent  à  ceci  :  fî 
Tin  Evêqde  d'Efpagne  ,  fe  conduifant 
félon  leurs  Maximes,  fî  avamageufes 


pour 
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à  Pietro  il  difcorfo  fk  fatto  prima  dél- 
ia paffione  ,  onde  allora  non  fi  dove- 
va  conftituir  Pontefice  di  grege  non  an- 
cor  veduto,  e  non  -era  efipediente  dar  au- 
torità  di  ligare  è  di  ficiogliere  ,  fe  an- 
1  cora  era  pur  troppo  ligata  Vhumanità  , 
la  colpa  non  ancora  remiffa  di  Marne, 
che  altro  quando  fù  fatto  il  difcorfo  à 
gY  Jpoftoli  era  di-  gia  compita  la  Re- 
dentiom  ,  cioè  doppo  la  morte  e  la  Re- 
furrett'tom  dtl  Salvatore.  Cosi  è  in  ve- 
rità  ,  m'a  bafta  mi  far  vedere  che  fe 
non  fuper'tore  ,  équivalente  almeno  fia 
î  autant  à  de  gY  Jpofioli  ,  e  per  confie- 
quenza  dè  Fefcovi  nelle  narrate  fun- 
tioni. 

Se  poi  i  Curiali  dannaffero  Yopera- 
tione  di  quel  Prélat o  per  troppo  rigoro- 
,fa  ,  adunque  per  loro  confie ffione  fi  pub 
prendere  errore  in  quefia  ficomunica  & 
in  quefie  pene\,  adunque  è  ledit  ad 
ogn"  uno  eYefaminarle  per  veder  fie  er- 

■  rino  à  no  j   adunque  non  è  Articolo  di 

■  Fede  il  crederle  ciecamente.  St  poi  m 
■per  Y  ma  ne  per-  Valtra  di  quefie  ra- 
■gioni  la  Uafmaffero  ,    ma  per  Vinefpè- 

dienza  folœmente-  j   non  complendo  alla 
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Pafîion,c'ell  à  dire  dans  un  teins  où  il  ne 
pouvoir  devenir  le  Pafteur  du  troupeau 
quin'étoitpasencore  racheté»  dans  un 
teins  où  il  n'était  pas  encore  expédient 
de  donner  l'autorité  de  lier  Se  de  délier , 
puifque  les  nœuds  qui  tenoïent  le  genre 
humain  dans  les  fers,  étoient  encore  trop 
bien  ferrez ,  k  faute  d'Adam  n'aïant  pas 
encoreété  réparée:  mais  lorfquejefus- 
Chriftparleàfes  Apôtres,  la  Rédemp- 
tion étoic  faite  ,  leSauveuravoit  fubi  h 
mort ,  il  étoit  reûulcité.  D'où  je  con- 
clus que  G.  l'autorité  des  Apôtres  n'eft 
pasfupérieure  à  cellede  St.  Pierre,  du 
moins  lui  eft  elle  égale,  &  par  confé- 
quent ,  celledes  Evéques  dans  les  fonc* 
tionsfufdites. 

Si  la  Cour  de  Rome  condamne  PW* 
tion  de  ce  Prélat  Efpagnol  ,en  y  trou- 
vant trop  de fé vérité,  c'efl;  avouer  qu'il 
peut  y  avoir  erreur  dans  ces  fortes 
d'Excommunications  Se  dans  l'infliction 
de  ces  peines:  d'où  il  s'enfuit  qu'il  eft 
permis»  un  chacun  de  les  examiner  pour 
voir  s'ilyaerreurou  non*  donc  ce  n'eft 
pas  un  article  de  Foi  qu'on  doive  croire 
aveuglement.  Peut-être  répondront-ils 
que  ce  ne  feroït  ni  pour  l'une  ni  pour 
l'autre  de  ces  raifons,qu'ilsblameroienc 
i'aétionde  cetEvêque,  mais  feulement 
K  par- 
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Cbriflianità  dar  occaBone  di  fimil 
fufione  ,  cW  un  Prencipe  invadefje  lo 
Stato  del  fuo  vicino  fer  quefta.  Scnten- 
za  dcl  Prelato  ;  admque  ancbe  nella 
fûlmnatim  délia  Scomunka  blfogna  offer- 
var  la  raglone  di  Stato ,  e  dedinarc  lo 
fcandato  univerfale  ch'è  una  Maffima 
cbe  fcrve  per  mi  in  altro  propojiîo  gia 
difcorfo. 

-  Se  poi  mi  dkefero  che.  fe  la  caufa 
h  partage  ,  h&vrebbero  per  bene  ,  cb' 
il  yefco-vs  bavej/è  rilafciata  la  Scomu- 
nka con  quefla  giunta  ,  mi  perdonino  ; 
h  non  gli  credo  ,  perche  farebbe  fare 
egni  Vcfcovo  Papa  nella  fua  Diocefi  , 
cofa  dà  loro  aborrita  egualmcnte  ,  co- 
rne far  il  Papa  non  più  cbe  V fcovo  , 
ma  la  ragtone  vera  e  fecreta  è  ,  per- 
che il  Papa  habbia  maggïor  autorità 
del  Fefcovo  ,  benebe  non  babbino  Tefio 
cbe  lo  moflri  in  cofa  efenîiale. 

Veramente  una  grande  offervatione  fi 
deve  fare  di  que/la  Monarchia  Papa- 
le ,  she  lutte  le  altre  cofe  del  Mon- 
do  ,  o  générale  o  inftituite  che  fiano 
çoU'  accrefeimenio  degli  ami  decrefeono 
di  forza  ,  eccettuata  Fautorità  del  Pa- 
pa ,  (h7  anzi  con  g?  ami  crefee  in- 
,".  ,  ■..  ■      ..  ■  .  vece 
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parcequ'ellc  ne  conviendrait  pus,  en  ce 
qu'elle  jéteroit  la  confufion  dans  la 
Chrétienté  ,  en  autorifant  un  Prince  à 
s'emparer  des  Terres  de  fon  voïfîn.  J'en, 
tirerai  encore  cette  conféquence  ,  que 
lorfqu'il  s'agit  de  lancer  l'Excommuni- 
cation ,  il  faut  avoir  égard  à  l'intérêt 
public,  St  éviter  le  fcandalc,  c'eft  une 
Maxime  que  nous  avons  établi  ailleurs. 

Enfin  s'ils  venoient  jufqu'à  avouer 
qu'ils  aprouvcroientlaconduïte  du  Pré- 
lat, qui  aurait  lancé  l'Excommunica- 
tion avec  cette  claufe,  dès  qu'il  leurpa- 
roitroit  que  le  motif  en  étoitju  rte,  qu'ils 
me  pardonnent  fi  de  mon  côté  je  leur 
avoue  que  je  necroirois  pas  qu'ils  par- 
laflent  de  bonne  foi  ;  puifque  ce  feroit 
avoiierque  chaque  Evêquc  efr.  Pape 
dans  fon  Diocefcrfentiment  qu'ils  détef- 
tent  autant  que  celui  qui  tendrait  àfoute- 
nir  que  le  Pape  n'eft  pasplus  qu'unEvc- 
que  ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucun  paffagequi 
puifledemontrer  qu'il  lui  foitfupérieur. 

Cette  Autorité  Monarchique  du  Pape 
m'a  fait  faire  une  réflexion  qui  me  pa- 
role bien  véritable;  tout  ce  qui  efl:  créé, 
toutec  qui  naît  dans  l'Univers, perd  de 
faforceavecletems,  il  n'y  a  que  l'au- 
torité du  Pape,  qui,  bien  loin  de  là, 
ya  toujours  en  augmentant ,  de  forte 
K  »  qu'on 
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vece  di  àiminuire  ,  6?  in  effa  fi  fré- 
mi quejîo  mracoh  ,  cbe  fia  pik  vigo- 
vofa  la  vecchiaia  cbe  la  gieventh.  Se 
confideriamo  la  Natura  nella  predut- 
tione  e  gencratione  ordinaria  delte  cofe , 
la  troviamo  à  giorni  noftri  fiacca  ,  e 
■nelV  Anîichità  poderofa.  Gl'  huomini 
non  vivono  tanti  mefi  quanti  anni  nel- 
ia  prima  età  era  la  loro  durata.  GF 
animait  rififiono  mena  alla  fatka  di 
quello  facevano  già.  Le  plante  ancor 
ejfe  danno  frutto  di  mïnor  fapore  ,  e 
dolcezza  anzi  di  mïnor  fofianza  del 
pajfato  5  e  fono  dannofe  alla  compkf- 
fione  quelle  ,  cbe  ail'  bora  erano  di 
buon  nutrimento.  Se  poi  diamo  d'oc- 
chio  aïïo  Stato  politico  ,  troviamo  de- 
bolezza  di  forze  ,  e  d'mtendimento  in 
quellï  che  bavevano  robujlezza  ,  e  ac- 
curatezza.  Se  pefiatno  i  Sudditi ,  tro- 
viamo freddi  quelli  cbe  erano  ardentifiimi 
nelT  ofj'equio  dè  loro  Signort.  Se  fpe- 
culïamo  i'Arti  fono  periti  gl'  Apelli  , 
i  Fidia  ,  i  Poliêletï  ;  fe  le  Scienze 
gl'  Arifioteli,  t  Platoni,  i  Socrati;  fe 
gl'  Armigeri  ,  gl"  Achil/i,  gl'  Alejan- 
drï  ,  gl'  Annibali  j  e  anche  la  Mo- 
varchsa  del  Turco  ,  cbe  mai  altro  in- 
fegna  à  fm  popolt  9  cbe  urn  ctcca 
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qu'on  peut  remarquer  en  elle  le  prodige 
d'une  vieillelîè  plus  vigoureufe  que  la 
jeunclle  ;  fi  l'on  jeee  les  yeux  fur  les  pro- 
ductions de  laNacure,nous  n'y  trouvons 
aujourd'hui  que  fbiblciïè ,  cette  vigueur 
qu'elle  avoit  autrefois,  eft  difparue  ,  les 
hommes  ne  vivent  pas  autant  de  mois 
qu'ils  vivoient  autrefois  d'années  ;  les 
animaux  fuccombent  fous  la  moindre  fa- 
tigue ;  on  ne  trouve  plus  dans  les  fruits 
la  mêmefliveur,  la  mèmedouceur,  ni 
même  la  même  fubftance  ,  &  ils  font 
fouvcntdangcreuxpourlafanté.  Si  l'on 
confîdére  les  Corps  politiques  on  ne 
trouve  que  foiblcfle& négligence  dans 
ceux  que  leur  force  &  leur  prudence  a- 
voient  rendus  recommandables  ;  enfin 
on  ne  remarque  que  froideur  dans  les 
fujets,  qui  autrefois  faifoient  éclater  en 
touteoccafion  leur  zèle  &  leur  foumif- 
fion  pour  leurSouverain. Les  Arts  mêmes 
ont  éprouvé  ce  changement,  où  trou- 
vc-t-on  aujou  rd'hui  des  Jpelks\  des  Phi- 
dias, des  Potiïïétes  ?  il  en  eft  de  même  des 
Sciences;  notre  ficelé  n'uni  ks^rifiotes, 
nifcsPIatons,  ni  Ces  Sacrâtes  ;&C  le  ûecic 
dcsJchiîkSi<\<t$,Jîexandres§càz$J4nmbah 
n'eft  plus.  L'Empire  Turc  même  eft 
une  preuve  de  cette  viciuîtude ,  cet  Em- 
wrefondéfur  l'Efclavage  des  peuples, 
K  3  ôc 
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ubbidienza  ,  e  fcblavith  al  Sourano, 
fcbiœvilU  ,  ctf  m  quefia  vïta  da  déco- 
ra ,  e  nel  altra  mercede  di  fantïià  , 
gïi  vediaœo  moïlo  âpuerfi  dal  pimo  in- 
Jhtuto  y  banno  di  maniera,  aperti 
p'  occb't  cbe  Mahomettani  dt  fcde  non 
credono  à  Mahomeîo  in  iante  bugie  dell* 
jîlcorano  perche)  le  trovam  mal  fane 
alla,  prefervatimtt  e  commodité,  privata, 
Quefia  diminutions  naiurale  adunque 
.  eh1  è  patente  in  lutte  le  cofe ,  farebbe  ma, 
raghnt  Fijîca  da  perfuadcre  Jriftotele  dei 
fine  de!  Monde  ,  cofa  dà  lui  afioiuta- 
mente  negata  ,  fondato  fopra  ïefpcri- 
menio  cbe  ogni  cmrutiione  divmti  géné- 
rations j  onde  fi  crede  impoffibile  cbe 
in  qttejla  giornaliera  refarrcttione  d'un 
individus  ,  daW  altra  il  Monde  p*. 
îe£e  mancare^ 


Nella  Monarchia  Ealcfia(lica  a!V  in- 
e&ntro  fi  vede  tutto  il  contrario  ,  e  de-* 
traitant  la  fantltà  cbe  non  crefee  ,  e 
la  rii-erenza  ,  cbe  ar.zi  raffredda  , 
Vattlorità.  fempre  inalza.  Efficace  mez- 
za di  quefia  grandezza  ,  polkka  ,  re- 
itmdita  ,  e  ver  a  ,  e  per  mia  oJfer~ 
VStWIS  cbe  i  Papi  fiatto  ingeriti  in  ne- 
■  ; 
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Se  fur  leur  obéïflànce  aveugle  à  leur  Sou- 
verain, obéïflàncc  qu'ils  croïoicot  ho- 
norable en  cette  vie  &  méritoire  en  l'au- 
tre; combien  eft -il  déchûde  fapremie- 
re  fplcndcur?  Les  Mahometans  ont  ou- 
vert les  yeux  fur  toutes  les  rêveries  de 
l'AIcoran  ,  Se  aïanc  reconnu  combien 
fes  Loixfont  fouvent  contraires  à  la  con- 
servation Se  aux  avantages  de  la  ibeieté, 
ils  n'ont  plus  pour  Mahomet  la  même 
foique  leurs  ancêtres.  Ces  afîbiblifle- 
mens  font  tous  naturels,  Se  il  n'y  arien 
dans  l'Univers  qui  n'y  foit  fujèt.  11  me 
femble  que  ce  feul  argument  aurait  pu 
convaincre  Ariftote  de  la  fin  du  monde, 
qu'il  nioitfï  abfolument  fondé  fur  l'ex- 
périence ,  qui  lui  aprenoit  ,  difoit-il, 


de  forte  qu'il  ne  pouvoit  fe  perfuader 
que,  cette  refurrection  de  l'individu 
étant  journalière ,  le  monde  put  cefler 
d'être. 

Dans  11  Monarchie  Eccléfiaftiquc  ,  fi 
l'on  en  excepte  la  fainteté  qui  n'aug- 
mente pas ,  Scie  refpeâ qui  diminué' de 
temsen  tems,  tout  y  augmente  tous  les 
jours  ,  mais  fur  toute  chofe  l'autorité. 
La  caufe  de  cet  accroiflement  n'eit  autre 
chofe  qu'une  politique  cacliée  ,  par  le 
moïen  de  laquelle  les  Papes  fe  font  adroi- 
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goci  fecoïari  ,  e  fmgolarmente  nella  mu- 
tations dè  Prencipi  ,  perche  quanio 
Cafa  patente  in  un  Regno  volfe  far  no- 
•vità  contro  i  hgitimi  Prencipi  ,  quan- 
ào  fentendofi  cbiamar  Padrini  in  cofa 
efiranea  dalla  giurifdittione  Ecclefiajti- 
fd  ,  non  erano  pigri  ad  annuité  air 
ifianze  per  renderfi  quel  Primipi  par- 
tiali  delP  autorità  Pontificia.  Cosi 
Çuando  Pipino  fpoglib  ChiLperko  del  Re- 
gno di  Francia  cm  prelefto  di  dapoca- 
gine  ,  fù  confermata  la  fita  Ellettione 
éà  Papa  Zaccaria  del  ^uando 
Carlo  Magno  Rè  di  Francia  fi  fece  Im- 
per a  tore  Romano  ad  cfclufione  di  Cof~ 
tantino  filivolo  d'Irène ,  fit  coronato  in 
S.  Pietro  di  Roma  dà  Leone  Rontefi- 
ce.  ^uando  fu  divifo  VImperio  con  Ni- 
ceforo  vi  concorfe  lajjenfo  del  Papa  , 
onde  tutti  quefti  e  molti  altri  ancora  fe 
voghono  giufiijicare  il  loro  titulo  ,  bi- 
fogna  che  foftentino  che  il  Papa  poffe 
lutte  le  cofe  corne  quelle  che  glie  Vha 
dato.  Per  ragione  poco  dijjïmile  Vln- 
gbilterra  piu  d?una  volta  ,  fi  fece 
îrtbutaria  alla  Ch'tefa  con  'Cenfo  di 
1 00.  marche  d'oro  ,  chiamato  il 
danaro  di  S.  Pietro  ,  per  sfugir  U 
guet- 


DES  SOUVERAINS.  %%f 

tetnent  intriguez  dans  les  affaires  fecu- 
licres,  8c  fur  tout  lorfque  quelque  Etat 
s'eft  trouvé  obligé  de  changer  de  Souve- 
rain ;  c'eit  ce  quieft  caufe  que  s'il  arrive 
que  quelque  Famille  puùTante  dans  un 
Roïaumefaflêqueiqucentreprife  contre 


le  Pape  s'aperçoive  qu'on  implore  l'on 
affiftance  ,  quoique  l'affaire  l'oit  pure- 
ment civile,  &  indépendante  de  la  Ju- 
rifdi&ion  Lccléiîaitique  ,  ilne  s'endort 
pas ,  il  vole  au  fecours  de  celui  qui  le  re-' 
clame ,  puiiijue  c'elt  un  moïen  iûr  de  le 
mètre  dans  les  intérêts  du  St.  Siège,  Se 
d'en  faire  un  défenfeur  de  ion  autorité. 
C'elt  ainli  que,  lorfque-fV/vsôta  la  Cou- 
ronne à  Cbilperic  Roi  de  France ,  fous 
prétextequec'étoit  un  Prince  fatnéaqty 
le  Pape  Zacbarie  confirma  fon  élection 
cn7fo.  C'eftainfi  que,  lorfque  Cbar- 
kmagncR.oi  de  France  s'empara  de  la 
Couronne  Impériale  à  l'cxckifiou  de 
Gonftantin  fils  d'Irène ,  le  Pape  Léon  le 
couronna  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  à 
Rome.  C'eftainfi  que  lorfque  l'Empi- 
re fut  partagé  entre  Nicepborc  &  le  mê-" 
me  Char ïemagne ,  le  Pape  y  donna  fon 
api  obation.  C'elt  de  ces  événemens  £c 
de  plufieurs  autres  femblables  qu'ils  fe" 
fer-ventpourjultifier  leurs  titres, Se  pour 


fon  légitime  Souverain 


faim; 
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gcerra  aW  bora  imminente  de  France- 
ji  y  quali  fi  refera  rifpettoft  d'wTade- 
\e  un  Feudo  del  Pontejice.  Se  vi  è  al- 
ctrn  Principe  bene  fiante  &  amhitiofo  „ 
cke  nos  fi  contenti  del  proprio  titolo 
son  un  pkciolo  ricotmfchnento  ,  trova  < 
un.  Papa  ,  che  gC  accrefce  con  farlo 
Re  ,  Gran  Duca  ,  b  finale  ;  onde 
ripiglh  che  quefio  è  fiato  un  mez- 
za effîçacijfimo  d' augumentar  VAutorità 
Poniïficia  ,  bauendo  la  Corte  inven- 
$ato  quefio  modo  di  farfi  partiggiani  i 
Fretiapi  ncïï  Jutorità  Secolare  ,  co- 
rne, bà  tro-vato  di  farfi  partiali  neW 
Ecclefiafîica.  i  Regolari  di  tutti  gV  Or- 
dmi,  coW  efentarli  dalla  Giurijdiitiane: 
M  Fefcoi-L 
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faire  croire  que  le  Pape  peut  toutjainfi 
que  celui  dont  il  prétend  tenir  fâ  puif- 
(ance.  Ceit  encore  de  cette  manière- là 
que  les  Papes  ont  engagé  plufîcurs  fois 
l'Angleterre  à  fe  rendre  tributaire  du  St. 
Siège,  cnltiipaïant  tous  les  ans  100. 
marcs  d'or,  ce  qu'on  avoit  nommé  le 
Denietde  St.  Pierre  ,  tribut  auquel  le 
Roi  d'Angleterre  confentit  pour  fe  mè- 
tre à  couvert  d'une  guene  dont  il  étoic 
menacé  par  les  François ,  qui  avoienc 
trop  de  refpect  pour  l'iiglife  ,  pour  ofer 
attaquerun  païsdevenu  nef  du  St.  Siè- 
ge. C'cftàlamcme  caufe  qu'il  faut  im- 
porter l'élévation  de  quelques  Princes 
fiches  &  ambitieux  àladignité  de  Roi, 
de  Grand-Duc  ,  &c.  peu  contens  de 
leurs  titres ,  qui  leur  pâroiflçnt  trop  vils, 
ils  ont  recours  au  Pape ,  ils  s'engagent  à 
quelque  petite  recon no i fiance  envers  le 
St.  Siège,  Se  c'en  ettaflez  pour  en  obte- 
nir tout  ce  qu'ils  peuvent  fouhaiter.  La 
Cour  de  Rome  n'a  laide  paflèr  aucune 
ocafionde  metre  en  alâge  un  moïen  fi 
efficace  pour  Augmenter  ion  autorité,  èc 
par  le  même  moïen  rendre  les  Princes 
mêmes  defenfeura  de  cette  autorité 
qu'elles'elt  aproprïéedans  les  choies  fe- 
culieres  ;  d'un  autre  côté  elle  a  mis  dans 
fon  parti  tous  les  Moines  de  quelque  Or- 
K  6  drq 
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Con  qttefia  Autorita  fi  dihti  ad  fa* 
vorem  tranlcat  ,  benche  gl'  anîtchi 
Prencipi  ,  e  quclli  che  non  bantio  bi~ 
fogno  di  Pontificato  per  ftabilirfi  ,  nè 
per  ingrandir/i,  habbino  durât»  fatka  à 
ricevere  quefte  dkhiarationi,  fe  bcne  fer 
il  temfo  cbe  matura  tutte  le  cofe  in 
occafione  d'alcun  bifogna  del  Prenape 
ricufante  ,  e  d'alcun  foccorfo  del  l'rcn- 
ctpe  nuovamente  invefiito  habbi  addo- 
mefiicato  quefto  accrefcimento  di  Digni- 
té ,  mà  in  pregiuditio  mn  fi  deve 
mettere ,  cbe  il  Papa  fsgd  levar  lo  Stato 
the  unb  hà  per  fuo  retaggio  con  prête {lo- 
di  foca  ubbidienza  ,  perche  è  magiore 
ingiuria  il  privare  di  quello  che  fia  la. 
cortefia  del  concedere.  Il  concedere  un 
titolo  ,  benche  fuort  dordine  ,  non  of~ 
fende  immédiat  amente  un  altro  ,  e  fi 
offende  ,  Voffefa  è  di  tutti.  -t  mà  il 
prhar  dello  Stato,  offende  fingolarmcnte 
lo  fpogliato  ,  onde  la  prima  fi  fub  bat" 
tezare  utia  gratia  benche  licentiofa  s.  e- 
U  féconda  l'mgiuria  è  ecccfitva.. 
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dre qu'ils  fuflent,en  les  fouftraïant  à  la. 
Jurii'diction  des  Evêques. 

C'eftainfi  que  la  Gourde  Rome  à  fçu 
fe  rendre  nécelliire,  cependant  les  an* 
ciens  Souverains  &  ceux  qui  n'avoient 
pnsbefoinde  la  protection  du  fouverain 
Pontife  pour  établir  leur  autorité  ou 
pour  l'augmenter,  ont  eubisn  de  la  pei- 
ne à  foufrir  ces  usurpations -,  qui  ne  fe 
font  établies  qu'avec  le  tems ,  qui  per- 
fectionne tout ,  &  en  profitant  adroite- 
ment-du  befoin  où  fe  trouvoit  un  Prince 
quijufqu'aloiss'étoitopofé  à  cette  au- 
torité ,  ou  en  courant  au  fecours  d'un 
autre  dont  la  grandeur  naifl'ante  avoit 
befoin  d'un  tel  apuij  maisils  ne  dévoient 
pas  foufrir  qu'à  leur  préjudice  le  Pape 
s'ingérâtde  dépouiller  un  Prince  de  les 
Etats  héréditaires  ,  fous  prétexte  de 
quelque  légère  defobéïlïanccî  l'affront 
qu'on  fait  en  dépouillant  quelqu'un  de 
ce  qu'il  poflede  eft  bien  plus  grand  que 
■la  courtoifie  qu'on  lui  témoigne  en  lui 
accordant  ce  qu'il  fouhaite  r  car  on  peut 
acorderun  titre  à  quelqu'un  fans  ofFen- 
fer  un  autre  immédiatement  \  mais  on 
ne  peut  priver  quelqu'un  de  fes  Etats 
fans  l'ofTenfer  ,  d'où  il  arrive  que  fi  la 
premierea&ionpeut  paner  pour  une  fa- 
K  i  yeur, 


Digitized  by  Google 


î5o     tES  DROITS 


Le  difièvtioni  délia  Chiefa  ficno  fui- 
te ficatarite  âagV  ufi  movi  ,  e  dalle 
nwce  preitendenze  délia  Carte  ,  per- 
che vogliono  dar  ugual  forza  alla  Tra- 
ditions Immana  ch\  al  Vangelo  di  Chrif- 
to  ,  e  per  traditions  dicono  afpettar  al 
Papa  quefta  e  quell'  altra  prérogative 
che  era  incognito,  aW  Anticbit'a  ,  e 
dà  qucfto  najcono  le  opinion*  diverfi  di 
quclli  ,  che  non  vogliono  credere  cb'  al 
Tejlo  ,  percbe  famto  cb'  il  Tefto  vie- 
ne  dà  Dto  ,  e  la  Traditions  dagli  bor 
mini  ,  e  qucjli  [cm  chiamati  Eretici 
e  Scifmatici  ,  cbe  per  altro  fie  il  Pa- 
pa non  volefiè  far  cbe  quello  cbe  fece 
Pietro  ,  g?  Jpoftoli  ■>  &  *  primi 
Padri  ,  cW  eram  picni  di  Spirito  ze- 
lanti  dclV  honor  di  Dio  \  à  fiegno  cbe 
$er  niente  in  fua  comparatione  fiimaroa- 
no  U  Mondo  ,  e  la  propna  vita  , 
non  vi  farebbe  difficoltà  alctina  ,  per- 
cbe ogn'  buomo  marcato  del  Battefimo 
ài  Giefit  Cbrifi*  fi  vergognanbbe  $di 
non  prejiar  rèserenza  e  opqnio  ,  par- 
la délia  ragione  pofitha  ,  percbe  quan- 
<tt>  ai  dogmi  di  l'cde  non  vi  trCVO  di- 
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veur,  quoi  qu'illégitime,  la  féconde  eu; 
certaine  ment  le  plus  grand  affront. 

Si  l'on  vouloir  rechercher  l'origine 
de  la  plupart  desDifieniions  qui  fe  lonc 
yuësikqui  voient  encore  dans  l'Eglt- 
fc,  onn'endevroitaccuferque  lesnou- 
velles  prétentions  de  U  Cour  de  Rome, 
qui  veut  feire  aller  la  tradition  humaine 
de  pair  avec  l'Evangile  de  Jcius-Chrilr; 
pareeque  c'clt  fur  cette  tradition  que 
ïbntfondces  tant  de  Prérogatives  du  St. 
Siège,  ignorées  de  la  faine  Antiquité. De 
là  cette  diverfité  d'opinions,  de  ceux 
qui  veulent  qu'on  écoute  la  Tradition, 
Êcd'aurresqui  veulent  qu'on  ne  conful- 
te  que  le  Texte  facré  ,  comme  la  fource 
de  la  vérité  connue, puifqu'iTeft  infpirc 
de  Dieu,t  rai  tant  la  Tradition  de  produc- 
tion humaine;  cequi  Icuraatirélenom 
odieux  d'hérétiques  Ôcde  fchifmatiques. 
Onneverokpascesdefordres,  fi  le  Pa- 
pe fe  conduifoit  comme  faint  Pierre, 
comme  les  Apôtres ,  comme  les  anciens 
Pcres,  qui  étoient  remplis  de  l'Efprit 
de  Dieu  et  d'un  faint  zele  pour  fagloire,  ■ 
encomparaifondelaqucllcilseftimoient 
moins  que  rien  tous  les  Honneurs  de  ce 
monde,  &c  même  leur  vie  :  où  cil  l'hom- 
me Chrétien  qui  n'auroic  pas  honte  de 
luir^fuicr,  alors  toute  forte  de  refpecfcs ,  ' 
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verfità  ,   e  quellt  che  la  trovano 
«>«im  rfV#>"  Eretici   ,  cowf 

#0  protefiato  pin  voltc. 


.  §>uejïa  giunta  dunque  ,  ctf  aîcuiia 
voila  fi  dà  alla  Scomunica  ,  cî>'  il 
Principe  refti  privo  de  proprii  Staîi  in 
pœnam  deli&i  ,  e  che  quefto-  Statu 
vacante  fi  dia  al  primo  occupatore  ,  e 
che  fi  ajfolvino  i  Sudditi  dal  giuramen- 
to  di  fcdeltà  ,  e  dalP  obligo  di  fervi- 
r.e  al  primo  Padrone  ,  e  quella  cofa 
che  no»  fi  trova  non  dire  pratkata  , 
ma  ne  mentovata  neïï  Antkhità.  Li- 
mrgo  fu  tajfato  per  négligents  nel  con~ 
fiituir  le  fue  Leggi  ,  per  non  baver 
tajfato  la  pena  del  Parricidio.  Rijjx^ 
fe  che  non  credeva  ch"  un  tal  deûtts 
potefi'c  cader  nella  mente  dcgli  huomini 
•corne  fuori  à  fatto  deW  ordine  délia 
JVatura.  Cosï  déco  anche  io  y  Que  fia 
dijficçltà  fe  il  Papa,  pofia  ,  à  non  pof 
fa  far  quefta  giunta  non  occorre  Jpc* 
cularla  mile  deciftoni  antiebe  ,  perche 
g  cofa  che  non  hà  antichità  maggiore 
di  i  fo-  anni  al  più.  Se  in  delitti 
gravifismi  dè  Prencipi  contumact  délia 
Chiefa  ,  f  SantiJJÎmi  l'ontefict  antichi 
non 
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8c  une  coroplaifiince  aveugle  pour  fes 
commandemens?  car  pour  ce  qui.regar- 
de  les  dogmes  de  la  foi,  ils  font  confor- 
mes à  l'Ecriture,  &  je  tiens  pour  héré- 
tique quiconque  ofe  en  douter. 

Ainfi  cette  claufe ,  que  le  Prince  ref- 
tera  privé  de  l'es  Etats  m  pœmm  delifti , 
quefes  Etats  font  dévolus  au  premier  oc- 
cupant, Se  que  fesSujètsfontabfousde 
leur  ferment  de  fidélitéj&de  l'obligation 
d'obéïrà  leur  premier  Seigneur,  claufe 
qu'on  ajoute  quelquefois  à  l'Excommu- 
nication, n'a  jamais  été  mife  en  œuvre 
dans  l'Antiquité     Que  dis -je  ?  toute 
l'Antiquité  n'en  fait  pas  même  mention. 
Lycurgc  accu fé de  négligence  pour  n'a- 
voir pas  établi  de  peine  contre  le  parri- 
cide ,  en  publiant  fes  Loix  }  répondit 
qu'il  n'avoit  pas  cm  qu'un  fi  efroiable 
crime  put  tomber  dans  l'efprit  d'aucun 
homme,puifquerienn'elt  plus  contraire 
à  la  nature.  Je  dis  de  même,  ïleft  inuti- 
le d'aller  fouiller  dans  l'Antiquité  pour 
y  aprendre  fi  le  Pape  peut  ou  ne  peut  pas 
fe  fervir  de  cette  claufe  ,  puifqtie  c'eft 
une  innovation  quin'a  pas  plus  de  ifo. 
ans.  Ainfi,  fi  dans  des  crimes  énormes 
commis  contre  le  fatnt  Siège  par  des 
Princes  rebelles  ,  les  plusfaints  Pontifes 
de  l'Antiquité  n'ont  pas  eu  recours  àcet- 
ïome  I.  k  9  te 
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mn  la  praticano  ,  bifogna  creâere  che 
fupponeJJ'ero  à  non  bavere  autorità  ,  è 
non  bavere  giufiitia  di  praticar/a.  Che 
foi  fttjft  incuria  di  quel  Pontefici  trop- 
curar  quefi'  autorità  ,  io  non  lo  pojfo 
credere  ,  fie  molli  d'efii  fi  fiono  fatti 
conofcere  illuminait  di  Spirito  Divins  , 
cosï  nel  opère  ,  corne  nella  dottrina. 
Ma  efeminiamo  in  gratta  cofa  fia  per 
fua  qualità  que  fia  giunta. 

£>uejia  è  ma  pena  corporale  ,  che 
viene  accrefciuta  ad  un  cafiigo  fpiritua- 
k  i  Se  non  fone  da  porft  in  compara- 
isons %  danni  deW  anima  cb  pregiudidi 
del  corpo  ,  perche  fono  infiniti  per  in- 
tentions :  quefii  mifurati  ,  e  tempo- 
ranei  per  loro  natura.  Onde  Cbrifto 
Signer  nofire  cinfegnb  ;  QuiJ  pro. 
deft  homini  G.  univerfum  mundum 
lucrctur  animœ  aucem  fuie  detrimen- 
tum  patiatur  ?  perche  (  dico  io  )  alla 
Scomunica  che  priva  de  beni  délia  glo- 
ria  eterna ,  de  Sagramenti  délia  Cbiefity 
che  fono  mezzi  e  pegni  délia  ftcjfa  glo- 
riay  aggiungervi  la  privât ione  de  beni 
temporali  ,  cb'  è  un  attacar  il  finito 
aW  infiniti)  ,  che  quefto  accrefeemento 
mn  fi  fà  pin  infinito  di  quanto  era 
prima  ?    Quefia  giunta  dà  indîcio  che 
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te  forte  de  peine,  il  faut  en  conclure 
qu'ils  croïoient  ou  n'en  avoir  pas  l'auto- 
rité, ou  qu'elle  étoit  injufte.  Mais  di- 
ront quelques-uns ,  c'étoit  une  négli- 
gence de  ces  Pontifes  ,  qui  n'ont  pas 
penfé  qu'ils  avaient  ce  pouvoir  ;  vain 
fubterfuge  !  puifque  plufieurs  d'entre 
eux  ont  allez  f.iic  connoitre  fie  par  leurs 
actions  Se  par  leur  do6trine}qu'ils  ctoient 
conduits  par  le  faim  Efprit.  Paiïbnsà 
l'examen  de  la  nature  de  cette  claufe. 

C'eft:  une  peine  corporelle  dont  on 
agrave  le  châtiment  fpirituel. Mais  n'eft- 
ce  pasunecliofeabfurdede  comparer  les 
peines  de  l'amc  avec  celles  du  corps: 
îes  premières  font  confidences  comme 
infinies,  5c les  autresfontde leur  natu- 
re limitées  fie  temporelles  ,  ce  qui  fait 
dire  au  Sauveur  ,  ftàd prodefi  homini  fi 
ua'herfum  mundum  ïucretur  anïmœ  autem 
fiice  âetrmentumpaiiatur. Pour quoi  donc 
ajouter  la  privation  des  biens  temporels 
àPExcommunication,  qui  d'elle-même 
prive  l'homme  de  la  gloire  éternelle,  en 
ieprivant  des  Sacremensdc  l'Eglife  qui 
en  font  les  gages  ;  n'efl-ce  pas  joindre 
le  fini  à  l'infini?  n'eft'Ce  pas  faire  juger 
que 'a  première  peine  n'eit  pas  fufifante, 
puifqu'autremcnt  il  feroit  inutile  d'y 
ajouter  quelque  chofe?  ouceferoit  une 
ta- 
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la  prima  pena  non  bafti  ,  perche  fe 
baliaffe  non  occorerebbe  far  giuttta  ,  e 
farcbbe  mgiuflitia  il  farta  ,  e  fe  cosï 
fufje  crcduto  farebbe  un  dcrogare  mu 
accrefcerc  il  pefo  délia  Scomunka.  La 
Legge  comune  p-efcrrce  ,  cl?  il  Giu- 
dice  nel  cundannar  il  reo  non  pu  fa  af- 
ftgnarli  pena  afflittiva  ,  e  pena  pecu- 
niaria  :  Se  qucflo  reo  (  due  la  Legge  ) 
bà  fallito  ianto  che  meriîi  grand'  af- 
flittione  accrefcaft  Vaffiittione  à  mifura 
dcl  fallo  ,  fe  bà  poco  fallito  ,  e  vo- 
gli  il  Giudice  punirlo  ab  extra  ,  cioè 
nella  pecunia  ,  tralafci  rafftittione  , 
non  occupi  Vuno  e  Yaltro  ,  perche  quel- 
le chc  pub  effer  fiippito  dà  ma  cofa 
non  è  efpediente  farlo  con  due  ,  fe  poi 
il  deliito  è  fi  grave  che  meriti  la  total 
afflitthn  cioè  la  morte  ,  tanto  me- 
na è  gitiflo  aggiungcri-i  pena  di  foldo  , 
perche  la  morte  cempenfa  ogni  graiità 
di  delïtto  ,  c  la  Legge  di  Dio  c'infe- 
gm  y  qui  raortuus  clï  ,  jurtificarus 
eft  à  peccato.  Alcune  volte  il  Giudi- 
ce coflunia  di  dar  pena  afflittiva  e  pe- 
Cltniaria  y  ma  qucBo  folo  ,  quando 
Vofflitlroa  e  (iraordinarïa ,  c  minore  di 
quanta  effegua  la  Legge  à  tal  delitto  y 
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înjufticc  ,  ou  ce  ferait  diminuer  &  non 
augmenter  la  peine  de  l'Excommunica- 
tion. Les  Loix  ordinaires  ne  permet- 
tent pas  que  le  Juge  condamne  un  crimi- 
nel à  une  peine  affliéfcive  &  en  même 
temsàune  peine  pécuniaire.  Si  le  crimi- 
nel, dit  la  Loi,  a  manqué  de  telle  for- 
te qu'il  mérite  une  grande  punition ,  que 
la  peine  foit  proportionnée  au  crime  ; 
mais  file  crime  eft  moindre,  6c  que  le 
Juge  trouve  à  propos  de  le  punir  ab  ex- 
tra y  c'eft-à-dire  par  la  bourie,  il  ne  peut 
alors  emploïer  la  peine  afflictive ,  car  ce 
ferait  le  punir  doublement  que  d'em- 
ploïer  les  deux  châtimens  à  la  fois*  or 
quand  un  moïcilfufitpour  exécuter  une 
chofe  il  ne  faut  pas  y  en  emploïer  deux  : 
&  ûlecrimeeftfi  grand  qu'il  mérite  le 
plus  grand  châtiment  ,  c'eft-à-dire  la 
mortj  ;il  eftencoremoinsjufted'yajou- 
terquelqu 'autre  peine,  puifquela  mort 
ficisfaitau  plus  grand  crime,  8c  ia  Loi 
de  Dieu  enfeigne  que  qui  mtrtuus  eft^juf- 
tificatus  cfi  à  peccaio.  Il  eft  cependant 
vrai  qu'il  arrive  quelquefois  aux  juges  de 
joindre  une  peine  pécuniaire  à  une  peine 
afflictive,  maisc'eft  lorfque lapeine  af- 
fective eft  extraordinaire  £c  moindre 
quels  Loi  ne  h  preferit  pour  le  crime 
qu'il  s'agit  de  punir  .  Ainfi je  foutiens 
que 
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mà  ripiglio  quando  Vafflittione  è  eftre~ 
Tna  ,    il  foldo  refta  tmmme. 

Qui  âunque  à  cbi  ben  Vcfamini  ,  il 
Papa  vuol  ajfignar  pena  di  beni  mon- 
dain j  cbe  jono  comparabïli  col  foldo 
alla  peiia  anzi  alla  morte  deW  anima 
cbe  è  pena  eterna  ,  bifogna  dire  cbe  b 
trafgrcdifca  la  raglan  comune  ,  b  cbe 
non  fia  vero  cbe  la  Scomunka  portt 
tanto  danno  ,  quanto  décanta  \  Non 
occorre  porre  in  tavela  cb'  il  Papa  è 
fuperiore  alla  Legge  ,  e  percio  non 
pub  reflar  obligato  aW  ojfervanza  di 
q:œp,a  furm.iliia  ,  percha  que  lia  Legge 
non  hà  per  jtiruianicnto  la  fola  autoritk 
civile  ,  mà  la  liejfa  ragion  naiurale  , 
alla  quale  non  è  alcum  in  quejlo  mon- 
da cbe  fia  difobligaîo  fe  voglia  effet 
buomo  i  perche  la  ragion  naturale  vie- 
;ie  ad  efjere  ragion  divina,  fecondo  Vor- 
dine  délie  caufe  féconde.  Cbi  vuol  arn- 
mettere  un  Giudice  fenza  Regola  ,  è 
facil  cofa  trovarlo  reo  ,  nel  punir  la 
vérité  ,  e  Cbrifto  Signor  nofiro  dîjfe^ 
Non  veni  folvcre  Lcgem  ïcd  adim- 
plcrc.  Parmi  cbe  quefta  giunta  di  pe- 
na fia  appunto  voler  acandere  ma  fa- 
celfa 
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quequand  la  punition  eft  extrême  le  cri- 
minel ne  peut  être  condamné  à  une  fé- 
conde peine. 

Donc  à  bien  examiner  lachofe  ,1e  Pa- 
pe ne  peut  condamner  à  la  perte  des 
Biens  temporels,  qu'on  peut  comparer  à 
l'amande ,  de mêmeque  l'Excommuni- 
cation qui  eft  la  mort  de  l'amc  peut  fe 
comparer  avec  la  punition  de  mort. 
Ainli  lorfquc  le  Pape  agit  autrement  il 
faut  dire  ou  qu'il  heurte  de  front  les  Loïx 
ordinaires  ,  ou  que  l'Excommunica- 
tion n'elt  pas  une  peincauffi  réèle  &  auflt 
redoutable  qu'on  le  publie.  Qu'on  ne 
nie  difepas  que  le  Pape  cft  au  deflùs  de 
la  Loi ,  ikqueparconiequentiln'crt  pas 
obiigc'àl'obfervation  de  ces  formalitez  : 
car  la  Loi  eft  fondée  non  feulement  fur 
l'autorité  civile  ,  maisencorefur  la  rai- 
fon  naturelle  à  laquelle  tout  homme  eft 
fujèt ,  &  contre  laquelle  il  n'eft  permis 
àperfonncdcfe  révolter,  puifquelelon 
l'oidredescaufes  fécondes,  la  raifort  na- 
turelle tient  alors  lieu  de  ta  Loi  Divine. 
Outre  que  vouloir  reconnoitre  un  Juge 
qui  n'elt  fournis  à  aucune  régie  ,  c'eft 
lui  donner  lechamp  libre  pour  trouver 
criminel  qui  il  voudra  :  c'eft  pour  éviter 
ce  blâme  que  Jefus-Chrift  dit,  no»  vent 
folvcre  legem  fed  adimflere  j  pour  moi  il 
me 
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cella  neïV  aUo  meriggie  ,  cbe  ferve 
più  à  muflrar  pazzia  di  chi  h  fà  che 
ad  illuminar  chi  la  guarda.  Mà  in 
gratia  argomentmmo  de  minore  ad 
majus  :  fe  alcuno  Prehto  ,  £<?  H 
Papa  ijîeffo  ,  mai  jcomunka  alcuna 
perfona  privata,  cvn  aggiunta  di  confif- 
catione  dè  beni  ,  perche  far  quefta 
giunta  al  Prcncipe  ,  che  deve  refiar 
più  rifpettaîo  dcl  privato  ?  Se  mi  di~ 
cejfero  cbe  dïverfa  è  la  billancia  di  pe- 
farc  il  delitto  p'ivato  e  qitcllo  del  l'ren- 
eipe.  Rifponâo  con  un  loro  afioma  , 
che  nella  billancia  di  Dio  vi  fia  una 
fola  forte  di  pefo  ,  e  cosî  diffe  VA- 
poftolo  ,  non  eft  apud  Deum  difere- 
tio  peilonarum  ,  non  eft  fervus  ne- 
que  liber. 


Se  cui  portajfero  per  illatione  che  la 
Ghifiitia  civile  quando  bandifee  un  reo 
aggiunge  la  confifeatione  dè  beni  ,  io 
(Hro  ch'è  vero  ,  perche  iî  bando  non  è 
pena  che  porte  fenfo  reale  al  delinquenr 
te  ,  mà  folamente  accidentale  ,  ch'  è 
la  privation  dcl  confortio  dè  Cittadini  , 
che  per  altro  ogni  Bandito  pub  fiare 
cesi 
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me  femble  que  cette  complication  de 
peine  eft  comme  fi  l'on  allumoit  une 
bougie pouréclaireren  plein  midi,  ne* 
tionquifcrviroitplusà  montrer  la  folie 
de  celui  qui  la  feroit  qu'à  augmenter  la 
lumière  du  foleil.  Mais  que  répondra* 
t-onà  cet  argument-ci  ?  Lorfquequcl* 
que  Prélat  ou  même  le  Pape  excommu- 
nie quelque  particulier  ,  jamais  ils  n'y 
ajoutent  la  claufe  de  confifcation  ou  per- 
te des  biens,  pourquoi  donc  emploïer 
cetteclaufe  contre  un  Prince  fou  venin, 
pour  qui  on  doit  avoir  des  égards  qui  ne 
font  pas  dûs  à  un  particulier?  Qu'on  ne 
me  difè  pas  que  le  crime  d'un  particu- 
lier &  celui  d'un  Prince  ne  ie  pefenc  pas 
à  la  même  balance  ;  car  j'aurai  aufli- 
tôt  recours  à  un  axiome  certain ,  qui  eft 
que  Dieu  n'a  qu'une  balance  pour  les 
crimes  de  tous  les  hommes  ;  car  comme 
dit  l'Apôtre,  mn  eft  apudDeumacceptia 
perfonarum,  non  eft  firvus  ncque  liber. 

On  pouram'objecer  que  quand  lajuf- 
tice  civile  banit  un  criminel  elle  y  joint 
ordinairement  laxonfifcation  des  Biens , 
mais  je  réponds  à  cela  que  le  Banifle* 
ment  n'eft  qu'une  peine  accidentelle  qui 
confifte  feulement  dans  la  privation  de  li 
focieté  des  concitoiens  ;  outre  qu'il  petit 
arriverqu'unbani  fera  plus  heureux  loin 
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cosi  bene  faori  di  patria  corne  m  cafa 
fua  ,  6?  Arijlide  nel  fuo  efilio  hebbe 
à  dire  ,  pericramus  nifi  periiflc- 
mus  ,  e  pcrdo  in  fupplemento  la  Leg- 
ge  kà  trovaio  di  cafiigarlo-  nélla  robba 
non  poîendo  per  Vaftnza  affiigerlo  mi- 
te vita  ;  mà  in  cafo  difcorfo  ,  il 
Papa  ha  già  afflitto  il  _reo  in  fmr.mo 
grade  con  la  privations  dè  Sagramertfi, 
coW  efpuïfione  dclla  Chiefa  ,  che  im- 
porta  ,  fecondo  la  Carte  ,  la  morte 
deW  anima  ;  adunque  non  cade  à  pro- 
popo  aggiuxgeivi  la  confifcatione  dè 
Stati ,  perche  la  morte  deW  anima 
bafta  à  punire  ogni  gran  delitto  :  ne 
mcno  mï  âïcano  ch'  un  fcomunicato  è 
alla  fomiglianza  d'un  danmto  ,  al 
quale  non  refia  alcuna  portions  di  con- 


ragione  milita  ,  anzi  contro  di  loro 
fappiamo  per  Fede  che  mu  ogni  danna- 
to  ha  l'ultime  grado  délie  pene  nel  fen- 
fo  ,  ejfcndùvi  mc.ghri  e  minori  gradi 
di  pena  nelï  inferno  ,  corne  vi  fona 
beati  nel  Paradifo  ,  che  hanno  mag- 
giori  e  minori  gradi  di  gloria  ,  onde 
non  bifogna  dar  quefta  efiremità  di  pe- 
na al  mondo  per  un  delitto  fpirituale  , 


tente  j  c  percib  fia  lecito  di  Uvare  gli 
Stati  y   e  il  Dominio  ,  perche  quefta 
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.de  fa  patrie  que  dans  fa  maifon  ,  ce 
qui  raifpit  dire  à  Ariftides  dans  fou 
Exil ,  ptrieramus  nifi  perii/jsmus  ;  or  ' 
la  Loi  le  punit  dans  fes  Biens  ,  fur- 
tout  lorfque  fon  abfence  ne  permet  pas 
qu'elle  s'en  prene  à  fa  vie.  Mais  il  n'en 
eft  pas  de  même  dans  le  fujèt  dont  il  s'a- 
git, le  Papcadéjacondamné  le  criminel 
à  la  plus  grande  peine  en  le  privant  des 
Sacremens,  enle retranchant  duCorps 
del'Eglife,  ce  qui ,  au  fentiment  delà 
Cour  de  Rome  même ,  entraine  la  more 
del'atne:  donc  il  ne  convient  pas  d'y  a- 
jouterlaconfifcationdesEtncs,  puilque 
la  mort  de  Pâme  eft  plus  que  lufïfanrc 
pour  la  réparation  des  plus  grands  cri- 
mes. Qu'on  ne  me  dife  pas  qu'un  Ex- 
communié reffemble  à  un  damné  ,  à 
qui  il  ne  doit  plus  relier  aucun  agré- 
ment dans  la  vie ,  d'où  il  s'enfuit  qu'il 
eft  permis  de  le  dépouiller  de  fes  E- 
tats.  Ceraifonnemcntfc  détruit  lui-.mç- 
me;  car  la  Foi  nous  enfeigne  que  l'état 
dedamnation  n'eft  pas  toujours  au  plus 
haut  degré  de  peine ,  puifqu'il  y  adiffç- 
rens  dégrez  de  tourmens  dans  l'Enfer, 
comme  il  y  a  differens  degrez  de  gloire 
dansleCiel,  d'où  il  s'enfuit  qu'on  ne 


grande  peine  à  un  péché  qui  eft  un  aae 


de 
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fe  non  fi  dà  à  tutti  uguak  neïf  tnfer- 
no  per  dclitti  puramente  fpirituaU. 

Mà  la  ragione  pïh  mafiïccia  di  quefi' 
attione  dsl  Pontefice  farebbe,  che  fi  mof- 
trajfe  bu-ver  havuto  autorité  mondam 
dà  Chrifto  ,  perche  fe  Clrrifio  Vha- 
•vefiè  impartita  à  Pietro  à  gl'  jipof- 
toli  ,  non  fi  potrebbe  fuporre  che  fvjfe 
jiata  impartita  otiofa  ,  e  fe  di  c'tb 
i  Curiali  moftraffero  mut  fola  parola 
tanto  bafiarebbe  per  il  loro  afjunto  , 
mà  fe  quefio  non  fi  kgge,  non  fi  deve 
prettcndere  per  illatione  ,  perche  il  d'tf- 
corfo  che  potrebbero  fare  farebbe  quefio  : 
Chrifto  hà  data  la  potefià  di  governare 
la  Chiefa  à  Pietro  ,  per  ben  gover- 
■narla  ,  è  necejfario  recidere  il  membro 
putride  ,  è  meglio  annientarh  che  pre- 
fervarlo  ;  adunque  il  Prencipe  fcomu- 
nicato  ,  è  meglio  che  non  fia  piU  Pren- 
cipe ,  e  ridurlo  quanta  piu  fi  pub  al 
mente  per  cafiigo  di  lui  ,  e  per  efem- 
pio  d'altri  ,  quefia  opinione  è  al  mo- 
deïlo  di  quelV  altra  Majjima  trita  dél- 
ia Corte.  Che  l'Eretico  è  necejfario  b 
convertira  ,  b  amazzarlo.  Quefio  fa- 
rebbe il  difcorfo  loro  ,  ch"  oltre  à  moi- 
te 
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de  l'ame  ,  puifqu'cn  Pautre  vie  ils  ne 
font  pas  tous  également  punis. 

Mais  on  ne  pouroit  mieux  autorifer 
hconduite  du  Pape  qu'en  prouvant  qu'il 
a  reçu  de  Jelus-Chriil  une  autorité  mon- 
daine ;  car  fi  ce  Divin  Legiflateur  a 
donné  une  telle  autorité  à  Pierre  Se  aux 
autres  Apôtres  ,  il.  faudra  reconnoitre 
qu'ilne  la  leur  aura  pas  donné  pour  n'en 
pas  faire  ufage.  Celaétant,les  Courtifans 
du  St.  Sîégc  n'ont  befoin  que  d'un  feul 
mot  pour  établir  toute  cette  importante 
prétention  -,  mais  s'il  nefe  trouve  pas ,  ce 
mot ,  dans  toute  l'Ecriture  ;  qu'ils  ne 
trouvent  pas  mauvais  fi  on  leur  refufe  de 
reconnoitre  ce  Droit  .qu'ils  ne  peuvent 
établirqu'en  Pinferant  dcqudqu'autre 
prérogative  ;  par  exemple  ,  en  raifon- 
nant  de  la  forte  :  Jefus  Chrift  a  donné 
à  Pierre  le  pouvoirêc  l'autorité  de  gou- 
verner (on  Eglife,  or  pouria  bien  gou- 
verner il  faut  en  retrancher  les  membres 
pouris  ;  donc  dès  qu'un  Prince  a  mérite' 
d'être  excommunié ,  il  vaut  mieux  qu'il 
ceflë d'être  Prince,  qu'il  foit  réduit  au 
néant  autant  qu  il  eft  pofiîble  ,  qu'il  foit 
dépouillé  de  tout,afin  que  fon  châtiment 
feri'cd'cxempleouxautres.Ilencltdece 
raifotmement  commed'un  autre  ,aulTi  af- 
fez  commun àRomejqu'il  faut  convertir 

tm»  I,  L  5  l'hé- 
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te  falacïe  ïnconcluàenti  ,  e  contrarie 
alla  dote  tanto  gloriofa  di  Dio  ,  ch* 
è  la  mifericordia  ,  impedifce  la  refi- 
pienza  ,  b  mentijfe  il  Profeta  ,  in 
quacunque  die  converfus  fuerit  ho- 
mo  ab  impietate  fua  ,  omnium  ini- 
quitatum    ejus    non    recordabor.  I 


humant  ,  mà  fempre  in  meglïo  ,  per 
efempio  :  confeffar  il  delitto  sir  huo~ 
mo  porta  dannationc  ,  à  Dio  afialu- 
tione  :  Via:  m  ex  non  funt  vix  vcf- 
i«e. 


Si  trovano  in  Paradife  innnmerabili 
anime  di  peccatori  gravijjïmi  y  giufti- 
ficati  ,  che  precedono  nella  gloria  quel- 
li  che  furono  fempre  innocenii  ,  majus 
cft  gaudium  Angelis  Dzi  fuper  uno 
peccatoie  pœnitentiam  agentc,  quàm 
luper  nonaginta  novcm  juftis.  Se 
dunque  la  penitcnza  porta  nel  cafo  nof- 
tro  ,  che  traita  fempre  di  colpa  fpiri- 
iuale  emcndabile  folo  da  contrittione  di 
fpirito  ,  corne  fi  potrà  dare  il  priftino 
non  che  il  rnezzo  à  quefo  Prencipe 
jcomufiicato  ,    che  finalmente  fi  ravt- 
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l'hérétique  ou  le  brûler.  Mais,  outre 
les  abfurditczde  ce  raifonnement ,  com- 
bien eit  -  il  injurieux  à  la  mifevicor- 
de  ,  le  plus  glorieux  des  atriburs  de 
Dieu  ?  c'eft  ôter  toute  ocafion  à  larc- 
pen tance  ,  c'eft  faire  mentir  le  Prophète 
par  lequel  Dieu  allure  que  in  quacunque 
die  converfus  ftterit  homo  ab  impietate  fuâ  , 
omnium  iniquitatum  eju;  mn  recordaber. 
Tant  les jugemensde  Dieu  font  diferens 
de  ceux  des  hommes!  car  canfcflèr  fes 
crimes  aux  hommes  ,  c'eft  s'cxpoferî 
h  mort,  lesconfefler  à  Dieu  ,  c'eft  en 
obtenir  le  pardon;  viœmeœnm  funt  via 
•veftrœ. 

11  fe  trouve  dans  le  Ciel  un  nombre  in- 
fini d'ames ,  qui, après  avoir  été  fouil- 
lées des  plus  grands  péchez,  ontérejuf- 
tifiées,  5c  qui  précèdent  dans  la  gloire 
celles  qui  ont  toujours  ennferve  fans  ta- 
che la  rohbe  de  leur  innoence.  Majus 
giïudmm  enfin  cœhjapcr  unopeccatore  pœ- 
lulailum  agente  ,  quàm  fuper  nonagi.Uii 
wïrmjajf'is ,  qui  non  indigent  fœniîentiâ. 
Si  la  pénitence  donne  tant  d'éclat  à  l'â- 
me, qu'elle  en  devienne  plus  belle  qu'a- 
vant fa  chute  ;  comment ,  dans  le  cas  en 
queftion,  oùilnes'agitque  d'un  crime 
de  l'ame  ,  remilfible  par  la  feule  contri- 
tion de  cette  ame,  comment  rendre  à 
L  4  ce 
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(h  ,  prejli  Pubïdienza  e  d'tmand't  rif* 
tauraiione  délia  gratta  ,  quando  foffe 
(lato  fpogliato  del  proprio  Stato  ?  Se 
m  dicono  cV  havrà  la  gratta  fptritua-- 
le  ,  perche  (  dico  io  )  con  la  gratta 
fpïrituale  non  reftttuirli  anche  i  béni 
temporali  y  che  U  furono  tolti  per  quel 
peccats  y  fe  la  converfione  migliora  > 
attzi  che  deicriori  il  peccato  ?  Corne 
fia  nera  la  Sentenza  di  S.  Gregorio 
Papa,  ;  profit  mihi  Domine  quod 
peccavi  ,  parlande  in  perfma  d'un, 
convertit».  Quando  D'to  puni  Giobbe  % 
tutte-  che  venga  decantato  per  Vefcm- 
plare  délia  paùenza  ,  pure  per  quella. 
funit'tone  5  quando  arriv)  ail'  efire- 
ma  y  diede  in  tal  efeandefienza  di  difi 
corfo  y  che  malledï  il  giorno  eh'  em 
nato.  y  dife  che  D.io  gli  fi  era  muta- 
ta  in  crudek  ,  e  cbe  non  l'baveva 
giudicato  gmfiamente  ,  finalmente  ri-> 
venfie  y  dimando  perdono  ,  confegui 
la  gratta  ,  e  tutti  i  font  perduti  re~ 
duplicati  Qui  H  Papa  "vuol  imitar 
X>'m  nella  gravita  del  caftigo  3  mà 
non  nella  refiauratione  del  peccatore  , 
je  non  pçr  meta  ,  perche  quando  i 
Stati  del  conxertho  faranm  in  mani 
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ce  Prince  dépouillé  defes  Etats,  fa  pre- 
mière fplendeur  pour  ne  pas  dire  une 
plus  grande  ,  Jorfque  fe  repentant  ôc 
rentrant  dans  l'obéïiVance,  il  demande  à 
rentrer  en  grâce  ?  qu'on  ne  me  dife  pas 
qu'on  lui  rendra  la  grâce  fpirituelle  i  car 
pour  quelle  raifon  ne  lui  rendra-t-on  pas 
avec  cette  grace,les  Biens  temporels  qui 
ne  lui  ont  été  ôtez  qu'àcaufe  de  fon  pé- 
ché, puifquefaconvcrfion  le  rend  plus 
innocent  2t  meilleur  que  fon  péché  ne 
l'avoit  rendu  criminel  ?  car  c'eft  dans  ce 
fens  qu'eft  véritable  la  penfée  du  grand 
faintGregoirePape,  qui  s'écrioit  en  la 
perfonned'unvrai  pénitent,  profit  mhi 
£>omitie  qubdpecca'vi.  Quand  Dieu  châ- 
tia Job,  quoiqu'ondonnecc  faint  hom- 
me pour  un  modèle  de  patience ,  il  s'em- 


îhnee,  à  dire  que  Dieu  étoit  devenu 
cruel  pour  lui ,  &  qu'il  ne  l'avoit  pasju- 
gé  avec  jultice  -,  mais  enfuite  revenu  à 
lui-mêmeil  demanda  pardon,  il  obtinc 

frace,  &  Dieu  lui  donna  le  double  des 
iens  qu'il  avoit  perdus.  Le  Pape  imite 
Dieu  dans  laféveritédu  châtiment, fans 
vouloir  l'imiter  dans  la  manière  de  par- 
donner au  pécheur,  puifqu'il  neleffait 
qu'àmoitiéj  carquand  une  fois  un  au- 
tre s'eft  emparé  des  Etats  du  Prince  es- 


com- 
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'  d'altri  non  vtikrà  la  fua  autorità  à 
far^lieli  rejtituire  ,  perche  Feccupatoré 
{lira,  che  Je  H  hà  aqui^ui  fer  gitifii- 
tia  ,  fe  fia  fiato  giufio  il  fuo  Décré- 
ta. Il  peccato  maggiore  che  hà  portato 
la  damatione  di  Giuda  è  fiato  il  dif- 
perar  la  gratta  riflaarairice  ;  qui  la 
rïflaurathr.c  di  que  fi  o  Premipe  fi  rcn- 
da  impofiïbik  ,-  e  percib  difperarebhîe 
con  ragione  la  graiia  ,  e  fe  il  Papa 
dicce  ,  do-veva  ubidlr  con  prontezza  , 
che  non  farcbbe  mcorfi  in  qucfio  fé- 
conda danm  ,  ripiglio  che  que  fia  non 
è  la  maniera  di  -Vérifia  ,  cb'  ogi& 
hcra  promette  di  rimetter  t  danm  ,  e 
fe  mi  /bggiunge  che-  lo  rifiaurerà  fer 
quanta  da  lui  fi  potrà  ,  che  farà 
nella  gratia  divina  ,  io  ridiro  ,  che 
non  è  ditnque  bene  caufarli  un  danno  , 
che  non  vaglia  riftaurare  ,  perche  la 
pemtenza  al  Tribunal  di  Dio  rimette 
îutîo  ,   anzi  migliora. 


Ma  in  cortefiA  pefamo  tin  poco  il 
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communié,  le  Pape  avec  toutfl  Ton  au- 
torité ne  peut  les  retirer  de  fes  mains ,  le 
poiTcflèur  étant  toujours  en  droit  de  dire 
que  c'eftjuftement  qu'il  eneften  poffef" 
don,  II  le  Décret  duPape  étoitjuite.  Ce 
qui  a  jeté  Judas  dans  l'état  de  damnation, 
c'ell  d'avoir  dcfefpcré  d'obtenir  grâce 
pour  fon  crime  :  ainfi  en  rendant  impoi- 
liblele  rét;iblifi"cmentde  ce  Prince,  c'eft 
le  faire dcfcfpércr avec raifon  de  rentrer 
en  grâce.  Que  le  Pape  ne  dife  pas ,  pour 
s'exeufer,  qu'il  devoit  obéir  prompte- 
ment,  Se  éviter  par  ce  moïen  ce  redou- 
blement de  punition  ,  car  je  répondrai 
que  ce  n'eft  pas  ainfi  que  Jcfus-Chrift  fe 
conduit,  puifqu'il  promet  de  réparer  à 
toute  heure  les  domages  caufez,  par  le 
péché;  &  fi  le  Pape  ajoute  qu'il  reparc 
auilï,  autant  qu'il  peut ,  ceux  aufquels  il 
a  condamné  ce  Prince,  en  lui  rendant 
lesgagcsde  la  "race  divine  ,  je  lui  ré- 
pliquerai à  mon  tour  qu'il  a  tort  de  eau- 
fer  des  domages  qu'il  ne  peut  réparer, 
puifques'il  veut  imiter  Dieu,  iidoit  C\- 
voir  qu'au  Tribunal  de  Dieu  la  repen- 
tanec  non  feulement  efface  tout  le  mal 
caufé  parle  péché,  mais  même  rend  le 
pécheur  plus  faint qu'il  ne  l'étoit  avant 
le  péché. 

Examinons  à  prefent  lebien  Sclemal 
L  6  qui 
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keM  &  il  maie  di  quefia  privatisât! 
di  Don:inia.  Il  bene  farà  duplicata  „ 
{clicono  loro.)  Il  primo,  che  fuppofto  gra~ 
•viffima  il  delitto  di.  quefio  Prencipe  r 
la  gravczza  del  caftigo  farà  maggior- 
mente  pareggiata  alla  colpa  ,  ï$  coco, 
ma  parte  del  bene  y  fe  tutavia  refit 
contumace  ,  poi  quefia  pena  cotanto  pe- 
sante farà  un  continua  fiimolo.  à  fark 
ccnojcere  il  fno  peccato  ,  e  percib  pik 
facilmentc  fi  movcrà  à  penitenza  ,  co- 
rn fearo  i  Niniviti  ,  che  immerfi  nè 
■vitii  dair  apprentione  deW  eccidio.  uni- 
•verfale  fi  refera  contriti  r  &?  ecca 
Valtra  parte  del  bene  che  partmrk 
quefio  efiraneo  caftigo.  In  fine  fervirà 
di  freno  ad  altri  d'aftenerfi  da  tanta- 
tolpa.  pcr  timoré  di  confimili  pena  ■■ 
ederunt  pcccare  malï  toimidine  pœ- 
be.  Mà  dka  ia  y  quefio  è  un  be- 
ne mifchiato  con  un  gran  maie  j  e  un 
forfo  di  buon  vino  cliftemperato  in  gran 
quantité  di  nelcno  j,  la  di  eut  bonté; 
ê  txaœutata.  nel  vejeno.  ftejfo-  ^uant» 
al  primo,  pretefto  ,  che  fia  km  ingranr- 
dixe  il  wftgQ  ,  non  pub  effer  più  gra.- 
„   ne  pik  propria  %  che  quando  £ 
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le  Souverain  de  fes  Etats,  il  en  revient 
un  double  bien  ,  difent-ils  ;  car  pre- 
mièrement le  crime,  pour  lequel  cette 
peine  eft  infligée ,  étant  fupofe  énorme* 
plus  le  chatimentferagrand,  plus  il  fe- 
ra proportionné  au  crime  :  voila  une 
partie  du  bien.  S'iUrriveque  ce  Prince 
continue opiniatréraent dans  fon crime, 
la  févérité  du  châtiment  fera  comme  un 
éguilion  qui  poura  enfin  le  pouflèr  à  re- 
eonnoitre  fa  faute  ik  à  en  faire  pénitence  j 
e'eft  ainfi  que  les  Ninivites  plongea 
dans  leurs  vices ,  ne  s'en  retirèrent  que 
lorfqu'tls  s'entendirent  menacer  d'une 
incendie  unïverfelle  ;  voilàl'autre  partie 
du  bien  qui  revient  de  ce  châtiment: 
outre  que  c'eftun  exemple  jour  les  au- 
tres, qui  aprendront  aux  dépens  du  cri- 
minel à  ne  le  pasdevenir,  de  crainte  defe 
«oirexpofez  au  même  châtiment*  odè- 
tuntpeccœre  malt  >  formidine  feme.  C'elt 
aïnGquecesMeflieursraifonnent.  Mais 
pour  moi ,  je  trouve  ce -qu'ils  apellent 
bien  y  terriblement  environné  de  mal; 
c'en;  une  goûte  de  bon  vin  jetée  dans  un 
verre  de  poifon  }&;  dont  la  bontéfè  chan- 
ge en  ce  poifon  même.  Car,  parraporc 
aleurpreaiierraifonnement,  on  le  dé- 
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delitîo  fpirituale  fi  dia  cafiigo  d't  fpiri-' 
îo  ,  cV  è  la  fcomunha  '  fiejfa  ,  e  la\ 
privationc  ddla  figliolanza  délia  Chic- 
fa.  Foi  aggiungendovi  pena  di  corpo  , 
pare  che  fi  levi  la  forza  délia  Sccmu~ 
nica  ,  perche  il  far  lega  di  due  cafti- 
gbi  ,  Vuno  fpirituali  ,  e  Paitro  tem- 
porale ,  dà  fegno  che  lo  fpirituale  non 
fia  immenfo  ,  perche  mai  fà  lega  aU 
cuno  che  fia  à  bafianza  valevole  per  fe 
fiejfo. 


ghianto  poi  alP  altro  pretejîo  ,  che 
dalla  gravita  del  cafiigo  fi  emendi  pih 
prontamente  ,  rifpondo  che  quefio  be- 
neficio  bifoçna  attenderh  dalla  minac- 
cia  del.  cafiigo  ,  non  dalla  confumatio- 
ne  dello  fiefio  cafiigo  ,  per  fiar  à  ptin- 
to  nsW  efcmpio  dè  Nimviti  ,  che  mi- 
nacciafi  fi  convcrtirono  ,  e  quelïi  di 
Teniapoli  cafiigati  pcrèrono  ,  e  Fa- 
raone  quanta  p&  cafiigato  dà  fegni  d't 
Mosè  pih  finduriva  ;  -volefie  Dio  che 
ï  Pontcfici  fojjcro  fiati  piit  giwdbjgbi 
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xionfuivame,  favoirque  l'Excommu- 
nication étant  un  châtiment  fpirituel  in- 
fligé à  l'ame  péchercilè  ,  c'eft  fans  dou- 
te le  plus  grand  de  tous  les  chatimens, 
puifqu'il  la  rerranche  du  Corps  de  l'E- 
glife  de  Jefus-Chrift ,  Scil  ne  peut  fans 
doute  être  augmenté  :  autrement ,  en  y 
ajoutant  une  pénitence  corporelle  8c 
mondaine ,  c'clr.  faire  penfer  que  l'Ex- 
communication n'eft  pas  aoffi  efficace 
qu'on  le  publie,  puifque joignant  deux 
chatimens  c'eft  allez  confefler  que  l'un 
ne  fufit  pas  ;  car  on  ne  voit  pas  qu'on 
prenne  un  fécond  lorfqu'on  fefent  aflèa 
fort  pour  fe  défendre  feul. 

Quant  à  l'autre  bien  ,  qui ,  félon  eux, 
émane  de  ce  double  châtiment,  Sç.qtîJ 
confifteàporter  le  criminel  à  la  repen- 
tance,  je  les  renvoie  à  leur  propre  rai- 
fonnement,  d'où  on  doit  conclure  que 
Cette  convcrfîon  eftun  effet  non  du  cfia- 
timentdéja  infligé  ,  maïs  de  la  menace 
du  châtiment  ;  c'eft  ainlî  que  les  Nini- 
vites  menacez ,  le  repentirent  ;  £c  que  les 
peuples  de  laPentapole  chaticz,perirent 
fins  reflburec  :  il  en  fut  de  même  de 
Pharaon,  plus  Moïfe  fiiibit  tomber  de 
plaies  fur  fes  Etats,  plus  il  s'endurcif- 
foit  dans  fon  opiniâtreté.  PJut  à  Dieu 
que  les  Papes  n'aillent  pas  li-tôt  recou- 
ru 
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m  quejîe  fcomuniche  ,  che  farebber* 
ancora  Pontefici  ,  eve  non  fono  che 
Vefcovi  ,  Ù  in  oïtre  dcteftati  corn- 
jîmcbnfii  Se  vogliono  dir  il  veto  y 
fer  uno  emendato  dalla  Scomunka ,  fa- 
cïlmente  fà  d'un  difuMdknte  un  Apof- 
tata.  Non  fi  dicono  le  maggiori  bsfii- 
mie  che  dalf  anime  de  dannat't  ,  per- 
che  fanno  di  non  pggiorar  conditions  , 
perche  non  attendono  remiffione  ,  è  la. 
perverfità  délia  nojlra  natura  che  ren~ 
dïanm  maie  pr  maie. 


Se  U  Pontefice  feomunica  un  Pren* 
cipe  ,  e  gli  leva  lo  Stato  *y  non  pub, 
farli  peggio  5  perche  li  leva  la  vita- 
fpirituale  e  corporale.  Quel  Prencipe  y 
fe  potejfe  ,  vorrebbe  abbrucàar  il  Pa- 
pa fc?  il  Papato  ,  è  peggio  ,  fi  peg- 
gio pue  imaginarfi.  §>uando  Lutero  fk 
Jcomunicato  non  dijfentiva  che  nelV  u/a 
délie  Indulgence  f,  'doppo  feomunicata 
fublich  piie  di  100.  ajfiomi  contro  la 
credenza  Catolica  j  e  VAuiorità  Pon- 
tificia.  ^uando  Arrigo  VIII.  fk  feo- 
y&mkalo  per  il  divortia  del?  Arags- 
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ru  aux  Excommunications,  ils  fcroient 
encore  SouverainsPontifesnu  lieu  qu'ils 
ne  font  plus  qu'Evêques,  ScencoreE- 
vêques  mcprifez  &  détcftez  comme  des 
Antechrifts.  El  après  tout  qu'ont  -  ils 
avancé,  pourun  ILxcommuniéquife  fe- 
ra converti,  ils'cn  trouve  dix  qui  ont 
porté  leur  defobeïflànce  jufqu'à  l'apof- 
tafiei  tel  eft  l'état  des  damnez  qui  vo- 
mi  fient  les  plus  horribles  blafphêmes 
fans  craindre  de  plus  grands  tourmens, 
comme  ils  n'atendent  aucun  pardon;  Se 
telle  eft  la  corruption  de  notre  nature , 
qui  nous  porte  à  rendre  le  mal  pour  le 
mal. 

Le  Pape  en  excommuniant  un  Prince, 
ledépouillc-t-il  de  fes  Etats ,  il  le  met 
dans  le  pïredetous  les  Etats  ;  puiiqu'il 
le  prive  tout  enfemble  &  de  la  vie  fpiri- 
tuelleSc  de  la  vie  temporelle.  Alors  ce 
Prince ,  -s'il  pouvoit ,  détruiroit  volon- 
tiers 6c  le  Pape  &  fa  puifiance:  il  feroic 
encore  pis,  fi  pis  fe  pouvoir  imaginer. 
Quand  Luther  futexcommunié,  il  n'a- 
voirataqué  que  les  Indulgences  S  mais 
après  fon  Excommunication,  il  publia 
plus  de  cent  propofîtions  contre  la 
croïance  de  l'Eglife  Romaine  Se  contre 
l'autorité  du  Pape.  Le  divorce  d'Hen- 
ri VIU.  &  de  Catherine  d'Aragon  fut  la 
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nefe  ,  apoftatb  lui  cou  tutti  i  fuot 
Regni  délia  Cbiefa  ,  e  d'un  Tribu- 
tarh  divoto  ,  fi  fus  perfecutore  ac- 
centua del  Papato  ,  non  bifogm  dun- 
que  fundart  cosî  faeilmentc  buoni  effet- 
ti  dalla  Scomunica  ,  perche  la  verga 
mighora  e  accanifie  fccondo  l'interna 
dijpofitione  del  ccrreito.  ' 


puante  pene  Camnïche  fono  in  di- 
fufo  ,  perche  è  raffreddata  quella  ca- 
rità  tiel  popolo  ,  c/f  amava  il  Mar- 
tiria  ,  à  mifttra  di  quanta  è  fminuha 
la  fantità  perfbnale  degli  ftcffi  Pontefi- 
ci  i  Je  à  quefla  Scomunica  s' 'açgiunçœ 
poi  la  prlvatione  dè  Stati  ,  vorrei  fa- 
perc  fe  quefto  fpogHo  fuccederà  cosï  pia* 
no  ,  e  facile  ,  che  non  parti  prima 
defolaiione  di  pacfe  ,  faccheggi  di  Cil* 
tà  ,  morte  d'inocenti  ,  ftuprt  ,  -in- 
cendii  ,  rapine  ,  e  tutto  ciè  ,  che 
partorifce  la  violcnza.  ghiejii  faran*- 
no  i  niezzi  ,  il  fine  poi  quoi  farà  ? 
Dar  queflo  Stato  ad  un  Prencipe  pin 
ubidkntt  ,  *  piu  pio  (  ctsï  diranno  ) 
non 
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raifon  pour  laquelle  le  Pape  le  frapa  de 
l'Excommunication ,  &  auiîitôt  ce  Prin- 
ce &  tous  fes  Sujets  renoncèrent  à  i'o- 
bcïflanœ  qu'ils  avoicnt  rendu  jufqu'a- 
lors  au  St.  Siège,  &lbn  Roïaume,de 
Tributaire  foumis,devint  le  plus  opiniâ- 
tre peifecuteur  de  la  puiflance  du  Pa- 
pe. Qu'oa-rie  vante  donc  pas  les  bons 
effets  de  l'Excommunication,  puifquc 
le  châtiment  Ieplusjufte  n'a  de  fuccès 
qu'autant  que  celuiqui  eft  punifetrou* 
ye  dans  de  bonnes  difpofitions. 

Combien  de  peines  canoniques  ne  font 
plus  en  ufage  ,  parce  que  la  pieté  des 
peuples  ,  6c  cette  ardeur  avec  laquelle 
ilsalloients'expoferau  martire  ,s'ert  re- 
froidie à mefure que  lafaintetédes Sou- 
veraînsPontifeseftdiminuée.  lien  fe- 
ra de  même  de  l'Excommunication,  dès 

f l'on  voudra  y  ajouter  la  privation  des 
tats:  carquellës  afreufes  fuites  n'en- 
trainepas  cetteclaufe  après  elle?  quel- 
les défolations  ?  quelsfacagcmens  ?  com- 
biend'innocensmafîacrez  ?  combiendc 
vierges  expofées  à  la  fureur  brutale  du 
foldat?  combien  d'incendies?  enfin tout 
ce  qui  accom  pagne  d'ordinaire  la  violen- 
ce :  de  tels  moïens  peuvent-ils  avoir  une 
bonne 611?  en  vain  dit- on  ,  que  c'eft 
pour  mètre  fesEtarsentre  les  mains  d'un 
Prin- 
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non  funt  facienda  mata  ut  venianc 
bona  ;  e  pot  quanti  difturbi  per  ricu- 
perar  il  perduto  ?  non  occorre  preten- 
dervi  quella  facilita  di  fucceffo  ,  cbe 
fit  nello  fpoglio  del  Rè  di  Navarra 
alP  ora  quando  la  novità  délia  cofa  in- 
canto  i  Sudditi  cbe  temendo  di  refiar 
maldettî  fi  lafc'tarono  ajfoggettire  fenztc 
centrafio.  J  giorni  noflri  hanno  apertï  gi' 
occbi  ,  *"/  pià  minimo  Mercantttccia 
faprebbe  difputarc  e  profeffare  che  il 
Papa  eccedeffe  Vautorità  ,  e  cbe  obli- 
go  ftio  e  di  ubbidire  al  Pontefict  nelîe 
materte  di  Fede ,  ma  cb'  è  ugualmente 
obligata  fpender  la  v'tta  per  il  fuo 
Prencîpe  ne  lia  diffefa  délia  fua  Patria. 
In  fomma  fe  Vbuomo  haveffe  gratta,  di 


tefice  cbe  antivedejfe  quefia  defolattone^ 
ancor  cbe  ordinata  per  eaufa  la  put 
giufta  ,  cbe  le  dettaffe  la  propria  con- 
fcienza  ,  fomegliarebbe  uno  degli  EUet- 
ti  nel  gkrno  del  Giudieio  finale  ,  quit- 
te tremerà  del  danno  altrut  ,  quantun- 
ÇUe  fiçuro  di  falyar  fe  fiejfo. 


eredo  cbe  il  Pon- 
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Prince  plus  obéïflànt  ;  non fitnt  facienda 
maîa  ut  ventant  bona.  Mais  ce  n'eft.  pas 
tour,  combien  de  troubles  pour  recou- 
vrer ces  Etats,  fi  on  les  perd  ?  il  ne  faut 
pas  efpérer  qu'une  pareille  entreprife 
réuffira  toujours  avec  la  même  facilité 
que  lorfque  le  Roi  de  Navarre  fut  dé- 
pouillé de  fes  Etats.  Alors  la  nouveauté 
de  ectattentat  errata  les  Sujets  de  cet  in- 
fortuné Prince ,  qui,  craignant  de  ref- 
ter  aflujetis  à  ta  malédiction ,  fe  fourni- 
rent à  l'ufurpateur,  Guis  réfiftance.  Mais 
aujourd'huionaouvert  les  yeux,  &  le 
moindre  Marchand  dans  la  difpute,  fait 


té;  que  fitoutChrêtieneft  obligé  d'o- 
béïrau  Papedanslcs  matières  de  laFoi, 
également  tout  citoïeneft  obligé  de  fa- 
crifierfa  vie  pour  fon  Prince  6c  pour  fa 
patrie.  Enfin  fi  l'homme  pouvoit  pre- 
voirl'avenir,  jecrois  qu'un  Pape,  qui 
fe  reprefenteroit  les  malheurs  qu'une 
telle  conduite  ocafionne ,  quand  mê- 
me la  caufe  lui  paroitroit  la  plus  équi- 
table du  monde  en  confeience  ,  fremt- 
roit  d'horreur, femblable  aux  Elus,  qui, 
au  jour  du  Jugement  dernier,  tremble- 
ront pour  la  dam  nation  de  leur  prochain  ; 
quoiqu  'aflurez  pour  eux-mêmes  d'être 
fauvez. 


Voilà 
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ghtefte  farebbcro  le  raghni  che  pro- 
âtyrebbe  l' 'efpcdienza  \in  contrario  di 
quefia  giunta  ,  qiiando  manca  Pauto- 
rità  di  farla  apparire  chiaramente-  dal 
Vangelo  ,  e  quando  anche  apparifee  fi 
dovrebbe  intendere  con  riferva  ,  per- 
che il  Vangelo  pur  âke  ;  Si  oculus 
tuus  fcandalifac  te,  eruc  eum  ,  e-  pur 
neffuno  h  fà  ,  &  il  Pontefue  ftejfo 
che  nella  perfona  è  foggetto  al  peccaio  , 
non  fi  mutila  degV  occhii  ,  ne  délie 
oricchk.  ,  che  fono  inftrumenti  di  pec- 
care.  Tanto  mena  adunque  fe  non  fi 
legge  ,  perche  in  odiofïs  non  eft  am- 
phandum  ,  quando  Chrifio  eomando 
a  Difiepoli  cb'  andajfero  à  procurare 
la  fahite  del  proffimo  ,  gli  preferiffe  , 
che  fe  non  fo/jero  afcoltati  ,  fe  n'ef 
'  chitio  dalla  Città  contumace  e  feotino 
dà  hro  calceamenti  la  pelvere  in  tefti- 
monio  di  non  voler  put  comercio.  Sjhfan- 
•  do  H  diede  il  modello  délia  correttion 
j>  aterna  ,  i  diffe  ,  che  fia  fatta  cum 
modis  6c  forniis  ,  fe  l'ammonite  non 
fi  emeuda.  che  Vhabbia  per  Eretico  e 
Publkano;  in  fomma  mai  lego  che  dia- 
no  pena  temporale  al  peccatore  ofiina- 
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Voila  de  quelles  raiforts  on  fe  fert , 
pour  autorifer  cette  conduite  de  la  Cour 
de  Rome,  parcequ'on  ne  trouve  aucun 
paflage  dans  l'Evangile  fur  lequel  on 
puilîè  l'établir  clairement.  Mais  fupo- 
fons  qu'on  y  trouve  un  tel  paflage,  on 
devroit  l'entendre  avec  quelque  reltric- 
tion  ;  quand  l'Evangile  dit ,  fi  oculus 
titus  fcandalifat  tet  crue  cum  ;  trouvc- 
t-on  quelqu'un  qui  pratique  ce  précepte 
à  la  lettre?  le  Pape  même,  autant  fujèt 
qu'un  autre  au  péché,  s'arache-t-il  les 
yeux  Se  lesoreilles ,  qui  font  fouvent  les 
inftrumens  du  péché.  A  plus  forte  rai- 
ion,  doit-onfaire  une  choie  dont  il  n'efl: 
point  du  tout  parlé?  caria  odiofts  non  efi 
ampîiandum.  Quand  Jefus-Chrift  com- 
mande aux  Apôtres  d'aller  travaillera  la 
convcrfiondesGcntils,illeurditexprcf- 
fémentquc  lorfqu'on  ne  les  voudra  pas 
écouter  ,  ils  fortiront  de  cette  ville  en- 
durcie ,  en  fecouant  la  pouffiere  de 
leurs  fouliers  ,  en  témoignage  qu'ils 
ne  veulent  avoir  aucun  commerce  avec 
elle.  Lorfqu'il  leur  preferivk  les  rè- 
gles delà  correction  fraternelle  ,  il  leur 
dit  qu'elle  fe  devoit  faire  cum  modis  6? 
formts ,  Se  que  fi  celui  qu'on  avertit, 
ne  fe  corrige  pas  ,  on  doit  le  regar- 
der comme  un  publicain  Se  un  héréti- 
que 
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to  ;  con  tutto  cib  mi  ricordo  baver 
letto  ,  cbe  Papa  Pio  F.  ,  cbe  fit 
un  Pontefice  de  fanta  vita  ,  minaccio 
Marias  Imperatore  che  gli  abrogareb- 
be  rimperio  ,  fe  no»  rivocafe  un  Di- 
ploma  contro  la  Libertà  Ecclefiafiica  * 
ma  due  cofe  confidero  ,  la  prima  , 
cbe  la  minaccia  non  pafsb  pile  oltre  , 
e  quefta  minaccia  è  piii  tollerabile  dél- 
ia confumatione  ,  pot  fe  gli  bavejfe 
abbrogato  rimperio  ,  bavrebbe  ejferri- 
iato  una  ccrta  autorità  di  Domïnio 
temporale  ,  cb'  il  Papa  vi  hà  fopra 
fe  no;a  de  jure  ,  de  fado  9  de  con- 
iuetudine  ,  e  per  afeenfo  délia  par- 
te ,  perche  VImperio  e  pajfato  in  Ger- 
tnania  ,  cioè  daW  Oriente  aW  Occi- 
àente  ,  che  prima  pofo  in  Francia  , 
per  opéra  di  Pontefice  ,  e  poi  di  fuc- 
cejfivo  in  elktïvo  per  induits  pure  d'un 
altro  Pontefice  ,  onde  bavrebbe  tanta 
autorità  d'abrogarlo  ,  corne  bavrebbe 
quel?  uno  cïï  intentajje  annullare  una 
domtione  fatta  inter  vïvos  per  caufa 
d'ingratitudme  j  mà  privarc  un  Pren- 
cipe  libéra  che  non  riconofee  il  fuo  Do- 
minio  (è*  immédiat amente   dà  Dio  , 
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que  ;  enfin  je  ne  trouve  en  aucun  endroit 
que  ce  divin  Maître  inflige  aucune  peine 
temporellcau  pécheur  le  plus  opiniâtre 
Les  Papes  ne  le  font  pas  conduit  ainfi  : 
l'Hïftoire  nous  aprend  que  Pie  V.,  Pon- 
tife d'une  fainteté  recommandable  me- 
naçal'EmpereurMathiasde  Je  déclarer 
déchu  de  l'Empire,  s'il  ne  révoquoit  un 
certain  .Décret  contraire  aux  Libér- 
iez Eccléfiaftiques.  Mais  il  y  a  en  ce- 
ci deux  chofes  à  remarquer  ;  la  premiè- 
re, qu'il  s'en  tint  à  la  menace  fins  paner 
à  l'effet,  or  telle  menace  cft  plus  fu- 
portable  que  l'exécution;  la  féconde, 
que  s'il  eut  dépouillé  cet  Empereur  de 
la  Dignité  Impériale ,  il  n'auroit  exercé 
qu'un  a&e  d'autorité  temporelle  que  le 
Papeafur  l'Empereur,  finon  de  droite 
du  moins  de  fait  Se  cTufage;  car  c'eft  le 
Pape  qui  eft  caufe  que  l'Empire  ,  qui 
d'Orient  étoitpaffé  en  Occident,  &  en- 
fuite  entre  les  mains  des  Monarques 
François  ,  eft  aujourd'hui  en  Allema- 
gne, oùdcfucceflit'il  eft  devenuéle&if, 
par  l'indulgence  des  mêmes  Pontifes  j 
d'où  il  s'enluit  qu'ils  ont  autant  de  droit 
de  l  ôter,qu'enpcut  avoir  un  particulier 
de  cafter  une  donation  faite  entre  vifs  à 
caufe  de  l'ingratitude  de  celui  en  faveur 
dcquicilecto.tfaiteimaisemreprcndre 
M  do;cr 
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&  alla  coiiliitutione  del  quale  non  fia 
concorfo  alcun  favore  Pontificio  ,  par 
in  confcienza  che  fia  pin  ingiuria  che 
giuftitia  j  lîiamo  pure  neW  autorità 
di  fiomunicarlo  ,  che  non  è  poca  ,  e 
fiamo  quanta  piu  fi  pub  dentro  i  con- 
fiai délia  Monarchia  Ecckfiaftica  ,  cb'è 
pure  fpirituale  ,  e  non  lafciamo  ingan- 
narci  ,  che  per  edificatione  deîla  Chie- 
fa  ■>  fi  î°ïïa  privar  a»  Prencipe  Chrif- 
tiano  ,  benche  inubidienie  ,  del  fuo 
Stato  ,  perche  odo  Pietro  che  dtce  \ 
Regem  honorlficaEC ,  fervi  &  fubditi 
eftote  in  ornai  timoré  Dominis  non 
tantum  bonis  6c  modeftis ,  fcd  etiam 
difcolisj  hxc  eft  enim  gracia  £cc. 

Se  Pietro  ,  che  prefcrifie  quepj  af- 
fegnatione  del  Dominio  Secolare  havefie 
fentito  in  confcienza  ,  che  per  alcun 
cafo  fi  dvoejfe  capitare  à  quefto  rtgore  , 
•non  Vhavrebbe  tacciato  ,  perche  non 
era  ctifa  da  tacerfi  ,  mentre  con  ba- 
ver comandata  quefta  rajfegnatione ,  pa- 
re anzi  Yhabbia  efclufo  ,  e  fe  Pietro 
non  fiimb  bene  il  farlo  ,  à  per  equità  , 
§  per  funtione  fuori  del  Papato  ,  non 

9Ê- 


Digitized  by  Google 


DES  SOUVERAINS.  z67 
d'QterlesEtatsàunPiincelibre,  qui  ne 
tient  £i  puiflance  que  de  Dieu  ,  oc  qui 
"n'eft  redevable  de  l'établiilcment  de  fa 
Domination  à  aucune  gracedu  St.  Siège, 
c'eti  commetrelaplus  criante  injulkice, 
ainfi  qu'on  fe  contente  du  droit  de  pou- 
voir l'excommunier  ,  ce  qui  eft  beau- 
coup ,  6c  qu'on  ne  fe  perfuade  pas 
fauflement  que,  pour  l'édification  de 
l'Eglife ,  on  doive  ôter  les  Etats  à  un 
Prince  Chrétien ,  quoique  defobéïfiant, 
puifque  St.  Pierre  même ,  le  modèle  des 
Pontifes,  dit,  Regem honorificate ,  fervi 

fubditt  eftote  in  omni  timoré  Dominis 
non  tantum  bonis  6c  modeftis ,  fedetiam 
difeolis  ,  hxc  eft  enim  graîia  &c. 

Si  le  fentiment  de  St. Pierre  ,  qui  pref- 
crivoit  cette  foumiflion  à  la  Puiflance 
feculiere,  eut  étéqu'on  pouvoir  ufer  à 
fon  égard  de  cette  rigueur  en  toute  oca- 
fion ,  il  ne  l'eue  pas ,  fans  doute ,  pafl'é 
fousfilence,  cependantbien  loin  de  Pa- 
prouver  ,  il  recommands  l'obfervatioa 
d'un  précepte  Wùt  contraire  ,  je  veux 
dire  d'une  foumiflion  abfoluë  :  d'où  je 
conclus  que  puifque  St.  Pierre  n'a  pas 
cru  qu'une  telle  conduite  fut  équita- 
ble, ni  même  convenable  à  un  Ponti- 
fe, nous  ne  devons  pas  l'introduire  à  la 
M  a  N  &- 
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l'ogliam»  introdurle  per  traditions  bu- 
mana  ,  perche  ,  corne  dijji  ,  di  qui 
fcaturifcono  tutte  Je  dijfentioni  ,  pro- 
fejjandojï  da  molli  cb'  il  Papa  modér- 
as vogli  effsr  pik  papa  di  Pietro  ,  e 
di  quejlo  non  pik. 


CAPITOLO  VI. 

Se  p£r  impedirela  LiberràEccIe- 
fiaftica  s'incorra  giuftamente  in 
Scomunica. 

PEr  rifohcre  quejlo  quefito  è  necef- 
fario  dijlinguere.  Quejlo  impedi- 
mento  pub  venir  b  dà  un  privato  ,  i 
dà  un  Prenctpe  ,  fe  dà  un  Prencipe  , 
quejlo  impedimenta  pub  ejfer  praikatg 
çontro  i  beni  ,  è  contro  le  perfone  ; 
contro  i  beni,  per  rlfcuottere  le  Décime 
er dinar ie  fopra  altro  aggravio  ,  e  fe 
centra  le  perfone  ,  per  impedlr  quelle 
perfonne  nclP  efercitio  Ecclefiafiico  ,  b 
per  ingcrirft  in  altre  attioni  ,  cbe  fan- 
no  gli  Ecclefiajlici  ,  non  corne  Eccle- 
fiafiçi  }  ma  (orne  perfone  ordinarie  , 
per* 
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faveurde  la  Tradition ,  parceque ,  com- 
mejel'aidéjadit,  c'eft  de  cette  fourcc 
que  font  forties  tant  de  difputes  ,  fie 
entr'autres  l'opinion  de  ceux  qui  accu- 
fentle  Pape  de  s'atribuerplus  d'autorité 
que  n'enavoitSt.  Pierre.  Eu  voilà  affe-a 
fur  ce  fojèt. 


CHAPITRE  VI. 

Si  Von  encourt  V  Excommunication 
avecjujiice  en  troublant  ce  qu'on 
apglk  Liberté  Eccléfiaftiquc. 

AVnntd'cntrer  dans  hrïfifcunon  de 
cettepropofition,ilefl  bon  de  re- 
marquer que  cette  Lilerté  Ecrfêfiafit- 
Çfte  elt  quelquefois  violée  p:ir  des  par- 
ticuliers ,  quelquefois  par  des  Souve- 
rains. Lorfque  le  trouble  vient  de  la 
part  d'un  Prince,  ce  peut  être  ou  con- 
tre les  perfonnes  Eccléilaftiques ,  ou  en 
leurs  biens:  contre  les  perfonnes,  en 
les  troublant  dans  l'exercice  de  leurs 
fondrions,  ou  lorfqu'ilsfe mêlent,  non 
comme  Eccléfialïiques  ,  mais  comme 
perfonnes  privées ,  de  ccrtaincsaffaircs , 
qui  effectivement  ne  font  pas  du  reflbre 
M  3  des 
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petche  fecondo  quejîe  confiderationi  trà 
differito  alla  decifione  d'altri  quefiti 
più  à  baffo  :  perche  la  fimiglianza 
d'elle  waterie  fa  che  ne/la  difcuffione 
deW  uno  fi  parti  per  necejjilà  de  gC 
altri. 


Quanto  aW  impedimenta  fatto  alla 
IJbtrtà  Ecclefiafiica  dà  un  privato  fia- 
fi  contro  i  béni  ,  b  conîro  le  perfone  , 
quand»  précède  la  bina  ammontior.c  del 
Prelato  ,  &?  il  reo  refii  contumace 
i'usi  nel  antinuar  F  impedimenta  ,  co- 
rne nel  filentio  délie  fue  fcufe^fe  quefio' 
impedimenta  fia  nciabile  3  e  in  cafa_ 
m  rekvama ,  pià  ferd/mrio  venir  con 
ragione  alla  Sentenza  di  feomumeatu.- 
ne  i  dico  fe  Vimpedtmento  fia  mtabi- 
ïe  y  perche  fe  anco  fu£'e  ir.anifeflo  , 
ma  Ueve  ,  deiefi  bâter  memoria  del 
Décréta  del  Concilia  di  Vonnatia  dà 
noi  ad  altro  paj/b  ricordato  ,  propter 
caufiim  kvcm  non  tflè  excommuni- 
candum  aliquem  ,  è  cio  replico  che 
pito  far  fordinario  ,  tant»  per  ingïu- 
ria  inferita  à  Béni  ,  quanta  aile 
perfone  Ecckfiafiiche  ,  perche  uguale 
è  Vcbligo  del  privât o  di  rifpettar  Puna 
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des  Eccléfiaftiques  :  enfin  en  leursbiens, 
dans  le  recouvrement  des  Dîmes  ou  au- 
tres chofesfemblablcs.  Cette  réflexion 
m'a  paru  néceûaire  pour  la  décifion  de 
plufieurs  qucftions  qui  viendront  ci- 
aprés,  Ôcqu'onnepeut  difeuter  qu'en- 
fembleà  caufe  du  «port  quelcs  unis  ont 
avec  les  autres. 

Lorfqu'un  particulier  fait  quelque 
chofe  contre  cette  Liberté  Eccléliafii- 
que,  foit  par  rapoi't  aux  biens,  foitpar 
raport  aux  perfonnes  ,  le  Prélat  peut 
avec  raifonen  venir  contre  lui  jufqu'à  la 
Sentence  d'Ecommunication ,  lorfqu'a- 
prèsl'avoirexhortépardeuxfois  à  la  ré- 
paration du  tort ,  il  continue  opiniâtre- 
ment à  violer  ladite  Liberté  ,  ou  à  ne 
vouloir  pas  s'exeufer,  fur  tout  lorfque- 
la  chofe  cil  importante  i  pareeque,  quel- 
que bruit  qu'elle  fafl"e,  s'il  s'agit  de  peu 
de  chofe,  le  Prélat  doit  fc  fouvenir  d'e- 
xécuter le  Décrècdu  Concilede  Wormsy 
dont  on  a  déjà  parlé  ,&qui  ordonne  que 
pr opter  caufam  levem  non  effe  excommuni- 
candum  alîquem  ;  j'ajoute  encore  à  ce  que 
l'ai  dit  ci-defius,  que  l'Evêque  eft  en 
droit  d'emploïer  ce  châtiment  pour  le 
tort  fait  tant  aux  Biens  qu'aux  perfon- 
nes Eccléfiaftiques,  pareeque  les  par- 
ticulicrsibntobligezdc  refpuéterlesuns 
M  4  au- 
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e  Valtro.  Anzi  fe  cofiui  fuffe  ingïn- 
riofo  di  fatti  nella  vita  d'ahuri  Eccle- 
fiaftico  ,  finz'  altra  ammonitione  y 
finlenderebbe  fcomunkato  y  percés  Vam- 
monkkm  in  quefio  cafu  non  è  necefifa- 
tia  ,  ejfendû  ogn"  uno  ammonito  de 
Jure  à  fujficienza  di  non  ofender  la 
vita  dd  Çbierico  ,  fi  che  cofiui  qtian-- 
da  fi  publkb  pcnujforg  dd  Chkrko  - 


i  tant»  fcomunkato  qurnto  fujfe  nom/- 
miameete  fententiato  ,  e  publicato. 
Habbia.fi  peso  à  mcmoria.  ,  cbe  j/'ten, 
ftmprt  eccsrttuato  îl.cafo  di  necefiària 
àjffefa  »  perche  fe  fa  decifo  ,  cb'  ha 
Saccrdote  parato  à  Méfia ,  per  diffcj\ 
délia  propria  vita  ,  cum  moderami- 
ne  inculpât*  tmelœ  amafiafie  aku- 
m  ,  farehbe  efcnte  non  folo  dclP  irre~ 
golarità  Canonica  ùnpofta  »W  homici- 
éio.  y  mà  farebbe  immune  anche  dal, 
peccato  ,  in  modo  cke  pctrcbbc  ,  il- 
lotis  imnibus  accufiarfi  aW  altare  ,  e 
fer  kgiilmaïïKnte  il  facrificio  ,  e  tut-, 
to  cio  ,  perche  il  difender  fe  fiefjo  à 
de  Jure  Naturx  ,  la  quai  Leggc  non 
è  fatta  mà  innata  >  e  coeterm  al  vi~ 
lente  ,  alla  quale  non  v'è  altra  Leg~ 
ge.  che  pojfa   dcmgate  ,    corne  altrç 
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autant  que  les  autres.  Si  un  particulier 
cft  couvaincu  d'avoir  attenté  à  la  vie 
d'un  £cc  le  ludique  ,  il  encourt  1  Ex- 
communication ipfo  facto  &  fans  a- 
verti  lié  ment  préalable  ,  parecque  l'a- 
vertiilèment  n'eft  pas  néceflaire  dans 
cette  circonflance  ,  puifquc  chacun  elt 
fumfamentavertidcne  jamais  atenter  à 
la  vie  d'un  Clerc  ,  de  forte  qu'il  eft  ien- 
féexcommuniédèsqu'ille  foi t, fins  qu'il 
fok  même  nécellaire  d'en  publier  la  Sen- 
tence d'Excommunication.  Cependant 
je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  ici , 
qu'il fauctoujours en  excepter  le  cas  où 
Von  fc  trouve  quelquefois  dans  l'obliga- 
tion de  repoulîcrla  force  par  la  force  & 
[  defedéfendre  ;  cars'il  a  cté décidé  que, 

fi  un  Prêtre,  prêt  à  monter  à  l'autel,  tue 
tin  homme  en  défendant ,  cum  mode" 
ramine  inculpât  a  tuteUe  y  non  feulement; 
n'encourt  pas  l'irrégularité  canonique,. 
Biais  mcine  n'eft  pas  cenfé  avoir  commis- 
un  péché  85  peut  monter  à  l'autel  dan» 
ee  inooTent  même  fit  offrir  légitimement 
le  facrifice,  illotis  manibus ,  décifionqui 
eft  fondée  fur  le  droit  que  tout  homme  a 
naturellement  de  fe  défendre  ,  &  qui? 
eft  une  Loi  générale  pour  tous  les  hom- 
mes, à  laquelle  aucune  Loi- ne  peut  dé- 
loge* j  nous  foraines  fondez  à  faire  & 
Mj  »*• 
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velte  facemma  ftiefia  fiefia  eccetlione 
per  i'Sccolari)  corne  mena  auvinii  dà 
Canoni  poffono  ejjecutarli  piu  frança- 
ise nie.  V  impedimenta  adunque  cb"  un 
Secelare  facefie  alla  Liberia  Ecckfiafi- 
iïca  ,  per  propria  diffefia  non  mérita* 
rebbe  cenfiura  ,  fi  corne  Je  è  fatta  fuori 
di  quefia  circouflanza  ,  è  fatta  giufi- 
lamente  punibile  di  Scomunica. 

NeîP  impcdtmento  ,  che  fi  pret- 
tende  che  faccï  il  Secelare  à  Beni 
Ecclefiafiià  và  fatia  ut?  altra  confide- 
ratione  :  fie  que  fia  impedimenta  fia  para- 
mente  ingiurtofio  ,  mérita  cotuï  la  cen- 
jtira  colP  oj/ewanza  g/à  ment  suât  a. 
Dalla  bina  ammonitione  &  wginriofa 
fi  dcve  prefumcre  ,  quattdo  cofiui  non 
parti  alcuna  ficufa  aW  ammonitione  ,  e 
çsntinui  de  facto  ncW  '  impedimenta  : 
per  altro  fie  lui  protefti  aW  ammonitio- 
ne ,  cbe  lui  trattone  il  René  Ecck- 
fiafiico  io  ejjerciti  quai  fi  fia  altro  at- 
to  che  fi  pretenda  impedimenta  Jure 
proprii  e  per  vigare  del  tal  titolo  , 
allora  ccftui  non  è  piu  contumace  e 
iocca  alli  Ecclefiafiià  che  prettendtma 
interejje  convenir  il  Laico  al  Foro  Sc~ 
colare  5  e  quivi  far  giudicasç  rinva- 
.  Udità 
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mêmeexception  en  faveurdcs  Séculiers, 
qui,  moins  obligezque  les  Clercs  aie 
foumeerc  aux  Canons  ,  peuvent  obéir 
plus  librement  à  cette  Loi  naturelle.  II 
s'enfuitdetàque  fiunSeculier  viole  les 
Libériez  Eccléfiaftiques  en  repouflâne 
la  force  par  la  force,  il  ne  mérite  pas  la 
Cenfure,  maisexceptécettecirconitan- 
cc,  ce  fera  toujours  juftement  qu'on 
fulminera  contre  lui  l'Excommunica- 
tion. 

II  y  a  une  autre  confide ration  à  taire 
fur  la  conduite  d'un  particulier  qui  vio- 
le les  Libériez  Eccléfïaftiques  par  ra- 
portauxBiens  ;  fi  fon  attentat  eft  fim- 
plement  injurieux  ,  il  mérite  toutes  le» 
*  Cenfures  Ecclé fiait iques  ,   mais  avec 

cette  précaution  qu'elles  foient  precé- 
déesdes  deux  momroires;  or  l'attentat 
doit  être  cenfé  injurieux  ,  iorfquc  le 
criminel  après  les  deux  raoniroires  ne 
fournit  aucune  raifon  pour  autorifcr.fa 
conduite,Sc  qu'il  continue  de  facîo  dans 
l'attentat  j  mais  s'il  protefte  contre  le 
monitoire  ,  prétendant  avoir  agi  Jure 
propriï  ,  5c  en  vertu  de  tel  titre  que  ce 
fut  ;  alors ,  c'en;  aux  Eccléfïaftiques  qui 
ont  intérêt  dans  cette  caufè,  à  citer  le 
Laïc  devant  le  Tribunal  Séculier ,  2c  ils 
ne  fontpas-eu  droit  d'exiger  de  lui  qu'il 
M  6  com- 
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lidilà  del  titola  nominato  ,  fenza  prêt— 
iajdcre  t/f  il  Laico  prcduca  le  fue  ru— 
gion'i  ai  Fora  Ecclefiaflico  ,  eficndo- 
r.cgula  dl  ragicne  .  che  Vattore  de-ve  Ce— 
gare  il  Foro  del  reo  ,  e  cosï,  è  cbc  je 
un  Vcncîïana  preîtenda  credito  dà  un 
&ergapiajco ,  (■  obligaio  hiigar  h  Berga- 
iiOy  e  non  pub  chiathar  ii£a^r,i.aja>  à 
Venciia  :  in  tanto  che  fi  pnocraftina. 
quejla  Gikduio  clrca  la  validflà  del  ti— 
tùlo  y  devefi  formate  la  publications, 
Hella  Scmioiica  ,  e  fe  fufje  già  pu- 
blicaia  ,  aebbonfi  fojpcndere  tuile  le 
cofi  cenjccutrce  ,  perche  il  reo  non  fi. 
pub  chïa?na;e  coniumacc  ,  fc  frima-, 
non  cofti  del  fuo  torto  e  Je  non  è 
fohtumacs  ,  mai  è  obnoxia  à  Scemu— 
nica  y  b  foflcnîarfi  Scoœunka  ,  e  di 
fuefa  '  particularité  non  occorre  adefjb. 
far  alira  jpeculatime  ,  corne  ceja  non: 
tontrvverfa  y  fe  non  fufje  riaifata  à- 
fsfla  in  iubbio  la  proprietâ  del  Giu- 
due. 

Se  V imf.cd'mentv  venga  foi  fatto  alla. 
ZÀbcrtà  ïicdefuifka  da  un  Prendpe 
failliam  gia  difinto  y  che  fi  devs 
eonfidexane  nà  Be?d  %  e  itelle  psrjetie  j 
fe  parliama-  d'e  Béni,  è  xeccfaiia.  for 
ma  rama  difiint.ione  3:  go:  rifemiere 
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comparoin'e  devant  le  Tribunal  Ecclé- 
fiaftique,  car  la  Règle  veut  que  le  de- 
mandeur intente  fon  a&ion  devant  le. 
Tribunal  dont  dépend  l'aceufé  ,  c'en: 
ainfi  que  ,  fi  un  Vénitien ,  par  exemple,. 


de  Bergame ,  il  doit  intenter  Ion  aâion. 
contre  lui  à  Bergame,  &  ne  peut  le  ci- 
ter à  Venife.  Si  le  procès  tire  enfuite  en 
longueur  *  caufe  des  difeuffions  qu'il, 
fiiudroit  faire  pour  prouver  la  validité 
des  titres  ,  alors  on  peut  publier  l'Ex- 
communication ,  mais  Ci  elle  a  été  pu- 
bliée avant  la  pnoteihtion  ,  tomes  les 
fuites  en  doivent  être  fufpendué's ,  puif- 
qu  alors  le  délinquant  ne  peut  palier 
pourcontumace  àmoiijsque  fon  tort  ne 
paroifle  évident ,  &  notant  pas  con- 
tumace, il  ne  peut  être  fujèt  â  l'Ex- 
communication. 11  n'eft  pas  nécef- 
£urc  de  nous  arrêter  plus  long-tems. 
fur  ces  confiderations ,  qui  ne  font  pas. 
fculement  m.ifcs  en  doute  ,  à  moinst 
qu'il  ne  s'agifl'e  dela  jurifdiétiondu  Juge 
iurlaquelluoua  coutume  dedifputer. 

Si  c'en:  un  Souverain  qmattencefur  la 
Liberté  Lccléiialliquc  ,  outre  la.  dif- 
tinélion  que  n.ius  avons  déjà  fric  entre 
les  Biens  &  les  perfonnes ,  il  e£l  bon  d'en 
£uiK.UHe  autccpM-  taport  nuxfeulsBien% 
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le  Décime ,  h  altro  aggrcrvio  :  Je  fer 
rifcmtere  le  Décime  ,  quefto  punie  và 
differito  al  fuo  pajfo  jingolare  ,  oie 
precij'amente  fard  -ventUlata  queft'  at- 
tione  ,  e  quefta  facoltà  del  Prencipe 
cbe  Jarà  al  quefito  decimo.  Per  altro 
aggravie  cbe  faceffe  il  Prencipe  à  Bé- 
ni Ecckftaftici  fori  deW  importar  dél- 
ie Décime  ,  Je  quefto  Vrencipe  ammo- 
nito  dal  Pontefice  non  rmvmijfe  ,  e 
aW  incontro  Vaggravh  non  Ju£e  per 
commodo  e  Jalute  uniierjale  ,  corne 
per  gratia  d'ejfempio  ,  Je  ft  occupajfc- 
ro  campi  de/i'  Ecckftaftici  per  Jabri- 
car  mura  ,  b  fojfe  di  Citià  ,  b  fi 
tagliajjiro  queâi  campi  per  dar  cerfo  , 
b  alveo  à  fiumi  ,  e  altre  cofe  ,  cbe 
Cûncernejfero  b  diffefa  ,  b  falute  ,  à 
beneficio  commune,  meriiarebbe  in  altri 
cafi  la  Cenjura  ,  mà  ne  cafi  detti  nb 
certo  ,  percbe  cadderebbero  fotîo  la 
yubrica  di  neceffaria  diffefa  ,  che  già 
'mefirajjïmo  effer  efente  dà  quefto  rif- 
petto  :  fe  [il  Prencipe  Secolare  ufar- 
pajfe  Bem  Ecckftaftici  per  accumular 
Teforo  t  ô  per  fcialaquare  in  luftï  à 
pompe  vane  ,  con  iutto  che  babbiamo 
moftrato  ,  che  la  Juperiorità  del  Pa- 
pa à  Prencipi  fa  puramente  fpiritua- 
ie  9  onde  pawebbe  ibe  quefto  ,  cb'  è 
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entre  les  Dîmes  &  les  autres  Biens  Ec- 
cléfiaftiques.  Nous  difeuteronsdans  le 
Chapitre  X.  tout  ce  quia  raport  aux  Dî- 
mes. Si  doncl  attentat  du  Prince  tombe 
non  fur  les  Dîmes  ,  mais  fui'  d'autres 
Biens  Ecdéfiaftiqucs  dont  le  Prince 
s'empareroitpourleBien  public ,  com- 
me s'il  fe  1ère  des  terres  apartenant  à 
PËglife pour  y  bâtir  une  muraille,  ou 
pourycrcuferles  foflezde  la  ville,  ou 
pour  y  faire  pafièrune  rivière  ou  un  ca- 
,  nal,  le  tout  pour  le  bien,  pour  la  défeufe 
du  public,  quand  même  le  Souverain  re- 
fuferoit  après  un  monicoire  du  Pape  de 
reftituer  ces  terres,  quelque  cenfure 
qu'il  put  mériter  dansd'autrescas,il  n'en 
mérite  aucune  en  celui  -  ci,  qui  eft  dans 
l'ordredelaloi  de  ladétenfe  néceflàire. 
qui ,  comme  je  l'ai  déjà  lait  voir  ,  eft 
exceptée.  Mais  fi  le  Prince  Souverain 
s'empare  des  Biens  Eccléfiaftiques  dans 
la  feule  vue  de  remplir  fes  trefors,  de 
fournir  à  fesdivertiflemens,  oud'entre- 
tenir  l'éclat  &  la  pompe  de  fa  Cour, 
nonobftant  tout  ce  que  nous  avons  die 
pour  prouver  quel'autorité  du  Pape  fur 
les  Princes ,  eft  purement  fpirituelie  ,  & 
qu'ils  ne  font  comptables  deleurs  péchez 
qu'au  Tribunal  de  Dieu  ,  nonobftanc 
tout  cela  ,  dîs-jc  ,  il  faut  reconnoitre 
Hu'ua 
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delitto  corporeo  refiajè  à  giudicarfi  at 
'tribunal  di  Dio  folamente  ,  cou  lut- 
ta do  diàamo  cke  meritarebbe  quefto» 
Prencipe  la  Scomunica  ,  perche  fotta- 
la  potefià  di  paficere  il  Grege  '  ChrijUa- 
no  tribuita  dà  Cbrifio  al  Pontefice  ,  fi 
potrebbe  riddur  rincombenza  di  diffen- 
dcre  gU  Ecclefiaftki  dalle  violenzc  nel 
Jojlentamenio  délia  vîta  temporale  per 
renderli  piit  fpedtti  aile  funiioni  Sacer- 
dtitali  ,  ch.'  è  il  primario  ,  e  vcro: 
alimenta  celejle. 

Cbe  la  diverfità  del  fine  renia  diffé- 
rente l'opéra  fiejfa  ,  ricordomi  baver 
letto  ctf  Herode  Rè  délia  Giudea  fa- 
cejft  ficendere  alcuni  fuoi  fidati  nè  J'e- 
pulcri  di  David  e  di  Salomone  per  trafi- 
portarne  molti  ïefori  fiacri  clf  :vi  fia- 
vano  rifervatï  ,  e  quefli  fi/oi  Satelli- 
tï  fujfero  dà  improvifa  fiamma  abbrm- 
ciati  ,  cofa  cbe  non  fuccefiè  prima  di 
lui  al  Rè  Ircano  ,  quale  dal  luog» 
fiefio  leva  trecento  ralenti  per  comprar 
la  pace  al  Popolo  dagli  Egittiam  ,  vo~ 
ïendo  Dio  in.  quefia  div:rfiià  di  riufci- 
ta  infegnarfi  y  cbe  non  fi  guardi  ail' 
opéra  mà  aW  intentione  ,  &  al  fine, 
die.  ffiuave  ,    dà  quali  r.kcve  qiialità* 
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qu'un  tel  Prince  mérite  d  être  excom- 
munié, parcequedanslapuiflance  don- 
née au  Souverain  Ponrife  par  Jéfus- 
Chiiit  même ,  de  paître  le  troupeau ,  cft 
comprife  l'obligation  de  défendre  les 
Eccfefiaftiqucs  contre  k  violence  qui 
veut  leur  ravir  la  fubfiftance  corporelle  , 
afin  que  rien  ne  les  retarde  dans  les  fonc- 
lions  du  Sacerdoce,  quidiftribuële  pain 
du  Ciel,  qui  elt  le  principal  aliment  ôclc 
fculnéceflîiiFe. 

On  ne  peut  nier  que  l'ufage  que  le 
Prince  fait  des  Biens  Eccléfiattiques, 
dont  il  s'empare  ,  doïtdiminuerou  aug- 
menter la  nature  de  fon  crime.  Herode , 
Roide  Judée,  envoie  quelques-uns  de 
fes  confidens  pour  enlever  les  Trcfors 
fccrez  qu'on  g;irdoit  dans  les  Tombeaux 
de  David  Ôt  de  Salomon,  Scauflîrôtunc 
flimme  s'élève  du  Tombeau  Se  lescon- 
fume:  IcRoiHircan  fait  prendre  quel- 
que tems  après  trois  cens  talens  hors  des 
mêmes  tombeaux  pour  acheter  la  paix 
du  Roi  d'Egipte,  &  il  ne  lui  en  arrive 
aucun  malheur ,  ni  à  ceux  qu'il  avoir 
chargé  de  cette  commilfion  Dieu  ne 
fit-il  pas  connoitrepar  cetrediveifité  de 
conduite  qu'il  faut  moins  confîderer 
l'action  que  la  fin  5c  l'intention  de  celui 
qui  agit  ,  puifque  c'eft  cette  dernière 
qui 
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di  buono  ,  à  di  reo  ,  à  tal  propofit» 
devo  per  obligo  d'equità  honorar  la  me- 
moria  di  Giovanni  Quarto  Somma  Pon~ 
tefice  ,  quale  fece  un  fpogïio  généra- 
le di  tutti  gli  adornamenti  délie  Chiefe 
di  Roma  ,  per  ri/cattar  Schiavi  Chrif- 
tiani  dagï  Infideli  ,  puntuale  ojfer- 
•vatore  délia  Apocalijfe  ,  che  quejle 
piètre  animate  Jîano  le  gemme  vera- 
mentc  pretiofe  per  fabricare  la  Cdefie 
Gerufaleme.  Se  poi  il  Prenàpe  impe- 
difce  la  Ubertà  Ecclefiaflica  nelle  per- 
fone  ci  è  ancora  diflinto.  ghiefto  impe- 
dimenta o  vien  praiicato  neW  ufo  dè 
Sagramenti  ,  o  neW  atttoni  ,  che 
fanno  i  Sacerdoti  naz  corne  Sacerdoti 
mà  corne  pcrfone  ordinarie.  Se  vel  Sa- 
[eràotio  il  Prencipe  parti  impedimenta 
mérita  la  Scomunica  ,  fervata  pero 
la  bina  ammonitione  ;  juxta  illud  , 
Noîite  tangere  Chriftos  meos  ,  e 
nella  parola  ChiHtos  s'intende  ogni 
confecrato  o  unto  per  ordinatione  Divi- 
na  ;  mà  anche  qui  confideriamo  ,  e 
non  ti  lafciamo  ingannare. 


Non  pm  e   non  deve  il  Prencipe 
Secolare     ingerirji     neW    attioni  del 
Sa- 
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qui  rend  l'autre  bonne  ou  mauvaife.  Je 
me  fou  viens  à  propos  de  ceci,  d'une  ac- 
tion digne  de  louange  du  Pape  Jean  IV. 
Ce  Pontifenefitaucunedificuké  dedé- 
poûiller  toutes  les  Eglifes  de  Rome  de 
leurs  plus  précieux  ornemens,  pour  ra- 
cheter les  Efclaves Chreriensqui étoient 
entre  les  mains  des  Infidèles  ,  pareequ'il 
favoit  qu'il  ell  dit  dans  l'Apoealiple  que 
ces  pierres  animées  lontles  pierres  pré- 
cieufesdont  doit  être  bâtie  la  Jeruralem 
célefte.  Lorlque  le  Prince  fait  quel- 
que entrepviie  contre  la  Liberté  Ec- 
cléfiaitique  par  raport  aux  pei Ton- 
nes ;  cela  arrive  lorfqu'il  les  trouble 
ou  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions ;  ou  dans  les  actions  qu'ils 
font  non  comme  Prêtres  mais  comme 
Citoïcns.  Si  le  Prince  pèche  dans  le  pre- 
mier cas  il  mérite  l'Excommunication, 
mais  il  ne  faut  pas  manquer  d'obferver 
avant  d'en  venir  là  ,  les  deux  monitoi- 
rcs,  caril  cftdit,  noiite  tangtreChriftos 
meos.  Or  par  le  mot  Chriftos  on  entend 
tousecuxqui  font  oints  Scconfacrez  par 
uneOrdinationDivine.  Maiscette  ma- 
tière mérite  attention  ,  Êc  il  faut  l'cxami- 
nerde  près  pour  ne  s'y  pas  tromper- 

Le  Prince  ne  doit  &  ne  peut  fe  mêler 
des  fonctions  Sacerdotales  ;  ce  foin  elt 
au 
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Sacerdotio  ,  perche  quefla  tmomben- 
za  è  fuptriore  délia  poiejîà  Secola- 
re ,  in  quanta  vogli  intredùr  nuovi 
Riti  ,  e  nuove  forme  di  pratkar  il 
Sacerdotio  ,  perche  cio  è  rifervato  pu- 
ramente  al  Pontefice  e  alla  Chiefa  : 
mà  fc  per  giufte  caufc  il  Prencipe  co- 
ntandafje  à  Saccrdoti  fej'ercitio  del  Sa- 
cordotio  nella  forma  ordinaria  ,  quef- 
to  non  s'intende  mpedir  la  Libertà  Èc- 
clefiajlka  ,  mà  anzi  fomentarla  e  pro- 
curarla  ;  e  non  credo  cli1  alcuno  vo- 
gUa  tmputare  à  colpa  d'un  Preîore  ,  e 
altro  Magifirato  Secolare  non  che  ad  un 
Prencipe  ,  quando  comanda  al  fuo  Ca- 
pellatio  che  celebri  la  Mefjà  per  afcol- 
tarla  ,  fervato  al  rejla  il  riio  dcllz 
celcbratione. 

Se  quefio  impedimenio  del  Prencipe 
fi  praticha  poi  nelle  perfing  di  Chiefa 
in  atîioni  ,  che  faccino  non  corne  Sa- 
cerdoti ,  mà  corne  Secolari  y  non  oc- 
corre  per  ditbbio  che  non  in  Sccmunica, 
mà  ne  minima  reprehenfione  poffa  en- 
trave il  Prencipe  ftejjo.  Il  Sacerdoie 
e  fuor't  délia  Giurifdittione  Secolare  y 
(iw,  e  quando  è  Sacerdoie  ,  e  cosi 
confcffiame  ;  mà  fe  per  opéra.  ,  corne- 
•mondauo  e  ancora  al  inonda  ,  e  per 
confeguenza  foggstto  al  Principe  ftejfa 
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au  Mus  de  la  Puiflànce  Séculière  ;  &  ce 
n'eu:  pas-à  lui  à  introduire  de  nouveaux 
rites ,  ni  de  nouvelles  manières  de  fairs 
les  fonctions  Sacerdotales;  cela  elt  re- 
fervéau  feul  Pontife  &  à  l'Eglil'e.  Mais 
fi  pour  de  bonnes  raiibns  le  Prince  com- 
rnandeàdesPrêtres  de  faire  leurs  fonc- 
tions, dans  la  forme  ordinaire,  cela  ne 
peut  s'apellerun  attentat  contre  la  Li- 
berté Eccléfiaftique.  Bien  loin  de  là, 
c'eft l'encourager , c'eft  laproteger ;  Se 
il  faudroit  avoir  perdu  le  fens  commun 
pour  faire  un  crime  à  un  Gouverneur  ou 
autre  Magiltrat  Séculier ,  encore  moins 
à  un  Prince,  qui  auroir  commandé  à  fon 
Chapelain  de  lui  célébrer  la  Méfié  ,  en 
obfervanr,  duitfte,  le  rite  ordinaire. 

Si  le  Prince  attaque  quelques  Ecclé- 
iraftiquespourdesaétions  purement  ci- 
viles, il  eft  fans  doute,  qu'il  n'encourt 
pas  l'Excommunication  ,  pas  même  le 
moindre  bhme  ;  car  ce  n'cfl  qu'en  qua- 
lité de  Prêtre  que  le  Prélat  n'clt  pas  fujèt 
àlaPuifiànce  Séculière;  mais  dèsqu'il 
commet  quelque  action  mondaine ,  ci- 
vile, feculiére,  ilefiauflitotcenféagir 
en  Séculier  &  comme  tel  rcfponfable  au 
Prince  qui  eft  Maître  de  tous  ceux  qui 
naill'entdansfes  Etats.  Il  n'y  a  pasd'Ec- 
cléfiaftique  exemt  d'obfervcr  lesLoix  du 
pàïs, 
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eh'  èSignore  dî tutti  quelli  che  nafcono  nè 
fuoi  Stati.  Tutti  gli  Ecckfiafiici  fono 
obligati  fervare  Pordine  cotnnne,  e  la  pro~ 
kibitione  che  fà  il  Prencipe  per  buon  go- 
uverna dcl  ftto  Dominio.  Se  il  Prencipe 
non  l'uole  cb*  i  fuoi  Sudditi  contrattino  la. 
Tnercantta  de!  Sale  ,  b  habbino  comercio 
con  un  altro  Stato  di Prencipe  vicino^'va- 
dano  è  i-engono  nella  fua  Ciità  ,  che  fcr- 
nate  le  tali  cautcle ,  farebhe  ridicolo  che 
gli  Ecclefiafticifiano  cfenti  dà  quefti  obli- 
ghi  per  prhileggio  dcW  ordins  ,  e  quel 
Prencipe  farebbe  ombratile  fe  dovejfe  rice- 
ver  PaJJ'cnfo  de!  Prelato  in  ftab'dir  Leggi 
cb'  abbraccino  anche  gP  EcckfiaJ! ici  fe  fia- 
no  ccmmuni  à  tutti  gP  altri.  &i/efta  ubi- 
dienza  viene  cfatta  dal  Prencipe  Secolare; 
non  dal  Saccrdote ,  mà  dalla  pafona  che 
j'è  dedïcata  al  Sacerdotio.  Qui  ande- 
rebbe  confiderato  Poccorendo  detitti  degP 
Eccknadici ^vdk  attiuni fecolari^  pojftm 
ejj'er  giudicdti  dal  Prencipe  Laico  legiti- 
marnent mà  quefta  difctifjîone  bifogna 
rifervaria  al  paffb  proprio  ,  cioè  al  XI. 
quefito.  Ho  detto  nelP  attïoni  ficolari, 
perche  fe  fi  rcnâejfere  criminofi  nella  dif- 
penfa  dè  Sagramenti ,  b  in  altre  fontioni 
/acre  ,  anderebbero  cenfurati  dal  Giudice 
E.cclcfiajlico,  corne  quello,  che  hà  autori- 
tà3  e  peritia  di  conofeer  U  delitto. 
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pais  ,  Se  les  ordres  quele  Prince  jugea 
propos  d'établir  pour  l'avantage  de  Ton 
Gouvernement  :  par  exemple  ,  fi  le 
Princcdéfendà  fes Sujets  de  faire  com- 
merce de  Sel ,  ou  de  négocier  avec  les 
Sujets  d'un  Prince  voiiïn ,  d'aller  ou  de 
venir  des  villesdc  ce  voifin  dans  celles  de 
fon  Etat;  ce  feroit  une  chofe  ridicule 
quelesEccléfiaftiquesjsrétendhTerit ,  à 
la  faveurde  leur  caractère,  être  exernts 
del'obfcrvationdeces  ordonnances.  Le 
Prince,  qui  feroit  obligé  de  demander 
l'aprobation  du  Prélat  pour  la  publica- 
tion d'une  ordonnance  qui  embrafle  les 
Ecclcfiartiques  comme  fes  autres  Sujets, 
n'auroitqu'uncombre  depuiflance;  le 
Prince,  dans  cette  ocafion,  exige  l'o- 
béi iVance,  non  du  Sacerdoce ,  maisde  ce- 
lui qui  en  efl;  revêtu.  Il  pareil  que  ce 
feroit  ici  le  lieu  d'examiner  fi ,  lorsqu'un 
Eccléfiaftiquc  mérite  punition  dans  ce 
cas  d'action  purement  feculiére,le  Prin- 
ce ell  en  droit  de  le  juger;  mais  je  ren- 
voie cet  examen  à  la  propofition  XL  en 
remarquant  néanmoins  que  je  parled'ac- 
tionsfeculiéres  ;  car  fi  fon  crime  venoit 
de  l'exercice  de  fes  fonctions  Sacerdota- 
les, il  n'en  feroit  refponfable  qu'au  Juge 
Eccléfiaftiquc  qui  a  feul  le  droit  d'en 
prendre  connoiflàncc, 

II 
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Un  dltra  offervat'tone  è  necejpzri& 
farfi  ,  c'toè  fuite  quefle  auîorità  che 
noi  moflriame  havere  il  Prenctpe  Seco- 
lare  fcgra  gii  Ecclefiajlici  ,  c'intendino 
di  quel  Prencspe  ,  che  fia  inftgnito  di 
Reale  e  fuprema  dignité  ,  perche  Je 
fufje  di  titolo  inferiore  ,  à  di  Domi- 
nai Feudale  ,  la  fua  autorità  farebbe 
.molto  minore,  perche  quefti  tali  non  ban- 
no  U  Principato  Jure  proprio  mà  Jure 
aiventitio  ,  à  corne  riprefintanti  un 
altro  Prcncipe  fuperiore  ,  e  cosï  non 
hanno  le  mani  libère  di  far  nuove  Lez,- 
gi  £j?  Ordini  ,  mà  devono  contenerfi  in 
quelle  Leggi  che  milïtavano  qmndo  fh 
confegnato  lo  Stato,  b  à  loro  afcundenH ; 
fe  per  mutatione  de  tempi  ,  à  per  cafi 
inopinati  quefti  Prencipi  fubordinati  fii- 
mano  bene  di  far  nuove  Leggi  ,  à  de- 
rogar  Leggi  antiche ,  fono  obligati  ad 
haver  il  confenfo  dal  Signore  del  Feudo, 
h  di  quai  altrv  perfbna,  à  Confilio,  che 
fhabbia  invejlito  in  quel  commando ,  in 
tanto  fe  operajfe  di  capriccio  contra  la 
Liberté  Ecclefiaftica  meritarebbe  cenfiu- 
ra  ,  perche  mancarebbe  del  prhileg- 
gio  délia  fublimità.  Non  mi  fi  dica 
.che  quefla.  mia  difiintions  fia  una  Iti- 
fi»& 


Digilized  by  GoogI 


DES  SOUVERAINS.  189 
Il  faut  encore  faire  ici  une  remarque , 
favoir  que  cette  autorité  que  nous  atri- 
buons  au  Prince  feculier  fur  lesEcclc- 
fiaftiques ,  ne  doit  s'entendre  que  d'un 
Prince  revêtu  de  la  PuiiTance  fuprème 
ouRoïale,  car  s'il  eft  d'un  rang  infé- 
rieur, s'il  n'eft  que  Prince  Feudataire, 
cette  autorité  fera  beaucoup  plus  bornée, 
puifqu'il  n'a  la  puiflànce  fouveraineque 
Jure  adventitio ,  &  non  pas  Jure  proprii9 
il  eft  fimplement  le  représentant  d'un 
Prince  qui  luieft  fupérieur,  .ôcen  cet- 
te qualité ,  il  ne  lui  eft  pas  permis  de  fai- 
re de  nouvelles  Loix,  ou  de  nouveaux 
Réglemens,  il  doit  fe  contenter  deceuX 


mentluienaétéconfié,ou  à  fesprédé- 
cefleurs.  Mais  s'il  arrive  que  ces  Prin- 
ces fubordonnez  trouvent ,  foït  par  le 
changement  des  tems,  foït  félon  l'exi- 
gence des  cas,  qu'il  eft  à  propos  défaire 
quelques  nouvelles  Loix,  ou  de  déro- 
ger à  quelque  ancienne  ,  il  faut  qu'ils 
aient  recours  au  Seigneur  du  Fief,  ou  à 
toute  autre  perfonne  ou  Confcil  dont  ils 
ont  reçu  leur  inveftiture:  ainfîfidans 
de  telles  ocafions,ils  violent  d'eux-mê- 
mes la  Liberté  lïccléfîaftiquc ,  ils  méri- 
tent les  Cenfures  à  bon  droit  >  car  ils 
n'ont  pas  cette  fupénorité  fouverainc 


qui étoient  établis  lorfque  le  Gouverne- 


N 


qui 
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Jtnga  adulatrice  à  cbi  gode  quejlo  car- 
rattere  ,  £«f  un  introduit ione  ingiurio- 
fa  per  cbi  n'è  priva  3  perche  l'hô  im- 
para ta  dal  Concilia  di  Trente  ,  ne/la 
îettura  del  quale  in  pih  d'un  luogo  fi 
fanm  eccettioni  dalle  Régule  aW  Im~ 
peratore  ,  à  Rè  ,  e  pojfejfort  de  Re~ 
gni  ,  anche  ad  altri  di  fublime  Di- 
gnità  ,  &f  air  ir.contro  fi  prettendono 
ebligati  i  Prencipi  inferiori  ,  quali  bat- 
îjzzzoko  con  titolo  di  Signoretti. 


Oltre  alV  impedimenta  Jche  pu»  dar 
un  Prencipe  «lia  Liberia  Ecclefiajlica 
ni  Béni  ,  e  nelle  perfone  di  cbe  bab~ 
Hamo  difcorfo  ,  e  devremo  difcorre 
ad  altro  pajfo  ,  vi  farebbe  anche  il  non 
offeruar  Fimmunità  del  luogo  fagro. 
Sguefio  ,  perdir  il  vero  ,  porta  feco 
m  grm  rifpetto  ,  perche  è  ce/a  di 
D  'ta  ,  à  quejlo  luogo  non  cade  diver- 
fità  di  confideratione  ,  corne  cadono  in 
Mmifiri  quali  in  alcune  attioni  fana 
fagri  ,  &  in  altre  talV  bora  per 
troppo  profani.  B  luogo  è  fempre  fa- 
gro\  bcnche  profanato  di  fpejfo.  In  tut-, 
ti  i  tempi,  e  in  tuttt  gV  Imperii,  fi  fà 
mtntknt  M  azyla.  tfella  veccbia  Leg~ 
.   '  & 


Digitized  by  Google 


DES  SOUVERAINS.  a9l 
<3ui  peut  les  en  mètre  à  couvert.  Quel- 
qu'un, accufera  peut-être  cette  diftinc- 
tion  de  baÛe  flaterie  envers  ceux  qui 
jouïnent  de  ce  privilège ,  &  d'entrepri- 
ieinjurieufe  contre  ceux  quien  font  pri- 
vez, mais  qu'on  fe  fouvienne  que  je  h 
tiens  du  Concile  de  Trente  ,  dans  le- 
quel on  trouve  en  plus  d'un  endroit  des 
exceptions  en  faveur  de  l'Empereur, 
d'un  Roi  8cde  tousceux  qui  font  revê- 
tus de  laPuiffance  fouveraine,  au  lieu 
qu'on  n'y  en  trouve  aucune  en  faveur 
des  Princes  inférieurs,  aufquelson  ne 
donne  que  le  titre  de  petit  Seigneur. 

Outre  les  attentats  que  le  Prince  Sé- 
culier peut  commetre  contre  la  Liberté 
Eccléfiaflique ,  foit  par  raportaux  psr- 
fonnes  ,  foit  par  raport  aux  Biens,  il 
peutcucore  attenter  contre  l'immunité 
d'unfieu  facré.  Ondoitavoïr  un  grand 
refpect  pour  ces  lieux  comme  apartenanc 
parti culiérement  à  Dieu,  6c  ils  ne  font 
pas  fujèts  à  la  diftinaion  dont  nous  nous 
fommes  fervi  à  l'égard  des  Mïniftrcs  de 
Dieu ,  dont  les  actions  font  quelquefois 
facrées ,  Se  quelquefois  par  trop  profa- 
nes. Ces  lieux ,  quelques  infamies  qu'on 
y  puifle  commetre,  ne  perdent  rien  de 
leur  fainteté,  ils  font  toujours  factez.  Il 
yaeu  dcsaziles  de  tout  tems  Scentous 
N  2  Heux 
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ge  furem  tonjiituite,  per  ordinalione  Di- 
vitia,  le  Città  di  rifuggio  nel  mezzo  délie 
Tribu  per  ftcurrezza  di  chi  vi  fi  rico- 
•vrajfe  bencbe  reo.  Nella  antkha  Ra- 
ma in  Capttolio  haveva  la  fiejfo  rif- 
peito,  e  ftimavono  d'howrare  il  loro 
Giove  à  élargit  titolo  di  Capitolino.  Nè 
tempi  fufequenti  chi  fuggiva  alla  fta- 
tua  de  Prencipi  godeva  del  privileggio  : 
nelF  Hijlorie  d'Alcffandro  fi  kgge  un 
crdine  à  Megabizo  ,  che  fe  poîeffe  co- 
%licre  un  reo  famofo  ,  che  haveva  of- 
fezœ  la  perfona  de  lui  ne  facejfe  ef- 
femplar  giufiicia  ,  mà  fe  colui  fempre 
fe  ne  fiajje  neW  azilo  ,  non  le  fa- 
cejfe ingiuria.  Quando  V 'Ir.glïterra  era 
Catolica,  baveva  famofijfimo  l 'azilo  di 
Weflmunfler  ,  ncl  quale  pcr  traditio- 
ne  lero  babitavono  gP  Angeli.  In  fom- 
,  fempre  s'e  coftumata,  qucfia  fran. 
chiggia  nel  luogo  fagro  ,  Q  un  Pren- 
cipe  che  la  voleffe  violare  mcriiarebbe 
ogni  cenfura^  e  farebbe  reo  grave  al  ctri- 
bunalc  di  Dïo  ,  che  fempre  hà  moflra- 
to  gelofia  deW  immunità  del  luogo  ;  è 
n>  cafi  di  eonfcienza  ,  habbiamo  che 
un  fatto  minime  fe  e  fatio  in  Chiefa  è 
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lieux.  Sous  la  Loi  ancienne  Dieu  ordon- 
na des  Places  de  refuge  dans  chaque  Tri- 
bu, où  les  criminels  pouvoient  le  mètre 
à  couvert  des  pourfuites  de  la  Juftice. 
LeCapirolejouiiîbit  du  même  privilège 
dansPancienneRomes  fie  ils  croïoient 
honorer  leur  Jupiter  en  lui  donnant  le 
nom  de  Capitolin.  Dans  les  fieclesfui- 
vans  ceux  qui  cmbrallbrcm  feulement 
h  tëatuë  du  WincejoùilVoient  de  ce  pri- 
vilège. On  Ht  dans  l'Hiftoire  d'Ale- 
xandre le  Grand  un  ordre  que  ce  Prince 
donnaàMegabizequiportoit.,  que  s'il 
pouroitatraper  unccrtainfameuxcrinii- 
net  qui  l'avoit  oflènfé  s  eut  à  en  faire 
un  exemple  de  Juftice;  maisaveccemé- 
nagemenc  de  ne  lui  faire  aucun  tore  s'il 
fe  fauvoit  dans  quelque  azile }  enfin 
l'Hiftoire  des  tems  où  l'Angleterre  étoïc 
encore  Catholique ,  fait  mentiondu  fa- 
meux azile  de  Weftmunftcr  ,  dans  le- 
quel la  Tradition  ditque  les  Anges  mê- 
me ont  habité.  Leslreux  facrezonttou- 
jours  joui  de  cette  franchife ,  ÔC  un  Prin- 
ce qui  entreprend  témérairement  de  la 
violer,  mérite  lesCenfurcs  Eccléfiafti- 
ques,  &  devient  très- coupable  au  Tri- 
bunal même  de  Dieu,  qui  s'eft  toujours 
montré  jaloux  protecteur  des  lieux  qui. 
lui  font  confacrez.  Entre  les  C  .ts  de  eon- 
N  3  fcienec 
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m  gran  Cacrileggio  ,  e  ogni  privait? 
çke  violajfe  il  luogo  facro  fer  quai  fi 
voglia  caufa  leggiera  ,  dire  la  Cen- 
fura  Ecclefiaftica  ,  fi  fà  reo  del  F§ra 
Secolare  di  pcm  affiiîiiva.  Con  tuito 
00  bifogna  avenirs  ,  cbe  quefta  pro- 
pfiiicne  deW  immunith  del  luogo  non  è 
testa  mh-erfale  ,  cbe  la  ficj'a  Legge 
Carmua  non  vi  parti  eccetiïone  di  do- 
dici  tafi  ne  quàli  è  lecito  non  ojfctvare 
Çimwumtà  ,  e  quefii  fono  fer  dditti 
snormt  &  atroci ,  non  vokndo  la  pieth 
Cbrifiiana  fer  un  rifpctto  del  luogo  af- 
Jicurar  buomini  trifîijjîmi  che  fiarebbero 
bene  dijfidati  dal  confirtio  kumano  ,  e 
qttefta  Legge  fupfme  che  fuJJ'e  magmr 
ofefa  di  Vio  pcrmciter  Vimpunità  dp 
jekragine  crwrmi  cbe  violar  Cimmumtà 
dd  luogo  ,  perche  anzi  quefta  viola-, 
iione  ,  perche  il  nome  di  deliito  ,  per~ , 
occortere  ad  un  delitlo  waggkre  ,  corne. 
U  Cbirurgo  ,  che  fer'tfce  l'infcrwo  e 
non  figgiace  à  pena  d'bomicidio  ■,  perche 
k#  per  oggeito  la  fanità  e  non  la  mor- 
te, delF  )nfermo^  Se  dunque  d'accordo. 
Go  rifieffi  Curiali  vi  fono  caft  di  non- 
Q§\rruar  r immunith  Ecclefiafiica  j  io  non 
cre- 
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fcienceontrouve celui  ci,  le  plus  petit 
vol  fait  dans  uneEglifc  eft  un  iacrilcge 
énorme  ,  &  tout  particulier  qui  viole 
un  lieu  facré  pour  quelque  cauiè  que  ce 
loir ,  même  la  plus  légère  ,  mente  les 
Cenfures  EccléûalHques ,  8c  outre  cela 
devient  criminel  devant  leTribunal  Sé- 
culier ,  6c  doit  être  puni  d'une  peine  af- 
fliètive.  Nonobihnt  toutes  ces  confi- 
dérations  il  faut  avoiier  que  cette  im- 
munitédes  lieux  facrezn'eft  pas  fi  uni- 
vcrfclle  qu'elle  ne  foufre  fou  vent  quel- 
que exception;  les  Loix  Canoniques 
obferveut  douze  cas,  dans  lelquelson 
n'eft  pas  obligé  àrefpcéter  cette  immu- 
nité :  ces  douze  cas  renferment  des  cri- 
mes énormes  pour  Icfquels  la  charité 
chrétienne  ne  peut  accorder  deSauve- 
rdeàdes  hommesindignesd'étredans 
focietc.  Cette  exception  eft  fondée 
fur  cette  penlée  que  ce  feroit  un  plus 
grand  crime  envers  Dieu  de  permetre 
des  crimes  atroces  que  de  commette  un 
attentat  contre  cette  immunité  ,  d'au- 
tant que  cet  attentat  perd  ce  nom ,  dès 
qu'il  eft  un  moïen  qu'on  met  en  ufa- 
gepourempêcherun  p'us  grand  crime. 
Il  en  eft  de  cela  comme  d'un  Chirurgien 
qu'on  ne  punit  pas  comme  homicide, 
parce  qu'un  homme  à  qui  il  a  coupe  un 
N  4  men> 
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credo  errare  à  farvi  una  ghtnta  ,  che 
vitre  a  iz.  caft  pojfa  il  Prencipe  Seco- 
Ure  trafcurar  quefa  ojfervar.za  fenza 
colpa  ,  per  ogni  altro  cafo  importante 
mn  preveduto  dalla  Legge  y  perche 
plures  futit  cafus  quàm  kges  ,  m 
mai  s*è  trovato  Legijlatore  cosï  fue- 
gliato  che  in  volumi  di  tanti  acctdenti 
non  n'babbia  fempre  trafeurato  la  maggior 
parte  ,  un  Legijlatore  che  poja 
vedere  tutto  cio  cW  hà  à  fuccedere  , 
altro  non  puà  efer  che  quello  fiejfb  , 
che  fà  il  numéro  dcW  arena  del  ma- 
re. Se  dunque  il  Prencipe  trafcurajfe 
quefia  offervanza  per  cafo  nuavo  ,  wà 
importante,  non  meritarebbe  Scomunica  , 
quaniunque  parejfe  ad  altri  ch'  H  cafo 
non  haveffe  queW  imporlanza  ,  che  fi 
prettende  ,  perche  niffuno  è  oblïgato 
baver  buona  opinions  ,  mà  benji  buona 
intentione ,  e  queffa  buona  intentione  del 
Prencipe  lo  feufarebbe  dalla  colpa  ,  e 
per  confequenza  anche  délia  pena  délia- 
Scomunica  ,  ne  mai  fi  potrebbe  quali~ 
ficare  per  niolatore  del  luogo  Jagro  , 
quando  lui  per  haver  un  reo  ,  che 
fiimi  atroce  trafcurajfe  Vimmunità  ,  e 


Digiiized  by 


DES  SOUVERAINS.  297 
membre  meurt,  d'autant  qu'il  avoiten 
vûë  de  le  guérir  en  faifant  fur  lui  cette 
fànglante  opération.  Puis  donc  que  les 
Parcifans  mêmes  de  la  Cour  de  Rome 
tombent  d'accord  qu'il  y  a  des  cas  où- 
l'on  n'eit  pas  obligé  de  refpcûer  L'ira- 
munuédes  licuxfacrez,  jenecrains  pas 
qu'ils  m'acculent  d'erreur  fi  j'avance 
qu'outre  cesdouze  cas,le  Prince  peut  fe 
meneau  deflusde  cesLoixdansune  in- 
finité d'autres ,  auiîî  imporrans,qui  n'ont 
pas  été  prévus  pa  r  la  Loi  ;  car plures  funt 
cafus  qttàm  ïeges  ,  &  quelqu'exact  que 
foi:  un  Legiflateur,  il  eft  très-impoffi- 
ble  qu'il  n'y  ait  une  infinité  d'accidens  & 
de  cas  extraordinaires  qui  éebapent  à 
lôn  exactitude  ,  puifqu'il  vaudrait  au- 
tant nombrer  les  grains  de  fable  qui  font 
fiir  le  bord  deia  mer  que  de  faire  uneénu- 
mération  précife  de  tous  ces  diferens 
cas.  Donc  iî  le  Prince  dans  quelque  cas 
tout  nouveau  8c  important  n'a  aucun 
égard  pour  cette  immunité,  iln'efï  pas 
fujèt  à  l'Excommunication  ,  quand 
même  un  autre jugeroit  tout  autrement 
que  lui  de  l'importance  de  la  chofe;  car 
il  fufit  çm'i  lai  tune  bonne  intention  fans- 

Su'ilfoitnécefTaireque  fon  opinion  foit 
îfblument  telle  ;  puifque  l'intention- 
feule  l'exeufe  quant  a  la  coul  ne ,  &:  con- 
N  5-  u> 
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■poi  nïffuno  fà  megYtQ  i  fattt  fim  ^ 
che  lui  fieffo  ,  e  pua  efi'er  creduto 
lieve  dagV  efteri  un  cafo  che  dagll 
intertjfati  e  prefenti  fi  conofca  mpor~- 
îmfs.  Ben  ricordeno  che  in  quefio  ca- 
fo âi  pretefa  ïmportanza  Varbitno  fuf-- 
fi-  fib  det  Prencipe  ,  e  non  dè  Ma~- 
gifimti  erdinarii  r  fi  per  farci  mi- 
glior  cunfultaîione  ,  cerne  per  mofirar 
quefio  rifptito  alla  Chiefa  ,  anco-. 
quando  fia  ttecefihrïo  îracurare  il  ri]--. 
$<ttA  :.  &  m  quefio  propofito.  non  pih. 
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fequcmment  quant  à  l'Excommunica- 
tion ,  qu'on  ne  poura  jamais  lancer  con- 
tre lui ,  fous  prétexte  d'avoir  attenté  à 
l'immunité  d'un  lieu  facré ,  parcequ'il 
en  aura  tiré  un  criminel  pour  le  punir 
d'un  crime  qu'il  juge  atroce  ,  puifque 
perfonne  ne  fait  mieux  que  lui-même 
quelprincipele  fait  agir,  &  qu'il  peut 
arriver  f.tns  peine  qu'un  étranger  jugera 
léger  un  crime  que  celui  qui  y  a  quelque 
intérêt  qualifiera  d'atroce  fie  d'énorme. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer 
que  dansce  cas,c'elt.au Prince  fcul,  Se 
non  au  Magifhat  ordinaire,  de  juger  de 
cette  importance  Se  de  cette  atrocité, 
à  moins  qu'il  n'aimât  mieux  prendre- 
un  autre  parti  pour  témoigner  ion  ref- 
pect  pour  l'Eglifc  ,  quoiqu'il  lui  parut 
neceflaire  d'attenter  à  l'immunité.  En 
voilà aflëz  furcefujet. 


N  6  CHA' 
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Qualc  fia  quefta  Libertà  ,  e  fc  fi- 
eftende  folamente  ail'  interefle 
délia  Chiefa,  overo  qnchc  aile 


XJanto  fia  grande  il  rifpetto  che 


deve  portar  ogriï  Cbrifiiano  al- 


la  Chiefa  ,  fi  pub  havere  un 
inditio  daW  oblige  cF  ogrû  uno  bà  di 
rifpettar  i  parenti.  ^uefto  è  un  pre- 
ectto  del  Decalogo  cb'  bà  bavuto  ait- 
torità  d'efienderfi  anco  nelle  fette  degV. 
Idolatri  ,  quali  benche  ignari  délia  ra- 
gione  divina  ,  hanno  imparato  dalla 
Natura  Tobligo  d'ubidire  ,  &?  bono- 
rare  i  Genitori  ,  e  niffuno  maggior- 
mente  pub  moftrarft  di  natura  brutale 
quanta  cul  feonofeere  ,  e  non  ftimare 
la  paternité.  Dico  cbe  Pobligatiane  di 
riverïr  la  Chiefa  fi  pub  dedurre  j  à 
minori  ad  majus  dà  auella  d'ubidir  i 
parenti  ,  perche  fi  conafeiamo  cofa  fia 
Chiefa  ,  vediamo  cb'  è  una  Madré 
TKolto  caritativa  ,  cb'  allât  a  ,  allie- 
Va  ,  e  fempre  forge  nutriment o  alla 


perfone  di  Chiefa. 


fia* 
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CHAPITRE  VII. 

Ce  que  c'ejl  que  la  Liberté  Ecdéfia- 
ftique ,  ji  elle  eji  rejlrainte  aux  in- 
térêts de  l'Eglije ,  ou  fi  elle  s'étend 
jufquesfur  lesTerfonnes  d'Eghfe. 

LE  rcfpcÊt  que  nous  devons  porter  à 
nosparcns  cft  la  règle  de  celui  que 
tout  Chrétien  doit  avoir  pour  l'Eglife, 
Ce  précepte  du  Décalogue  a  été  reli- 
gieufement  obfervé  des  Idolâtres  mê- 
mes» qui  ,  quoiqueprivezdes  lumières 
de  l'Efpritde  Dieu,  ontaprisde  laieu- 
le  Nature  l'obligation  où  ils  étoient  d'o- 
béïrà  ceux  dont  ils  tenoient  la  vie ,  &de 
les  honorer  ;  de  forte  qu'un  homme  paf- 
foitchezeuxpour  une  brute  féroce  dès 
qu'il  s'oublioitjufqu'àperdre  le  rçfpeéfc 
paternel.  Mon  lentîment  eft  donc  que 
de  lanécefïïté  d'obéir  à  nos  parens  ,s'en- 
fuitcelled'être  fournis  à  l'Eglife;  car  fi 
nousfavonsbiencequec'eft  que  l'Egli- 
fe,  nous  devons  avouer  que  c'efl:  notre 
Merecommune,  mais  une  mere  chari- 
table, qui  nous alaite ,  nouséleve,  & 
nous  donne  fa  nouriture  convenable  à 
notrefoibleflëj&àl'ignorance  oùnous 
N  7  fora- 
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fiachezza  e  naturaî  ignoranza  de  Mtf- 
teri  Dfoïni  ,  medianie  quali  foccorfi 
V anima  humano  fi  fà  robufto  nella  co~ 
gnitione  di  Dio  ,  nelV  obïigo  délia  Fe~ 
de  ,  e  neW  ufo  dè  Sagramenù  ,  e 
finalmente  nelV  acquifio  délia  gratta  e 
délia  g/oria.  A  mifura  di  tanto  bene  , 
àeve  effet  il  prezzo  délia  conquifta  cbe 
Jî  riduce  alla  moneta  deW  opération? 
humane  con  le  quali  fi  compra  quefio 
moltiplice  îeforo  ,  e  nella  Rubrka  dél- 
ie opère  farà  per  primo  capo  il  precet- 
to  di  rifpeltar  la  Chiefa.  A  quefio 
foggiace  ogrf  uno  cbe  voglia  efi'er  Cbrif- 
tiano  ,  fia  Suddilo  ,  à  Principe 
non  fi  dà  dignità  ç- fente  dà  quefio  pefo 
foave.  Quefio  conofcimento  trovafi  pur 
anche  neW  ofcurità  délie  barbare  Genti 
in  quali  fà  ojfervato  di  rjverire  i  Bé- 
ni ,  e  le  Perfone  facre  ,  cbe  fono 
due  fpecie  ,  cbe  confiiîu'tfcono  ,  quef- 
io génère  di  Chiefa.  £>uejle  poche  pa~ 
rôle  parerebbe  che  havefiero  rtfoluto  il 
quef  io  ,  perche  fe  confejfiamo  cbe  la 
Chiefa  confit  di  luogo  e  di  perfone  cade 
per  aparente  confequenza  che  cbi  vio- 
lafi'e  uno  di  due  farebbe  reo  d'offcfa  Li- 
berté. Ecclefîajlka   ,    Vintereffe  dellx 
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femmes  naturellement  des  Divins  Mif- 
téres;  c'eil  avec  fes  fecours  quel'ame  de^ 
l'hommefe  fortifie  dans  la  connoiflance 
de  Dieu,  dans  la  connoiflance  des  de- 
voirs du  Fidèle ,  dans  l'ufage  des  Sacre- 
mens ,.  &  enfin  qu'elle  travaille  pour  ob- 
tenir la  grâce  8t  la  gloire.  Qu'on  juge, 
parlagrandeurde  ces  biens,  de  l'impor- 
tance de  cette  rémunération  ,  fur  tout 
en  la  metanten  paralelle  r.vec  le  mérite 
des  actions  humaines ,  au  prix  dcfquellcs 
c'en;  un  tréfor  inépuifable  de  richefles  :. 
c'elt  donc  avec  raifon  que  l'obligation' 
de  refpecter  l'Eglife  doit  être  mife  à  la. 
tète  des  devoirs  du  Fidèle.  Quiconque 
afpire  au  glorieux  nom  du  vrai  Chrétien,;, 
le  Prince  comme  le  Sujet ,  doit  prati- 
querceprécepte,  puifqu'iln'y  apasde 
Dignité  qui  l'exemte  de  porter  ce  far- 
deau léger.  On  trouvedes  traces  de  ce 
refpeét  jufques  dans  les  ténèbresdes  Na- 
tions barbares  ,  qui  regardent  comme 
inviolables  les  personnes  facrées  5c  leurs 
Biens  ;  qui  font  les  deux  chofes  qui  con- 
itituent  l'Eglifc.  Ce  petit  nombre  de  ré- 
flexions paroit  fufir  pour  décider  h 
Qucftion  que  nous  examinons  ,  puif- 
qu'enavoiiant  que  le  Corps  de  l'Eglife 
confifteen  perfonnes  Se  en  Biens,  il  s'en- 
iuicnaturcHement  que  celui  qui  viole  l'u- 
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quale  fi  divide  nè  Beni  e  «elle  perfine  T. 
che  fio.no  dich'tarate  Ecclefiaftiçbe.  La 
cognitiove  ,  che  fi  funda  folamente  fo- 
pra  qucfti  univerfali  ,  è  quella  forma 
d'intendimento  che  piace  alla  Carte  r 
la  quak  vorrebbe  cb'  il  nofiro  intellet- 
to  bavefiè  una  fola  operatione  ,  doe- 
appruifione  del  primo  debito  ,  mà  non 
facoltà  di  dijlhigucre  ,  e  particolarig- 
giare  le  diverfe  forme  delT  obligation 
e  la  diverfa  maniera  di  monfirarla  ad- 
empita.  Noi  aW  montre  anco  qui  da~ 
remo  d'occhio  alla  nofiro.  Tramontana. 
(h'  è  la  difiintiose  ,  e  dà  quella  pren- 
deremo  la  rtgola  del  nofiro  vtaggio  per 
riddurci  al  porto  délia  vera  notifia. 

Pcr  far  un  fundamento  di  difeorfi.  . 
che  non  parti  contefi  ,  dîremo  che  ce- 
lui cb'  impedifee  la  Liberia  Ecclefiaf- 
tica  neir  interefie  délia  Cbiefa  ,  e 
mile  perfone  di  Cbiefa  mérita  Scomu- 
nica  ,  perche  mmtifce  il  Carattere  di 
Chrifiiano  ,  che  l'obliga  ad  effer  rif- 
pettofo  ail'  uno  i$  ail'  altro  non  bafti. 
tanto  ,  mà  efiendiamo  quefia  propofi- 
tione:  tanto  alla  conditione  del  Suddito,. 
quanta  alla  fublimità  del  Prencipe  ,  per- 
(he  il  Principale  mn  fminuifee,  -màanzi. 
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ne  de  ces  deux  chofes,  devient  coupable 
d'avoirattenté  contre  la  Liberté  Ecclé- 
fiallique,  quis'étendfur  les  perfonnes- 
Scfur  les  Biens  reconnus  pour  Eccléfiaf- 
tiques.  C'eft  de  cette  manière  vaite  St 
générale  que  la  Cour  de  Rome  voudroit 
qu'on  ntifonnât  toujours  fur  fes  intérêts 
lorfqu'on  les  attaque  ,  elle  voudroit  con- 
damner notre  entendement  à  la  feule  ac-  " 
tion  de  concevoir,  fans  lui  permetre  d'e- 
xaminer &  de  distinguer  entre  les  dife- 
rentesfortes  d'obligations,  Se  les  dife- 
rentes  manières  de  s'en  acquiter.  Cela 
ne  nous  empêchera  pas  de  continuer 
comme  nous  avons  commence,  en  re- 
courant à  la  dirtinâion,  comme  à  une 
bouflble;ifluréc,qui  nous  conduirafure- 
roent  au  Port  de  la  véritable  connoif- 
iânee. 

Pour  prévenirtoute  difpute,  je  pofe 
pour  principe  que  quiconque  attente 
fur  la  Liberté  Eccléfiaftique  ,  foie 
dansles  chofes  où  l'Eglife  eft  intéreflee , 
foitdansles  perfonnesd'Eglife ,  mérite 
l'Excommunication ,  puilqu'enfe  con- 
duifantainfi,  il  dément  le  caractère  de 
Chrétien  qui  l'obligea  refpeéter  les  uns 
&  les  autres.  Je  dis  plus,cette  propofi- 
tion  comprend  Se  le  Sujet  5c  le  Prince  , 
puifquelerang  que  celui-ci  tient,  bien 
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accrefie  VobHgo  di  protegger  la  Chiefa 
à  mifura  delta  maggior  abbondanza  di 
Beni  cb'  il  Prencipe  babbia  havuto  de 
Dio.  Quelle  poche  parole  fiano  il  tef~ 
ta  ,  mà  fà  di  meftieri  pnvederlo  del 
fuo  Commenta. 

Prima  vediamo  quai  fia  Vintereffe 
délia  Chiefa.  Non  credo  ch'  ardirà  di 
rijpondermi  ,  fe  dico  cbe  la  Chiefa  fia 
nata  in  quel  punie  cbe  mori  il  Salva- 
tere.  $jhtafi  Luna  fpcdofa  cbe  apa- 
rifce  nel  tramontar  del  Sole  di  gra~ 
cia  ,  per  illuminare  neïïa  nous  di  qttef- 
ta  vita  la  mente  de  mortali  fe  non 
di  quel  accefiïvo  fplendore  ,  cbe  non 
pub  reftar  capito  dalle  nofire  infirme  pu- 
pille alcuno  di  tanto  chicrore  cbe  bafti 
per  cam'mare  le  lubriche  firade  del  mon* 
do  fenza-fdruciolare  nella  voragïne  dell* 
inferno.  Aïï  hora  nacque  per  Balia 
caritativa  dè  Fedeli  ,  e  fù  prcveduta 
dà  Chriflo  in  quel  medeftmo  (fiante  di 
tutti  i  Sacramenti  cbe  fiuivono  délie 
piagbe  fue  redenirici.  Aiï  bcra  dunque 
hcbbe  principio  la  Chiefa  ,  &  ottenne. 
per  Coadiutori  aW  irnmenza  fatica  di 
dclcguar  le  ténèbre  del  Paganifmo  ,  è 
d'ammolire  il  dura  giaccio  del  Qiudaif- 
mo  s  gï1  Jpofiolt  ,  quali  furono  difperfi. 

m 
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loin  de  l'exemter  de  ce  refpect,  l'oblige 
à  protéger  l'Eglife  àméfurebes  bienfaits* 
dont  Dieu  daigne  le  combler.  Ce  peu 
de  paroles  feront  comme  le  Texte,  dont 
nous  allons  foire  le  Commentaire. 

Examinons  d'abord  en  quoi  confiaient 
les  intérêts  de  l'Eglife  *  h  j'avance  que 
1  EglifcaprisnaiuanceàJamortdeJefiiSi» 
Chrîft  ,  jenecroispas  qu'il  y  ait  perfon- 
ne  quiolat  me  le  contelter.  Semblable  à 
une  Lunebrillanteelles',eft  levée  au  mo- 
ment du  coucher  du  Soleil  de  grâce 
pour  diffiper  les  ténèbres  de  nos  Elprirsj 
.  mais  l'ame  de  l'homme  mortel  ne  peut 
en  contempler  l'éclat ,  &  nos  foibles 
yeux  ne  peuvent  en  fuporterles  raïons, 
qui  nous  éclairent  dans  la  voie  glifTante 
de  ce  monde  ,.de  peur  que  quelque  faux 
pas  ne  nous  préci  pite  dans  l'abîme  infer- 
nal. Naiflantdans  ce  moment  falutaîre 
elle  devint  la  charitable  nourice  des  Fi-  . 
dèles,  &J.  G.  lui  donna  dès  lors  le  lait 
des  Sacremens,  dont  les  vertusdécou- 
loient  des  plaies  de  ce  divin  Rédemp- 
teur; &  pour  l'aider  i  travailler  avec 
fuccèsau  grand  ouvrage  de  laConver- 
fion  de?  Gentils, dont  ilfaloit  diffiper  les 
ténèbres,  ficàcclledes Juifs  dont  ilfa- 
loitamolirle  cœur  endurci,  il  luidon- 
uales  Apôtrcsqui  furent  envoïez  de  tous 
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fer  tutt  il  mondo  à  feminar  il  grano 
ciel  Ferbo  Divino  ,  cbe  confegui  mara- 
vigUofa  raccolta  ,  ma  pima  inajfiato 
col  fanguine  del  agrkoltore. 

Fedicmo  dunque  cbe  intereffe  baveva 
air  bora  la  Cbtefa ,  perche  quello  fît  il 
primo  flore  di  quejla  pianta  ,  quello  cbe 
porto  un  odore  foaviffinto  ,  cbe  baftb  à 
rinvenire  tanti  femimorti  dalla  caldiffi- 

vaporatione  de  fenfi  ,  vaglio  dire 
cbe  queW  intereffe  cbe  moftrb  alF  bora 
ia  Cbie/â  fia  il  veto  interejfe  délia  Chic- 
fil  ,  perche  niai  piu  illuminata  ,  mai 
pîii  pura  d'air  bora  cb'  ancora  bumet* 
tata  dal  fangue  di  Cbrifto  ,  ch*  an- 
cora  aftiftita  dalla  Fergine  ,  dà  Dif- 
cepoli  ,  e  dà  Martin  impetrata  dal 
CJelo  la  gratia  &  i  prodigi  à  dilurci. 

bora  la  Chiefa  non  baveva  altra 
cura  ,  ne  attendeva  ad  altro  fine 
ch"  à  far  cmofiere  la  Dhmità  di  Cbrif- 
to ,  l&  neceffità  e  confumaiione 
délia  Redenttone  ,  &  à  quelli  cbe 
ukdivano  al  Fangelo  diftribuirli  per 
vutnmento  i  Sagramenti  nclla  ftefa  pu- 
rttà  cb\  erano  dijfegnati  dà  Cbrifto  f 
Itsbe  à  due  cofe  per  primario  oggetto 
'  at~ 
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côtezpour  y  répandre  la  femence  de  la 

Earoledc  Dieu ,  dontlarecolte  fut  d'a- 
ord  prodigieufe  ;  car  le  champ  yenoïc 
d'être  arrofc  du  fang  du  divin  Labou- 
reur. 

Tels  étoient  alors  les  intérêts  de 
PEglife  ,  qui  furent- comme  la  pre- 
mière fleur  que  porta  cette  jeune 
plante ,  fleur  dont  la  douce  odeur 
pouvoit  rapellsr  l'aine  des  portes  de 
la  mort.  Or  ces  intérêts  ,  tels  qu'ils 
étoient  alors,  étoient  les  vrais  intérêts  de 
l'EgHfe,  putfque  jamais elle  n'a  ctéplus 
éclairée,  jamais  plus  pure  ,  écantencore 
toute  couverte  du  fang  du  Rédempteur, 
&  affiliée  des  (ccours  efficaces  de  la  Vier- 
ge, des  Difciples,  &  des  Mai-tires  qui 
atiroïent  fur  elle  en  abondance  les  tréfors 
de  la  grâce.  Dans  ces  heureux  tems  tous 
les  intérêts,  tous  les  foins  de  l'Eglifc, 
febornoientà  étendre  la connoifiancede 
kDivinitédeJefus-Chrift,  &  delané- 
ceffité  de  l'accompli ITement  de  la  Ré- 
demption ,  &àdonner  tous  les  jours  la 
nouriture  des  Sacremens ,  dans  la  pure- 
té &  la  (implicite  où  Jeïùs-Chrift  les 
avoit  inftitué  ,  à  ceux  qui  fe  foumet- 
toient  à  ['Evangile;  de  forte  que  l'Egli- 
fe  s'apliquoit  alors  principalement  à 
deux 
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attendant  la  Chiefa  ,  alla  p-opagatio- 
ne  deila  Fcde  ,  al  mantenimento 
de .  Fedeli  ,  ^  anco  qui  credo  dittoc- 
ear  concorda  curiali  ,  perche  ogtt'  ah 
tro  intercjje  non  pub  efjere  cb*  aventi- 
zto  per  «on  dir  fpurio  alla  Chiefa. 

Se  dunque  un  Prencipe  ,  non  che 
un  pivalo  fervife  d'impedimento  alla 
fecondità  délia  Chiefa  ,  la  auale  fem- 
f>re  fià  negV  affctti  del  patio  per  moïti- 
plicar  U  Fedeli  ,  meritarebbe  quefia 
Prencipe  ogni  maggior  cafligo  perche  ari- 
uarebbe  quello  ecceffo  délia  colpa,  qnando 
per  opéra  fua  reftaJJ'e  ritardato  il  corfo 
dclla  Fcde  di  Chrifto.  ^ued'  oblige  e  tan- 
to  grande,  che  fe  voglia?tio  ejfer  Chrif- 
tiani  cfeffeito  ,  corne  ci  profejjîamo  di 
nome  ,  non  efenta  U  pericolo  délia  vi- 
ta  ,  ficha  pià  lofa  di  commettere  un 
atio  di  contrariété  di  Fede  ,  fiamo 
tentai  fpandcwi  il  fangfie.  Cto  dico 
confirme  VAffioma  di  Chrijlo  ,  Qui 
ncfo  confeflUs  fuerit  nomeo  meum 
coram  hominibus  ,  non  confitcbor 
eum  coniM  Pâtre  meo  :  quanto  à 
prhati  ,  fe  conjlajje  rimpedimento  non 
folo  fcomunicati  mà  corporalmente  pu- 
nîti  dovrebbcro  efj'ere  corne  Ereftarchi  , 
perche  porta  implkanxa  efjer  fedele  di 
fentimento   vero  ,    &?  interna  9  fj? 
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deux  chofcs  ;  la  propagation  de  la  Foi  , 
la  confolation  des  Fidèles.  Je  ne  croi  pas 
que  les  Partifans  du  Si.  Siège  difeon- 
viennentde  celai  ainiî  tout  autre  inté- 
rêt ,  par  raport  à  l'Eglife,  eft  étranger 
&  illégitime. 

Si  donc  un  Prince ,  ou  un  particulier, 
traverfc  cette propagationdc  la  foi ,  em- 
pêche l'accroiffement  d  a  nombre  des  Fi- 
dèles, l'un  comme  l'autre  mérite  le 
châtiment  leplusfévére  ,  puifqu'ils por- 
ter! t  Je  crime  à  fon  comble ,  en  étoufant, 
autant  qu'il  efteneux,  lafoi  en  Chrift. 
Tout  Chrétien  eft  tellement  obligé  à 
travaillera  cette  propagation  de  la  foi  , 
quefi  nous  voulons  être  Chrétiens  d'ef- 
fet comme  de  nom  ,  nous  devons  verfer 
jufqu'àla  dernière  goûte  de  notre  fang 
plutôtque  defaireunefeule  aélioncon- 
traire  à  la  foi  ,  car  Jefus-Chrift  nous 
dit  (fui  non  confefius  fuerit  nomtn  meum 
coram  -bomïnibus ,  non  confiiebor  eum  co- 
ram  faire  meo.  Mais  s'il  eft  évident 
qu'un  particulier  s'opofe  à  la  propaga- 
tion de  la  Foi,  il  doit  être  non  feulement 
excotuunié,  mais  même  puni  corporcl- 
lement  ,  comme  hérétique  ,  puifqu'il 
implique  contradiction  qu'on  puilTcêtre 
fidèle  avec  des  fentimens  intérieurs  Ve- 
ritt- 
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cjlarè  ad  un  altro  ,  che  volejfe  aggre- 
garji  alla  Fede. 

Quanto  ai  Prenàpi  ,  fercloe  la  h- 
ro  condttione  H  effenta  di  pena   di  fen- 

fo  ,  non  potrebbero  che  reftar  anate- 
matizzati  ,    e  fignati  in  faccia  corne 

fpergiuri  ,  come  dcfertori  e  fugiafchi 
dal  camps  chrifiiano  ;  mà  per  dir  il 
vero,  quefio  ch*  è  il  primo  inîcreffe  délia 
Chiefa  ,  code  poco  ,    à  mai  folîo  cen- 

fura  ,  perche  come  i  Pontcfiti  fcmpre 
lodano  una  uniuerfal  cogniîione  del  Chrif- 
tianïfmo  ,  à  fine  di  portât  la  Fede 
su  la  punta  dette  fpade  combatienli  , 
già  che  non  giova  portarla  su  la  lingua 
dè  Prcdicaiorï  agi'  Infedcli  ,  mà  pe- 
rb  quefto  conectto  fi  riduce  al  parte  ,  e 
■mai  quefta  unïone  ferve  ad  aliro  ,  che 
à  far  il  Proemie  dette  Botte  Pontijuis  \ 
cosï  anche  i  Prenàpi  rifpondono  à  gïuo- 
co  i  profej[q/io  ardore  ,  non  che  uèi- 
dienza  à  quefta  unherjale  fpeditione  , 
offerifeono  Varmi  ,  &f  Armate  ,  le 
proprie  vite  ,  mà  attro  non  s'ode  cb' 
un  ribombo  di  parole  ;  le  Bombarde  , 
e  gV  Ericalcbi  vanne  ?r.uti  ,  onde 
quefta  che  dovrebbe  ejfer  la  pietra  del 
para* 
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ritablementortodoxes,  Scqu'on  empê> 
chc  quelqu'un  d'embrafler  la  foi. 

Quant  à  un  Prince ,  s'ilcft  convaincu 
d'être  tombé  dans  ces  crimes  ,  comme 
fon  rang  le  met  au  deffus  des  punitions 
corporelles ,  il  faudra  fe  contenter  de 
le  régarder  comme  anathematifé ,  Se 
portant  fur  fon  front  la  marque  de  fon 
parjure  Se  fa  defertion  duChriftianifmc. 
Mais  pour  dire  laverité,  ce  premier  Se 
principal  intérêt del'Eglifeeft  rarement 
attaqué,  £c  jamais  les  foudres  de  PExo 
communication  n'ont  été  lancées  à  cet 
égard  ;  lesSouverainsPontifesontfoin 
de  loiier  8c  de  recommander  avec  zèle  la 
propagationdu  Chriftianifme,pour  en- 
gager les  Princes  à  porter  la  Foi  dans 
tous  les  lieux  fur  la  pointe  de  leur  cpée, 
puifqu'il  ne  revient  aucun  fruit  delapor- 
ter  chez  les  Infidèles  fur  la  langue  des 
Prédicateurs  ;  mais  tous  ces  projets  le 
rednifentfouventà  rien, fie ferventtout 
au  plus  au  préambule  de  quelques  Bulles 
de  la  Cour  de  Rome.  Les  Princes  faits 
à  ce  jeu  ,  font  les  plus  belles  protefta- 
tionsdu  zèle  le  plus  ardent  pour  de  tel- 
les expéditions,  ils  offrent  leurs  armes, 
leurs  foldats  ,  leur  vie  même;  mais  ce 
ne  font  que  des  paroles,  on  n'entend  ni 
gronder  le  canon  ,  ni  fonner  la  trom- 
O  pettej 
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paragone  per  conofcer  la  venta  di  quef- 
te  ejprefiicni  mai  fi  cimenta  ,  ji  che 
in  quefio  ch'  è  il  principal  iuterejje  dél- 
ia Chiefa  y  ■  è  fuperjlua  la  nofira  fpe- 
culatione  ,  perche  s'appagano  i  Pren- 
cipi  di  rkeier  botte  parole  ,  perche 
fer  verità  è  la  mené  ta  che  fpendono 
loro  fieffi  in  qurfio  primo  grado  d'obli- 
gatione  ;  fc?  à  nofiri  giorni  p'tu  no» 
i'ufa  haver  Santi  per  mérita  di  Aîar~ 
tirio. 

.  Nel  altro  tempo  che  concerne  il  man- 
tenimento  de  Fedeli  va  fatta  la  difpu~ 
ta.  Qui  torna  in  campe  la  preteja  de 
Curtali  ,  quali  vogliono  f*rci  credere 
ch"  ogni  operatione  del  Pontefice  fiaji 
in  comandar  cofe  dà  farfi  ,  b  in  rif- 
ponder  cofe  cfr  altr't  fi  faccia  cade  fot- 
to  la  rubrka  del  buon  mantenimento  di 
Fedeli. 

Vintereffe  délia  Carte  affomiglia  il 
îievito  ,  c&  in  ogni  minima  quantità 
che  fi  afeonda  nella  farina  fermenta  , 
&f  accrefee  ,  dà  quefio  unïverfale ,  che 
fpetti  alla  Chiefa  âifpenfar  Pultimo  à 
Fedeli  (  diche  no»  v'è  dabbio  )  formano 


tofito  i   che  ogni  çofa  che  faccia  il 
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pctte  ;de  forte  que  ce  qui  devrait  être  la 
pierre  de  touche  de  la  fi  necrité  de  tan  t  de 
bcllespromcfies,  nes'accomplit  jamais; 
ainiï  toutes  nos  réflexions  fur  ce  premier 
intérêt  de  rEglifcfonrtoat-à  fait  inuti- 
les :  les  Princes  fe  paient  volontiers  à 
cet  égard  de  belles  paroles  ,  pirceque 
c'eitlatoutela  monoïe  qu'ils  depenfène 
eux-mêmes  en  pareils  cas ,  tk  que  ce  n'e  it 
plus  la  mode  aujourd'hui  d'entrer  dans 
le  Ciel  par  la  voie  du  Martire» 

Nous  renvoïerons  aufli  à,  une  autre 
ocaûon  l'examen  de  la  protection  qu'on 
éd.  obligé  d'accorder  aux  Fidèles,  afin 
de  mètre  ici  fur  le  tapis  les  prétentions  de 
la  Cour  de  Rome,  qui  voudrait  nous 
faire  croire  que  toutes  les  actions  du  Pa- 
pe tendent  ou  à  commander  ce  qui  doit 
être  fait ,  ou  àdédder  fi  ce  que  les  autres 
fonteft  conformeàla manière  de  proté- 
ger les  Fidèles. 

L'intérêt  des  Papes  reflerable  iffez  au 
levain,  fi  peu  qu'il  en  tombe  dans  une 
tnaflè  de  farine,  auffitôt  elle  fermente ,  6C 
enlafaifant  lever  il  la  multiplie  pourainfi 
dire.  Il  eneftde  même  du  pouvoir  gé- 
néral du  Pape,  les  Fidèles  font  les  der- 
niers aufquels  il  difpenfe  les  Biensde  l'E- 
glife ,  cependant,  &  l'on  n'en  peutdou- 
ter,on  en  tire  cette  conféqueneeque  tout 
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Pontefice  fia  ccnfecutiva  di  .  quefia  in- 
cumbenza. 

Fer  hen  aÏÏmentare  (  dicono  loro  )  bi- 
fogna  che  refit  cufiedita  ,  &?  ojjhvata, 
dà  tutti  i  Fedeli  la  Libertà  Ecclefiafii- 
ca ,  e  fe  non  Voffervano  ,  caftigarli  , 
e  per  offervarla ,  non  ingcrirfi  fer  mente 
7tè  beni  ,  mile  perfone  ,  e  ne  luoghi 
di  Chiefa.  Non  bafta  ,  vi  fanno  uns. 
Quitta  ,  ch*  è  maggiwe  del  principa- 
le s  m  ogni  interefje  ove  entri  per  po~ 
co  eonfideratïone  alaina  di  beni  ,  di 
perfone  ,  e  dt  laoghï  Ecchfiafiicï  pret- 
tendono  che  Taccefjmo  atterra  il  -prin- 
cipale j  per  dar  un  efemph  di  beni  , 
Se  un  Secolare  poffiede  alcun  corps  dt 
beni  ftabili  ,  in  una  portione  de  quaU 
fcaturifca  alcuna  preiefa  di  Chiefa  ,  b 
di  perfona  Ecclefiafiica  ,  uogliono  { fé- 
conda loro  )  che  tutta  la  cognitv.ne  di 
qîiefia  caufa  fi  devoha  al  Foro  del  Fcf- 
,covo  ,  e  cbe  il  Foro  Secolare  fia  ma- 
lo  ,  e  che  r.on  habbia  à  difi'endcr  le 
ragioni  del  pnffefjo  ,  è  del  FideicQ-.niffo 
del  Laico  ,  fe  cosï  non  fi  faccia  prêt- 
tendono  che  qttefio  fia  impedir  la  Liber- 
.  tà  Ecclefiafiica.    Per  dar  efenipio  del- 
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ce  que  le  Pape  tait ,  e'cfl:  par  le  droit 
de  cette  prérogative. 

Ceux  de  ia  CourdeRome  crient  tant 
qu'ils  peuvent  que  fi  l'on  veut  que  les 
Eccléliaftiques  aïent  leur  fubfiftance, 
il  faut  qu'on  aprenne  aux  Fidèles  à  ref- 
pecter  les  Libériez  Eccléfiaftiques  ;  ce 
qui  conlîfteà  ne  fc  mêler  en  aucune  ma- 
nière de  tout  ce  qui  régarde  les  Biens  ,les 
perfonnes  8c  les  lieux  Eccléfiaftiques, 
&q.uedès qu'ils  manquent  àce  refpeâ:  on 
doit  lesen  punir.  Mais  cela  ne  fuffit  pas 
encore,  feloneux,  5c  fans  réfléchir  que 
Paccefloire  ne  doit  pas  excéder  le  prin- 
cipal ,  ils  foutiennent  que  dans  toutes 
ks  chofes  ou  les  biens,  les  perfonnes, 
ou  les  lieux  Eccléfiaftiques  entrent  pour 
la  moindre  chofe,  l'acceflbire  doitab- 
forber  le  principal.  Par  raport  aux  biens, 
parexcmplcj  fi  un  Séculier,  difent-ils, 
pofll-de  de  certains  Biens- fonds  dans, 
lefqucls  l'Eglife  ou  quelque  perfonne 
Eccléfiaftiquc  prétend  quelque  portion, 
la  connoifiance  de  ce  procès  doit  être 
portée  devant  l'Evêque  ;  le  Tribunal 
Civil  doitfetaire,  &  ne  peut  fc  mêler 
de  fou  tenir  les  raifons  que  le  Laïc  peut 
avoir  pour  défendre  fon  droit  de  fuccef- 
fion  ou  fonFidei- commis,  deforte  que 
fi  le  Juge  Séculier  ofes'en  mêler,  ilmé- 
O  3  rite, 
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le  perfine  ,  fe  un  Ecclefajlico  offendt* 
alcuvi  Secclari  ne/la  vita  ,  è  rteW  ho~ 
iwe  y  wkc  pur  troppo  fi  vide  ,  vor~- 
tebbera  che  lit  querella,  fujfe  prodotto. 
gtW  Ordimm  del  lucgo  ,  e  ci?  U  Se- 
(okre  effefo  quiii  attendent  il  fuo  rif- 
tore.  Se  per  buon  governo  duna  Cit- 
tà  il  Principe  interdice  la  délation 
ne  deW  armi  ,  &  un  Ecclefiafii- 
(0.  fi  vede  publkamente  armato  ,  e 
mn  la  confefàno  délit to  ,  o  fe  pur. 
fia  delilto  y  prettendeno  che  fia-  corret~ 
io  'dal  VcfavQ  i  fe  quejli  Eccle- 
fiafiki  non  cfihvano  le  Leggi  cemu-* 
ni.  del  comprar  fi  del  vetidere  gli  vo- 
gliena  efenii  del  comando  del  Trencipe  , 
liber i  dè  Datii  ,  e  Gabelle  ,  liberï 
ancera  d'cfèr  co/.vcnuti  in  Giuditio 
Secolare  di  pagar  il  loro  debiti  y  eliam 
diQ  che  mercantaffero  ,  e  fe  tante  non 
fi  acconfente  ,  -ecco  la  querella  délia. 
JUbtxtà  opfa  L 
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rîte,  félon  eux,  d'être  ceofé  avoir  at- 
tenté contre  la  Liberté  Eccléfiatti que- 
Voici  un  exemple  par  raport  aux  per- 
lonnes  ;  fi  un  Eccléfiaftiqueattentc  à  la 
vie  ou  à  l'honneur  d'un  Séculier  ,  com- 
me cela  n'arrive  que  trop  fouvent ,  ils 
prétendent  que  l'adiré  foit  portée  de- 
vant l'Ordinaire  du  lieu,  Se  que  leSe- 
culicr  leze  foit  content  de  fa  décifion  i 
s'il  ofe  s'en  plaindre,ils  crient  à  l'attentat 
contre  la  Liberté  Ecclcfiaftique.  Si  le 
Souverain  juge  à  propos,pour  le  bon  or- 
dre ,  de  défendre  le  port  des  armes  ;  Se 
qu'un  Eccléfia (tique  paroilfe  avec  des 
armes  en  public,  il  foutiendra  qu'il  n'elt 
paspourcelacriminel  de  defobéidànce , 
&  qu'au  cas  qu'il  le  foit ,  c'eft  à  fon  E  vê- 
que  feul  à  en  prendre  connoiflànce.  Si 
ces  Eccléfiaftiques  n'obferveut  pas  le» 
Loix  ordinaires,  foit  pour  l'achat,  foie 
pour  la  vente ,  s'ils  prétendent  n'être  pas 
obligez  d'obéir  aux  ordres  du  Prince, 
Se  être  exemts  de  Taxes,  de  Gabelles  * 
ou  d'être  citez  devant  les  Tribunaux  Sé- 
culiers lorfqu'ils  r'efufent  depaïer  leurs 
dettes  ;  ofe- 1 -on  leur  foutenir  quecei 
prétentions  ne  font  pas  fondées ,  refufe- 
t-on  de  les  reconnoitre;  auflitôtilsont 
recours»  l'aceufation  ordinaire  d'atten- 
tat contre  les  Libercez  Eccléfiaftiques. 

O  4  Par 


%ïo    LES  DROITS 

Per  dar  efempio  del  luogo  ,  oltre  al 
rifpetto  che  vien  giornalmente  portais 
alla  Chiefa  dà  Prendpi  pii ,  detrattone 
folo  i  cafi  urgenti  che  îiberano  dal  rif- 
petto 3  vorrebbero  c/f  ogni  Convenu  , 
qgni  cafa  di  Prelato  fujje  un  afillo 
franco  ad  ogni  reo  fugiafee.  Vorrebbe- 
ro che  tutti  quefti  luoghi  fufero  fabri- 
cati  su  la  cima  deW  Olitnpo  ,  efenii 
dà  fulmini  délia  Giufiitia  ,  e  dà  ogni 
altra  proviftone  che  occorrejfe  farfi  dal 
ïrencipe  ,  benche  tendejfe  al  fervitio- 
comme  ,  perche  ftimano  maggïor  fer- 
vi^io  loro  il  ri/petto  di  quefta  pretefa- 
Libertà  Eccleftaftica  che  errtggere  un 
Baftione  per  ficurezza  délia  Città  âà 
Nemici.  Mà  ancora  piii ,  tutti  i  Seca- 
ïari^  ch'  hanno  àlcun  Jèrviggio,  ô  alcun 
.impiego  in  Carte  d'un  Prelato  ,  li 
vogliono  efenti  dalla  Giurifditione  dè 
Laid.  Se  un  Secolare  offende  un  Ec- 
clefiafiico  vorrebbero  loro  giudicar  il  de- 
litlo  s  perche  una  perfèna  Ecdefiaftica 
fù  quella  che  refib  offefa.  Se  un  ma- 
ritato  adultéra  ,  à  una  maritata  man- 
che di  fede  al  marito  ,  fecondo.  le  lo- 
ro Leggi  vorrebbero  farfi  Giudkï  dell' 
«dul- 
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Parraport  aux  lieux  Eccléfiaftiquesi 
maigre' le  refpeét  que  lesPrinces  pieux  té- 
moignent tousles  jours  pour  les  Eglifes, 
reJpeétdontilsnelë  départent  qu'àl'cx- 
trêmité  ,  ils  voudroientencoreque  tous 
lesCouvens,  tous  les  Monafteres ,  tou- 
tes les  Maifons  des  Prélats  fuflènt  au- 
tant d'azyles  pourles  plus  grands  fcélé- 
ratsquis'y  réfugieraient.  Tousceslieux 
devroient,  fclon  eux,  être  bâtis  furie 
fommct  de  l'Olympe,  au  delïbs  des  fou- 
dres de  la  Jufticc,8t  des  ordres  du  Prince, 
quelqa 'avantageux  qu'ils  puflent  être 
pour  le  public;  car,  fuivant  leurs  Ma- 
ximes, rien  ne  doit  être  préféré,  dans  la 
fociéi:c,àcc  refpeét  pour  la  prétendue  Li- 
berté Eccléfiaitique  ;  de  forte  que  fi  l'on 
ne  pouvoir  élever  un  Baftion  pour  dé- 
fendre la  ville  contre  l'Ennemi  fans  le 
violer,  il  vaudroitmieux laifler  la  ville 
expofee aux  fureurs  du  foldat,que  de  per- 
dre ce  prétendu  refpeét.  Ils  vont  encore 
plus  loin  Scfoutiennent  que  tous  Laïcs, 
qui  ont  quelque  emploi  dans  la  Maifon 
d'un  Prélat, doivent  être  cenfez  exemts 
de  lajurifdiélion  feculiere  :  fi  un  Sécu- 
lier offenfe  un  Eccléfiaftique,  ils  pré- 
tendent qu'il  apartient  à  eux  feuls  d'en 
connoitrej  fi  un  homme  ou  une  femme 
font  aceufez  d'adultère ,  félon  leurs. 
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Loix,  c'cft  à  eux  feuîs  à  en  prend  recon- 
noiflunce,  &  à  en  juger  ^//ff  &pajî~, 
vè;  lî  on  érige  un  Hôpital ,  une  Lcclî  ^ 
un  Mônt-de-piçté,  auffitôt  il  fitut  que 
ceslicuxfe  foumettent  à  l'Evêqucj  en 
un  mot,  s'il  s'agit  d'un  fcul  denier  qui 
interefle  l'Eglifc, auffitôt  ils  ont  recours 
à  ces  Libertez,  8c  foutiennent  que  le 
Prince  ne  peut  plus  s'en  mêler.  Après- 
celan'ai-je  pas  eu  raifon  de  comparer  Set 
intérêt  Eccléfiaftiquc  au  levain  dont  le 
plus  petit  morceau  fufit  pour  faire  lever 
une  grofiè  malle  de  pâte.  Cei  intérêt 
fert  de  prétexte  pour  former  un  Etat 
dans  l'Etat  ,  &  à  chaque  ccafion  qui 
peutdiffcrencicrtouslescasqui  concer- 
nent cette  Liberté  Eccléfia  (tique ,  on  ne 
manque  pas  de  crier  à  l'attentat.  Que 
ceux  qui  ont  les  épaules-aflcz  fortes  pour 
un  tel  fardeau  ,  leportent! 

Pour  moi  me  fondant  fur  la  diftino 
tion  quej'ai  déjà  fiute ,  je  fburiensque  fi 
un  particulier ,  ou  même  un  Prince  per<- 
dent  le  refpecl  dû  à  l'Eg]ife,en  empê- 
chant la  propagation  de  la  Foi,  ou  en  fe 
mêlant  de  régler  la  doétrine,  &  la  dif- 
penfation  des  Sacremens  ,  qui  font  la 
nourituredesFidcles,  qui  feule  fortifie 
l'ami  dans  la  Foi  &  dans  la  pratiquedes 
bonnes  œuvres ,  alors  il  attente  à  la  LU 
O  6  berté 
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ïo  farebbe  offendere  la  Liberia  Eccle- 
fiaflka  neW  intereffe  délia  Cbkfa  ,  e 
fuefta  offefa  meritarebbe  cenfura.  E 
quejlo  caftigo  farebbe  adéquate  al  delit- 
te  ,  perche  non  è  di  dovere  cbe  goda 
dè  Bcni  Eccleftafiki  cbe  fono  puramen- 
te  fpirituali  ,  celui  ,  cb'  in  vece  di 
fervitio  quotidiano  porti  danno  prefen- 
ie  alla  Chie/a  ,  e  percio  farebbe  gtitf- 
tamente  reâfo  e  feparato  dal  Corpo  , 
del  auale  fè  mojtrato  membre  putrida 
è  contagiofo.  AH'  hora  cbe  Leone  Im- 
per adore  nel  718.  à  fuggeftiene  d'un 
Apojlata  fece  abbrucciare  in  piazza  di 
Conftantinopoli  tutte  le  facre  Imagini 
Gregorio  III.  Pontefice  faite  un  Con- 
cilie di  Prelati  Italiani  in  S.  Pietro  t 
fiabilï  la  veneratione  délie  Imagini  , 
e  fcomunicb  Plmperatore.  Si  potrebbe. 
aggïungervi  /'intérim  di  Carole  V.  al- 
Vhor  cbe  per  render  in  alcuna  parte 
contentt  quelli  cbe  dijfentivano  dà  Cat- 
tolici  compûfe  m  arbitraggio  degV  Ar- 
ticoli  contrcverfi  cbe  non  piacque  ad  al- 
cuna délie  parti  ,  e  fh  dà  ambidue 
anatematizato  ,  ma  dà  Remanifii  cou 
aftro  minore  riprefo  per  H  rifpetto  che 
portavano  al  Imperatore  medefimo.  Di- 
re pur  ancbe  cbe  la  fie/a  cenfura  fa- 
rehbt 
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berté  Eccléfiaftique  ,  il  attaque  les  vrais 
intérêts  de  l'Eglife,  il  mérite  par  con- 
féquent  toutes  fes  cenfures.  Ce  châti- 
ment feroit  alors  proportionné  à  l'offen- 
fe,  puifqu'H  eft  jufic  que  celui  -là  ne 
jouifiepas  des  bienfaits  de  l'Eglife,  (  qui 
font  purement  fpiritucls)  qui  au  lieu  de 
lui  prêter  fecours  ,  lui  fait  tout  le  tort 
qu'il  peut  ,Sc  c'eftunaéted'équitéde  le 
retrancher  de  fon  Corps,  puifqu'il  fait 
voir  qu'il  eftun  membre  pouri,  qui  peut 
communiquer  à  d'autres  là  contagion. 
Lorfque  l'Empereur  Léon ,  fuivant  les 
fuggeftions  d'un  Apoftat,  fit  brifer  fur 
la  place  de  Conltantinople  ,  toutes  les 
fàcrées  images  ,  en  yzB.  le  Pape  Gré- 
goire III.  aifembla  au  Vatican  un  Con- 
cile d'Evêques  Italiens,  qui  établirent 
dans  leurs  Déci  èts  la  Vénération  dûc 
aux  Images ,  £c  excommunièrent  l'Em- 
pereur i  Je  pouroisauflï  citer  ici  l'Inté- 
rim de  Charles-Quint ,  qu'  ,  pour  fa- 
tisfàirc  ceux,  qui  avoient  des  fentimens 
differensde  ceux  des  Catholiques,  dreua 
un  Règlement  fur  les  articles  controver- 
fcz,  quineplutà  aucun  des  partis,  qui 
tous  deux  l'anathematiférenti  miisles 
Romains  avec  moins  de  bruit  àcaufe  du 
refpect  qu'ils  avoient  pour  ce  Prin- 
ce, J'ajoute,  que  celui  qui  offenferoit 
O  7  une 


Digilized  by  Google 


yiC    LES  DROITS 

rebùe  bene  appliata  à  colui  cb'  efirce- 
tajje  Voffefa  dette  perfone  Ecdefiafticbe 
quando  per  quefta  fua  effefa  Vifteffe 
ferfvne  reftaféro  impedite  nelie  funtioni 
di  Chiefa  ,  corne  aller  -quando  Federi- 
co Imperatore  prttefe  farjî  Giudice  à 
décider e  la  fcifiua  trà  Akfjandro  III, 
Pontefice  ,  e  Fittore  Antipapa  ,  e 
perche  Alefjandro  cou  mita  ragione  ri~ 
cusa  il  foro  >  l' Imperatore  in  fua  of- 
fenza  fententib  in  favore  deW  Antipa- 
pa ,  &  inhibi  le  funtioni  P»ntifcali 
ad  Alejfandro  -,  e  queflo  lo  feomumeb  , 
fatto  poi  timorofo  e  fugiafeo  bebbe  per 
ricovero  délia  perfona  la  Ciità  di  Fe- 
mtia  ,  e  per  riftauratione  délia  Di- 
gnità  Formata  délia  Repubttca  ,  ende- 
tte fegui  à  fine  pace  alla  Chiefa  ,  e 
gloria  à  Feneiiani.  Nil  pmpofto  pure- 
deW  ojfefa  che  pofa  effer  fatta  aile- 
ferjone  nella  Serte  di  Concilii  trovo  y 
che  Ckdoveo  Rè  di  Francia  feriveffe  al 
Concilia  d'Orliens  che  dà  lui  farebbeno 
ubbiditi  i  comtndi  délia  Chieja  ,  e  det 
Papa  fingolarmcnte  in  non  forzare  i 
Chierici  à  farjî  Soldati.  Tutti  quefli 
impedïmenti  fatli  aile  perfone  ,  meri- 
tarebbe  îeftentïom  délia  pena  di  Sctrmu- 
wca  che  in  prima  Caps  confejfam  giuf- 
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ttne  perfonne  Eeclc&dtique  en  l'empê- 
chant d'exercer  tes  fonctions  ,  méme- 
roitles  mêmesccnfurcs;  lorfqu;  l'Em- 
pereur Fredericvoulut  feconltituer  Ju- 
ge entre  le  Pape  Alexandre  III.  Se  l'An- 
tipape Victor  ;  Alexandre,  pour  plu- 
ficurs  railons  ,  déclina  le  Tribunal  de 
l'Empereur»  cependant  ce  Prince  pro- 
nonça,  en  l'abfcncc  d'Alexandre  ,  en  fa- 
veur de  Vi£tor,Jk  interdit  à  celui-là  tou- 
tes les  fonctions  Pontificales  ;  qu'arriva- 
t-il  ?  Alexandre  eu  t  auûuôt  recours  aux 
foudres  de  l'Excommunication ,  qu'il 
lança  contre  Frédéric  ;  celui-ci  éfraïé  y 
prie  la  fuite  ,  &  pour  être  en  fureté  fe 
retira  âVemfej  la  République,  dont  il 
implora  Le  fecours,  le  rétablit  fur  le  Trô- 
ne ,  d'oùs 'enfui  vit  fa  paix  avecI'Egiife* 
dont  les  Vénitiens  eurent  toute  la  gloire. 
Pour  ce  qui  concerne  l'ofTenfe  perfon- 
nelle ,  je  trouve  dans  l'Hitto  ire  des  Con- 
ciles que  Clovis  Roi  de  France ,  écri- 
vit au  Concile  d'Orléans  que  lesfiens  fe- 
roient  fournis  aux  commandemens  de; 
l'EglifeôcduPape,  fur  tout  en  ne  con* 
traignant  pas  les  Eccléfïaftiques  à  s'en- 
joler  dans  fes  troupes.Tous  ces  attentats 
doivent  être  fujèrs  à  l'Excommunica- 
tion qui  elt  toujours  juflemenifulminée- 
q^odc/elicontre  ceux  qui  ataquent  les 
ia-r 
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tamente  fulminata  à  chi  offende  Vintë- 
i-ejfè  délia  Chiefa  ,  perche  è  interejfe- 
délia  Chiefa  che  i  fuoè  Miniflri  fiano 
îiberi  nette  ïoro  funtioni.  Mà  quetta- 
generalità  pretefa  dà  Curiatt  che  le  per— 
fine  e  ogni  Bene  temporale  ,  fatto  che 
fia  Ecclefafiko  ,  fiafi  per  quai  cafo 
'fi  Dogtt  reti  affatto  ëfjente  dalla  Potefi 
ià  Secolare  ,  e  che  fi  venga  intacca- 
to  nette  difiintïoni  apportate  dà  mi  fi- 
battezzï  offefa  délia  Liberia  Ecclefiaf- 
tica  e  quella  durezza  ,  che  nom 
poffiamo  digerire  fi  non  babbiamo  fio-- 
maco  di  Jlruzzo.  Bifogna  pur  ricor- 
âarfi  che  Vimmunità  Ëcdefiafiica  che 
fi  divide  nè  béni  e  perfone  fia  ftatct 
[labilita  dà  Conflantino  Magna  Impera- 
tore  in  tempo  di  San  Sïfaeflro  Ponte- 
' fice  ,  onde  queflo  apparifie  un  don» 
fatto  délia  Poteflà  Secolare  à  maggïor 
decoro  délia  Chiefa  ,  fiche  è  mgrati- 
iudine  rétorquer  cmtro  la  Liberia  de 
Prcncipi  ,  ciè  che  fh  effetto  di  hro- 
eortefia.  Non  dico  pero  che  queflo  rifpet- 
to  debba  effer  trafcunto  generalmcnte ,  e 
lanto  put  quandû  fi  tratti  di  uero  interefih 
di  Chiefa  ,  e  di  luogo  facro  ,  b  pur- 
mche  di  perfone  Eccleftafticke  nette  fun- 
tioni 
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intérêts  de  L'Eglife,  or  c'cft  un  des  pre- 
miers intérêts  de  l'Eglife  que  la  Liberté 
defesMiniftresdans  l'exercice  de  leurs 
fonctions.  Maisil  y  a  une  dureté,  que 
perfonne  ne  poura  digérer ,  à  prétendre, 
comme  font  ceux  delà  Cour  de  Rome,, 
que  toutes  les  perfonnes  &  tous  les 
Biens  qui  font  en  quelque  forte  dé- 
pendais de  l'Eglife  ,  de  quelque  ma- 
nière que  cek  fe  foit  fait  ,  foient 
exemts  delajurifdiétion  Séculière,  & 
que,  quand  même  ils  fc  trouVeroient 
compris  dans  la  diitinction  que  nous  a- 
vons  établie ,  il  y  auroit  néanmoins  tou- 
jours attentat  contre  la  Liberté  Ecclé- 
iiaftique.  Ondiroitcertesqu'ils  ont  ou- 
blié ce  dont  ilsfe  vantent  tant,  favoirque 
cetteLiberte,  qui  s'étend  fur  ksBkna 
Se  fur  les  perfonnes,  doit  fon  origine  au 
Grand  Conftantin  fous  le  Pontificat  de 
St.  Sylveftre  :  d'où  il  s'enfuit  que  cette 
Liberté  efr,  un  bienfait  de  la  Puiflànce 
Séculière  envers  l'Eglife ,  dont  cet  Em- 
pereur tacheit  de  relever  l'éclat  par  ce 
moi'en  :  de  forte  que  c'eft  la  plus  haute 
ingratitude  d'emploïer  contre  la  Liberté 
des  Princes  ce  qui  n'eft  que  l'effet  de  leur 
bonté.  Cen'eft  pas  à  dire  pour  cela  ce- 
pendant qu'on  doive  perdre  en  toute 
ocafiontout  refpectpour  cette  Liberté 
Ec- 
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tient  di  Chiefa.  Mà  prettender  cl?  un 
Prencipe  non  fa  Premipe  degli  Eccle- 
ftaftici  fuoi  Sudditi  ,  è  un  vtltrfi  mu- 
tilât Vautmtà  ch*  hà  immtdiata  dà 
Dio  y  dalla  Natura  ,  e  dalla  Ra- 
gion  délie  Genft.  S'intente  perb  di 
rrencift  libero  e  che  non  riconofca  al- 
cutia  autorité  fuperiore  mi  fuo  Qoverno. 


Offervo  il  Capitolo  XX.  délia  Sef- 
fione  i  f.  del  Concilia  di  Trente  ,  // 
quale  hà  parlato  con  maggior  rijpetto 
à  Prencipi  di  auanto  faccino  i  Curiali 
Romanifti  tutto  il  giorno  nel  negotio 
p-e fente.  Il  Capitolo  è  un  poco  diffu* 
fo  y  e  fatto  à  pofia  per  àiffendere  la 
Liberia  Eclefafiica.  Prima  efordifee  y 
Cupicns  fanéta  Synodus ,  Ecclefiafti- 
cam  difeiplinam,  à  quibufeumque  îm- 
pedimentisconfeivari ,  Scculares  Prin- 
cipes admonendos  elle  ccnfuii  ,  jus 
fuum  EcclcCa;  reftitui ,  fed  fie  Subdi- 
tosfuos  ad  debiram  erga  Clerum  reve- 
rentiam  revocaturos  ,  nec  permilîuros 
ut  Ofïiciales  auc  inferiarcs  Magiftratiis 
EcclcOte  Ôc  perfonaium  Ecclefiaflica- 
rura  iminuoitatem  violent  j  decrevit 
ta- 
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Eccléfiaftique  ,  encore  moins  lorfqu'il 
s'agicdesvcritablesinrérêts  de  l'Eglife, 
des  lieux  fucrez  Ce  des  perfonnes  Ecclé- 
fiaftiques  dans  leurs  fondions  Sacerdo- 
tales; mais  foutenir  qu'un  Prince  fou- 
verain  n'eft  pas  le  Maitre  de  fes  Sujets 
Ecaléllaftiques,  c'eft  vouloir  lui  enle- 
ver une  partie  de  fon  autorité  qu'il  ne 
lientquede  Dieu,  delà  Nature  £c  du 
Droit  des  Gens.  On  voit  bien  que  je 
n'entens  parler  que  d'un  Prince  libre ,  Êc 
qui  ne  reconnoit  aucune  autorité  au 
deflusdelafiennc. 

J'ai  remarquédans le  Chapitre  XX.de 
k  vingt-cinquième  Scfîîon  du  Concile 
de  Trente,  que  cette  feinte  Aflemblce 
parloit  des  Souverains  avec  bien  plus  de 
refpeéï  que  ne  font  ceux  delà  Cour  de 
Romedansces affaires-ci.  CeChapitre» 
qui  eltfaitexprès  pour  défendre  les  Li- 
bériez Ecclcfiaftiques,  cfl:  un  peu  long 
&  commence  ainfi  :  Cupiens  fanfta  Sy- 
nodns,  Ecchjiajiïcam  difàplinam^  à  qui* 
bufeumque  impecRmeitth  conjèrvari ,  j>~ 
cuïares  Principes  admonchdos  ej]e  cetrf/eit, 
jus  fuum  Ecehjùe  refiitui^  fed  "fc?  Subdi- 
tos  fuos  ad  débit am  erga  Ckrtim  reveren- 
iiamrevacaturos,  nec  permtfuros  utOffi- 
étales  auî  infer'tores  Ma?iftratus  Ecchfiœ 
(S  ptrfonarum  Ecclefiafiicarum  immuni- 
iaiem 
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itaque  facros  Canones  in  favorem  Ec- 
clefiafticarumperfonarum  libertatis  Ec- 
cleGa:  contra  violatores  elle  obfervan- 
dos;  prœterea  admonet  Imperatorem  , 
Reges,  Refpublicas,  Principes,  neab 
uilia  Baronibus  Domiceliis ,  Reâoribus- 
lsedi  pariant ur  ,  fed  feverè  in  eos  qui 
liberratem  ,  iinmunitatcm  ,  atquc  Ju- 
rifdiétionem  impediunc,  animad  vertant, 
imitantes  anteriores  optimos  religio- 
fiflimos  Principes  qui  res  Ecclefia:  fua 
inprimis  autontate  ac  munificentia 
auxerunt  ,  nedum  ab  aliorum  injuria, 
vindicarunt. 

In  quelio  Canone  mi  pare  ch'  H  Con- 
cilia mofiri  dejiderio  di  quefta  Lïbertà  ,. 
f&cci  efortatione  à  Prencipi  Secolari 
diffendcrla  »  e  coW  efempio  degli  anti- 
chi  Prencipi  che  col  proprio  agrandira- 
no  la  Chiefa  loro  refiîtoU  perfua  à  ven- 
dicarla  fe  fuffe  le/à  i  dà  tuito  quelio 
difeorfo  del  Concilia  non  mi  par  di  feor- 
ger  pretefa  di  Scomunica  contro  i  Pren- 
cipi ,  mà  che  il  giudicio  di  quefia- 
trafgrejfione  ,  quando  occorreJJ'e  fia  pro- 
prie deW  auioriîà  degli  fleffi  Prencipi  „ 
qmli  chiama  per  prîtettori  ,  e  la  Cor- 
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latent  'jiolent;  décrivit  itaque  facros  Ca- 
mites  in  fa-jortm  Ecclefiafiicamm  perfi- 
«arum ,  tibertatis  Ecclefue  contra  violatô- 
res  efe  obfenandos  5  prtetcrea  ctdmcmt 
J.  ftrlmim,  Reges,  Refpublicas ,  Prin- 
cipes ,  ne  ab  ullis  Barmibus ,  Domicellis 
Recloribm  ladi  patiantttr  ,  fei  feverè  in 
ces  pi  libertatem  ,  immunitatcm  atque 
Jurifdtclianem  impedimt  ammadvenant, 
imitantes  anteriores  optimos ,  religiofijjï- 
mos  Principes  qui  res  Ecclefm  fuâ  inpri- 
mis  autoritate  ac  munificentia  auxerunt, 
nedttm  ab  aliûrum  injuria  nindhartmt. 

Il  rocfemble  que  dans  tout  ce  Canon 
le  Concile  n'oublie  pas  de  faire  éclata- 
ion  zèle  pour  cette  Liberté  Eccléfiafti- 
que,  puifqu'ilavertit,  qu'il  exhorte  les 
Princes  Séculiers  à  la  défendre  à  l'e- 
xempïedes  Princes  des  premiers  fiecles 
du  Cliriftianifme,  qui,  pendant  qu'ils 
îravailioien  t  à  étendre  les  bornes  étroites 
où  l'Eglife  étoit  renfermée ,  fe  font  tou- 
jours perfuadez  qu'il  étoit  de  leur  devoir 
deiadéfcndre.  Dans  tout  cedifcoursdu 
Concile  je  ne  vois  pas  qu'il  foit  parlé 
d'Excommunication,  ou  qu'on  en  me- 
naccles  Princes  s  bienloindelà,  lcCon- 
cile  renvoie  aux  Princes  la  décilîon  des 
'diferensqui  pouroientarriverpar  raport 
aux  attentats  commis  contre  cJlte  Li- 
berté, 


Dlgitized  by 


354     LES  DROITS 

te  alcunc  voite  vorrebbe.  qualificarli  fer 
rei. 

In  fuefte  tre  fpecie  d'ofrfa  Liber- 
ia Ecckfiafika  ,  fi  fà  cafo  à  Rcma 
pr  primo  rii  quetta  dette  perfone  ,  fer 
féconda,  di  quella  de  Beni  ,  e  per  ter- 
za  di  quella  del  luogo  ,  e  di  queji' 
ultima  la  Corte  fi  renderà  fempre  piii 
facile  à  rkcver  le  fcufe  ,  cbe  fujfero 
apportate  dà  trafgrefj'ori. 

Quanta  à  noi  credo  cW  habbiamo  e- 
faminato  à  Jufficienza  il  quefito  ,  cioè 
df  il  vero  impedimento  alla  Libertà 
Ecclefiaftka  ,  ml  primo  capo  fia  d'im- 
pedire  la  propagaiione  délia  Fede ,  77s- 
gerirfi  nella  dillributione  dè  Sacramen- 
ii  ,  e  degï  infegnamenti  effentiali  alla 
falute.  Nel  fccondo  di  dar  oftacolo  al- 
'  le  perfone  Ecckfafiicbe  nell'  efercitia 
del  ioro  minifiero.  Nel  terzo  d'intac- 
£are  i  Beni  Eccleliafiki  per  fine  di 
commodo  pcrfonale  del  Principe.  Per 
uttimo  chi  non  rifpettafie  il  luogo  fa- 
çro  ,  fempre  che  Curgente  mcefjità  non 
fejfe  in  contrario. 

In  qiiefie  ofièrvationi  s     credo  ch* 
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bcrté,  6c  bien  loin  de  les  traiter  en  cri- 
minels, comme  faitqutlquefoislaCour 
de  Rome ,  il  les  reconnoitpourles  pro. 
teaeui  s  de  cette  Liberté. 

Entre  les  différentes  cfpeces  d'atten- 
tats contre  la  Liberté  Eccléfiaftique ,  on 
eft  fort  chatouilleux  à  Rome  fur  tout 
t.  fur  celle  des  perfonnes.  2.  fur  celle 
dçsBicns.  3.  fur  celle  des  lieux  fierez: 
a  la  vérité  la  Cour  paroi  t  moins  implaca- 
ble par  raportàcettedeniiére.aufuiet  de 
laquelle  elle  reçoit  allez  facilement  les 
exeufesde  l'aceufé. 

Quantànous,  nousavons  fufifament 
examine  touteequi  a  raport  à  cette  Li- 
berte,&  nous  avons  fait  voi  r  que  le  prin- 
cipal attentat  qu'on  pouvoir  commetre 
contre  elle,étoit  d'empêcher  la  propaga- 
tion de  lafoi,  &defo  mêler  de  l'adrni- 
niftratbndesSacremens,  &de  la  doc- 
trine néceflàire  au  falut;  après  cela  vient 
celui  qu'on  commèt  en  troublant  les 
perfonnes  Ecciéiialliques  dans  les  fonc- 
tions de  leur  Minirtere  ;  en  troiliéme 
Mulonqu'oB  s'empare  des  Biens  Ecclé- 
fiaftiques  pour  les  emploïeraux  plaifirs 
du  Prince  ;  &  enfin  en  ne  refpeâanr. 
pasleslieuxfacrez,  exceptédans  lecas 
de  neceffitéindifpenfable. 
Je  croi  qu'il  n'y  a  point  de  Prince 
Ctirê- 
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ogni  Prencipe  pio  ratterà  fe  fieffo  ,~ 
e  non  rattenendoft  meritarebbe  cenfura  , 
fcartare  ncl  refis  tante  aître  pretefe 
dè  Romanifti  ,  qtiali  non  potcndo  ha- 
•ver  ttna  Monanhia  Unherfale  ncgV 
intereffi  mondant  vorrebbero  decimar  al 
mono  la  Signoria  de  Prencipi  Secola- 
rî  ,    e  di  queflo  qiicftto  non  più. 


CAPITOLO  VIII. 

Se  il  pofleflo  dè  Eeni  Temporali 
jpettanti  alla  Chiefa  fia  de  Jure 

HAverb  pur  um  volt»  incontrato  il 
genio  dè  Romanifti  mi  credo  , 
colla  proportions  di  auefto  dubbio  ,  .  cib 
cl/  altrove  far  à  forfe  hnputato  incon- 
gruenza  ,  in  Cone  farà:  quaiificato 
difputa  necaffarla  ,  à  fine  di  farne 
pojîtivo  Décréta  ,  quafi  cbe  la  rifolu- 
.    ■  "  .; Hone 
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Chrétien  qui  ne  rafTe  gloire  de  ne  faire 
jamais  aucune  démarche,,  qui  puiflèle 
jeter  dans  les  cas  que  je  condamne,  s'il 
agit  autrement ,  j'avouëqueje  fuis  per- 
fuadé  qu'il  mérite  les  Cenfures  de  l'Egli- 
fe.  Mais  il  faut  fe  tenir  dans  les  bornes 
que  je  viens  de  marquer,  &  du  relie  fe 
moquerde  toutes  les  autres  prétentions1 
delà  Cour  de  Rome, qui  trouvantqu'il 
lui  cft  impoflible  d'établir  fa  Monarchie 
univerfelle ,  voudroit  au  moins  écorner 
autant  qu'il  lui  eft  poflïble  ,  l'autorité 
des  Princes  Séculiers. 


CHAPITRE  VIII. 

Si  la  Pofîejfion  des  chofes  temporel- 
les i  qui  apartiennent  à  l'Eglifc,  efl 
de  Droit  Divin. 

JE  fuis  përiùadé,  en  propofant  cette 
queftion-ci  que,  du  moins  une  fois 
en  ma  vie,  ie  donne  dans  le  fens  de 
la  CourdeRome.  D'autres  la  jugeront: 
peut-  être  très-mal  placée  ,  mais  elle 
ïTenjugerapasdemême,  elle  la  regar- 
dent comme  trés-néceflàire  ,  puiique 
CclUui  donner  lieu  d'en  faire  unDécrèt 
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tione  fia  faîta  difficile  ,  dal  fonda- 
mento  ,  che  habbia  il  dubbio  in  fe 
fieffo  ,  fin  qui  faremo  (t'accorda  ,  mà 
ïemo  di  non  continuât  molto  tempo  in 
face  ,  quando  la  rifolutione  fia  nega- 
tiva. 


Per  rerJer  p'ùi  rifpettato  il  pofifejfo 
ie  Béni  temporali  alla  Cbiefa  ,  vcr- 
rebbero  i  Curtali  cannomfarlo  de  Jure 
Divino  ,  mà  tanto  è  lontano  che  cosi 
fia  y  ci?  anzi  gV  altri  biafmaranno 
il  quefao  ,  corne  fia  ignoranza  rivo- 
care  ïn  dubbio  ah  che  fia  patcnteniente 
tlecifo.  Bifogr.a  perb  in  qualche  parte 
accommodarfi  alla  pafiion  delV  infermo  , 
purche  ricaviamo  la  falute  cfrè  il  nof- 
tro  oggetto  principale.  Concedafi  dun~ 
que  quefta  dijputa  per  ejlrarne  ma  de~ 
cifione  irréfragable  altrimenti  benche 
per  fe  nota  ,  rejiarrebbe  indebolita  dal- 
le pretefe  de  Romanifii.  Efaminïam* 
il  dubbio  de  Jure  Se  de  fn£to. 


m 
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pofitif;  comme  s'il  étoit  dificile  de  re- 
îbudreunc  queâion  dont  elle  met  elle- 
même  le  principe  en  doute  j  ainlî  quoi- 
que nous  paroîilîons  d'abord  d'accord  , 
je  crains  que  ce  ne  foit  pas  pour  long- 
tems,  &que  la  guerre  ne  fuccede  à  la 
paix ,  dès  qu'on  s'apercevra  que  la  ne-», 
gative  qualifiera  ladécifion. 

La  Gourde  Rome  interefleeàrendre 
refpeâable  autant  qu'elle  peut  la  poiî'ef- 
iîondcs  Biens  temporels  de  l'Eglife,  a 
taché  depuis  quelque  te  m  s  de  perfuadec 
que  cette  poflctîinn  étoit  de  Droit  Divin. 
Mais  bien  loin  que  cela  fait  ainiî,  il  n'y 
aperlonne  qui  ofac  propofer  cette  tlie- 
fe  fans  s'expofer  à  paflèr  pour  igno- 
rant, en  révoqarcten  doute  ce  qui  e(t 
déjà  décidé  il  y  along-tems.  Quoi  qu'il 
en  foit,  ileft  bon  de  s'accommoder  au- 
tant qu'on  peut  à  la  paffipndu  malade  t 
pourvu  qu'en  fe  conduifant  ainfi,  on 
parvienne  à  fon  but  qui  clt  de  lui  ren- 
dre lafanté;  mettons  donc  ce  point  en 
queftion  afin  de  le  décider  d'une  manière 
à  n'en  pouvoir  plus  npeller,  autrement 
la  Cour  de  Rome  fe  croira  toujours  en 
droit  de  faire  valoir  fes  prétentions  à 
cet  égard.  Pour  yréiilîïr  il  faut  exami- 
ner laqueftionde^re/VScla  queftionde 

P  a  Qui- 
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Cbi  voglia  prender  documenta  dalla 
Scrittura  ,  uearà  che  dodici  erano  le 
Tribu ,  trà  le  quali  era  coœpartho  tutto 
il  Popolo  d'Ifracle  ;  à  qucjlo  Popolo  fit 
p-omeffo  dà  Dio  nelia  perfona  cfAbra- 
mo  il  pojjèjfo  délia  Terra  felice  ,  che 
fît  foi  chiamata  Terra  \di  promijfione 
fopra  la  parola  di  Lho.  Faite  che  ne 
fit  Vacquifto  dà  Gkfuè  fi:  anche  adem- 
pita  la  divifione.  Ail"  acquifto  ,  e  alla 
pugna  combatte  tutto  il  Popolo  j  al 
godimento  undici  foie  Tribu  furono  am- 
7nejfe  ,  e  re(lo  efclufa  quella  di  Le- 
•vi  ,  nella  quale  fi  comprendemno  tut- 
ti i  Sacerdoti  e  Minïjïri  del  Tempio  , 
e  la,  Scrittura  Sacra  ne  porta  il  fat- 
to  con  quefti  îermini  ;  Tiibui  Lcvi 
non  dédit  Dorainus  pofieûïonem  , 
quia  Dominus  Deus  lfrael  cil  pof- 
feflîo  ejus  &  loeuuis  efl:  illi.  Folle 
documentar  Iddio  ,  che  quelli  che  font) 
dedicati  alla  Religions  non  hanno  (Paf- 
pettar  Valimento  che  daî  Cielo  ,  von 
hanno  ad  affettare  alcun  poffejfo  che 
qucllo  del  Minifierio  dal  quale  ne  con- 
feguifeono  gV  altri  Beni  temporali  ;  voi- 
le cfo  i  Laid  fatigaffero  per  gï1  Eccle- 
fîafiici  ni  bifogni  dclla  vita  mortale  ,  e 
quefii  altri  fuffero  un  anthnurale  perpé- 
tua à  pccçaù  del  Popolo  ver/à  Vira  di 
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Quiconque  voudra  prendre  l'Ecritu- 
repourjugeenceci,  y  trouvera  que  le 
Peuple  d'Ifrael  étoit  partage  en  douze 
Tribus  i  Dieu  avoi:  promis  àce  Peuple 
en  la  perfonne  d'Abraham  cette  terre 
quidepuisfutapeîlée  laterredepromif- 
fion  ,  en  conféquencede  la  parole  que 
Dieu  avoit  donnée  à  Abraham.  Après 

fuejofués'enfu*  rendu  le  maitre,onen 
t  le  partage  ;  tout  le  peuple  avoitcom- 
batu  pour  l'acquérir  f  &  cependant  il 
n'y  eut  qu'onze  Tribus  qui  furent  ad- 
mifes  à  ce  partage  i  celle  de  Levi,qui 
comprenoir  tous  les  Prêtres  Se  les  Mi- 
niftresduTemple,  enfutexcluc:  c'cll 
un  fait  conftament  établi  dans  l'Ecritu- 
re, où  il  eft  dit,  Tribui  Levi  non  dédit 
Dornimis  foffejjiomm  ,  quia  Dominas  Deus 
Jfraél  efi  pojfejjîo  ejuSy  à?  locutus  efl  ilii: 
Dieu  vouloit  aîné  nous  Élire  entendre 
queceuxquî  fedéyoûent  à fes  autels  ne 
doivent  attendre  leur  fubfîftance  que  du 
Cie^Sfjfanss'embaraflèrd'aUcunsBiens, 
ncs'attacherqu'au  Miniftcre,enfinque 
c'eit  aux  Séculiers  à  travailler  pour  pro- 
i  curer  aux  Eccléfiaftiques  les  befoinsde 

la  vie,  puifqu'ils  font  continuellemenc 
!  comme  un  mur  de  féparation  entre  les 

pcche7.d11  peuplefic  lacolere  de  Dieu; 
j  -  £)uœfivt  -virum  ut  inierponerst  fepem  £3* 

P  3 
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Dio.  Qiixfivi  virum  ut  interponerct 
fepcm  &  ftaret  contrame  pro  lerra  ne 
diilïparem  eam.  Ezacbia  ben  fapeva 
VïntcUigcnza  dun  Dio,  cbe  mai  fi  puol 
applicar  lo  fpirito  aile  funtioni  Sacer- 
dotali  ,  e  Je  ftijfe  nccejfario  impiegar 
la  mente  ,  e  l'opéra  af/a  cuflcdia  ,  & 
al  maneggio  de  Beni  temporali  ,  per- 
cio  voile  privar  i  Levtti  del  pojfefi'o  de 
Béni  ,  rr.à  con  abbondante  u/ura,  men- 
tre  addofsb  ai  Laici  il  pagar  le  Déci- 
me délie  loro  raccolte  aile  pcrfone  di 
Cbie/à.  Faikhhio  quejli  al  citlto  di 
Dio  ,  air  infirutiione  del  popolo  nella 
Legge  ,  aile  pregbiere  pér  li  peccati  , 
$uejii  altri  compenfino  le  faticbe  con 
altri  fudori  in  portarli  H  pane  alla 
fiagghmata  cafa  ,  fjf  ognï  dieci  anni 
iutia  la.  raccolta  délia-  terra  fia  défit- 
nata  al  -uitto  de  Saccrdoti.  Non  è 
povertà  bifognofa  ,  e  riccbezza  fenza 
pojfejfo  ,  e  guadagno  fenza  fafiidio  : 
Altari  ferviens  de  altarc  vivere  dé- 
bet ,  tanquam  nihil  habens  ,  Se 
omnia  poflidens.  Se  la  Tribu  di  Le- 
ui  fofie  entrât  a  in  parte  col  popolo  gli 
îoecava  un  dmdecimo  délia  terra  ,  ef- 
clufck 
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fturct  contra  me  pro  terrâ  ,  ne  dijîparem 
eatn.  Le  Roi  Ezechias  entramicux  que 
pcifonnc  dans  les  vuësdeDieu ,  car  re- 
çonnoifl'int  qu'il  étoït  impoffible  à  l'Ef- 
prithumain  de  s'apliquer  comme  il  faut 
auxfon&ionsdu  Sacerdoce, s'il  cft obli- 
ge'en  même  tems  des'embaraflerdu  ma- 
niement des  affaires  temporel  les  ice  Prin- 
ce voulut  interdire  auxLeviteslapofl'ef- 
fion  de  tousBiens,maiscn  les  recompen- 
fant  avec  ufure,  il  ordonnoit  enmeme 
tems  aux  Laïcs  de  païer  auxEccléfiafti- 
ques  la  Dime  de  tous  leurs  revcnusjcar  il 
éroit  jufte  que  pendant  que  les  uns  s'apli- 
q  Lioienttoi.it  entiers  au  cuire  de  Dieu, à 
ioftruire  lepeupledaris  laconnoiffance 
delà  Loi ,  Se  à  prier  pour  fes  péchez,  les 
autres  travail lafient  pour  eux ,  non  feu- 
lement en  leur  portant  leur  pain  tout 
cuit  jufqucs  chez  eux  ,  mais  encore  en 
leur  donnant ,  tous  les  dix  ans,  la  récolte 
entière  de  leurs  terres  pour  l'entretien 
des  Prêtres.  Cela  ne  doit  pas  être  confé- 
déré comme  pauvreté ,  cJcft  bien  plutôt 
richefles  fans  pofleffion ,  profit  fans  pei- 
ne, jiltart  fervrem  de  altare  vivere  dé- 
bet ,  tanquam  mhil  babens  ,  £5?  ommà 
pojfukm  ;  fila  Tribu  deLcvi  fut  entrée 
dans  le  partage  avec  les  autres  Tribus, 
elleauroitcu  pour  fa  part  une  douzième 
p  4  part 
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dufa  che  fh  hebbe  raghne  délia  Déci- 
ma. In  fomma  le  perfone  Ecclefiafii- 
cbe  hanno  trovato  maniera  di  beïletta- 
re  la  piu  defforma  figura  che  fia  trà 
tutti  i  mofiri  del  mondo  ,  quel  mofiro 
(h*  è  peggiore  de  gV  altrï  mofiri  ,  per- 
the  gl'  altri  almeno  trovano  la  curiofi- 
tà  per  riguardarU  ,  e  quefio  fà  nau- 
fea  continua  per  rcjiar  detéfiaio  i$ 
fuggitto  ;  la  povertà  ,  Inter  monf- 
tra  ,  monftruofior  segeftas  ,  quefia 
ibl  è  turpiludine  ne  Laici  ,  negV  Ec- 
clefiafiici  è  décora  ne  alcuno  fi  fà 
wdere  piu  "vero  Ecclefiajlico  ,  che 
çuello  che  fia  in  ftaio  di  maggior  po- 
•vertà  ,  perche  le  cofe  tanto  ptk  fi  fii- 
vnano  ,  quanto  piu  s'avicinano  alla 
TUituralezza  délia  fua  produttione  h  dél- 
ia fua  infiitutione  ,  altrimenii  fi  credo- 
ko  degeneri  ,  corne  i  firutti  fiuori  di 
fiaggione  ,  ch'  hanno  il  colore  medefi- 
mo  ,  ma  non  il  buon  fapor  degli  al- 
tri. 

Nella  Legge  di  Graûa  ,  Chrifta 
Signor  noftro  parla  ancora  piit  chiaro. 
Nibil  folicici  ficis  quid  mauducetis  , 
auL  quo  operiemini  ,  Pater  veftcr 
Cceleftis  fcit  quid  opus  fit  vobis. 
Nolitc  cogitare  in  craftinum  ,  qua;- 
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partie  de  la  terre  i  mais  en  aïant  été  ex- 
clue, on  lui  en  allure,  par  ce  moïen, 
une  dixième.  C'eft  ainiï  que  les  Ecclé- 
iîaftiq ues ont  réiïffi  à  rendre  agréable  le 
plus  afreux -de-tous  les  monftresj  monftre 
pire  que  touslesautres,  puifq'u'on  trou- 
ve la  iâtisfaction  de  contenter  au  moins 
fa  curiofité  en  regardant  les  autres ,  mais 
celui-ci  on  le  dételle,  on  le  fuit  en  tout 
tems,  entouslïeuxi  onvoitaflèzàcet- 
te  peinture  que  je  parle  de  la  pauvreté 
inter  monftra  monftruofior  œgeftas.  Les 
Laïcs  en  ont  honte,,  mais  les  Ecdéfiak 
tiquesen  fout  gloire ,  &  parmi  eux,  ce* 
lui-làcfïjugéapi-ocher  le  plus  du  carac- 
tère d'un  vrai  Eccltiîaftiquc»quieft  dans 
l'état  de  la plusgrande  pauvreté;  en  ef- 
fet on  n'ertime  les  chofes  qu'autant 
qu'elles  fe  raprochentde  leur  origine, 
ou  de  l'état  de  leur  inftitution ,  autre- 
ment on  dit  d'elles  qu'elles  ont  dégéné- 
ré-, cefont  desfruitshorsdelafaifon,  ils 
ont  la  couleur  qui  leur  eft  propre,  mais 
ilsn'ontpaslegoutdesautres.  .  .1 
Dans  la  Loi  de  Grâce  Jefus-Chriu; 
parle  encore  plus  clairement,  nikïlfoU 
ikiti  Jilis  quid  manducetu  ,  aut  qm  çper 
riemini ,  Pater  vefter  cœkfiis  frit  quid  opus 
fit  vobis  ,  nolïts  cogitars  in  craftinum  y 
■ytuerite  regnum  î>ei,  &  hœc  omnia  adji- 
P  5*  '  rien*; 
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àentur  vobis:  dansunautreendroit,  »o- 
Ote  fortare  facculum ,  ne^ue  feram^  ne- 
que  cakcamcnia  \  fie  intérogeant  fes  Dif- 
ciplcs  il  leur  dît,  quando  mtfivos  fine  fac 
euh  0?  pera ,  numquid  défait  vobis  ?  Voi-; 
Jà  l'eflence  du  Sacerdoce ,  mètre  bas  les 
affcclions  terrefhxs,  fe  taire  un  devoir 
de  fe  dépouiller  des  chofes  de  la  terre 
pour  nvoir  une  plus  grande  portion  dan» 
le  Ciel.  TautquePH.glifefutpauvre,el- 
fc  fut.crainte ,  rcfpeclée  ,  révérée,  fie 
pour  tout  direenun  mot,  elle  fut  affif- 
tée de. l'ECprit divin  à  fa  volonté,  8c  ce 
divin  lifprit  l'emportoit  toujours  fur  la 
force  humaine:  il  en  étoitde  mêmeque 
du  Peuple  d'Ifraël ,  tant  qu'il  fut  dans  le 
defert  fans  intérêt,  fans  biens,  fans  eau, 
fans  herbe  même,  ne  trouva  t-il  pas  1» 
toute-puiflàncede  Dieu  prêteà  pourvoir 
àfesbefoins  ,'en  £:iiant  pleuvoir  fur  lui 
la  Manne  j  &  en  faifant  foudre  des  ruif- 
feaux  du  feïn  d'un  rocher;  à  peine  ce- 
même  peuple  aïà'îJt  paiïë  le  Jordain  fe 
vit-il  maître  de  la  terre  promife,  où  il 
moiffonnoit  fans  avoir  eu  la  peine  de 
labourer,  la  Providence  lui  refufa  ces 
effets  éclatans  de  fa  toute -puifiance^ 
£c  l'on  ne  vit  plus  tomber  la  Manne ,  ni 
les  ruifleaux  couler  au  fcul  atouchemenc 
d'uneverge.  ego fttm Deus Zçfates !  auf- 
V  &  fitôt 
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«a  inchioda  le  meraviglie  di  Dib.  Fk 
âimandato  una  volta  à  Pietro  Joccor- 
fo  di  danaro  dà  un  bifognofo  %  rifpo- 
fe  :  Argcncum  &  aurum  non  eft 
mihi  ,  quod  autem  habeo,  tibi  do  :. 
cb'  era  la  eclefie  benedittione.. 


A  lempi  délia  primitiva  Chiefa  r 
Je  uno  voleva  aggregarfi  alla  compa- 
gnia  degP  Apofioli  faceva  prima  ?en~ 
dita  de  fuoi  Beni  ,  perche  le  facol- 
tà  e  le  riebezze  jono  il  rifebio  cher 
tarpa  l'Ali  per  volare  ad  alto  Y  aJf&- 
miglia  il  faffe  del  Embletna  che  rende- 
il  corpo  aitaccato  alla  terra  henebe  fiu- 
di  d'introdurfr  al  Cielo.  La  Chiefa 
Greca  che  fempre  s'è  confervata  pose- 
ra ,  hà  patito  mïnor  nttmero  di  fean- 
dali  délia  Latina  s  cb'  bavrà  «el; 
Cataloge  centinaia  d'Erefiarcbi  %  che 
trwvano  dà  interpretare  ogni  piit  purs 
dottrina  e  modello  délia  loro  temerità.. 
Non  fi  dà  JNovatcre  ,  che  non  p~a 
ricco  à  almeno  bene  fiante  ,  traitons 
fuel  primo  Scifma  la  Grèce  «on  hà  | 
pro- 
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fitôtque  nous  nousrepofons  fuii'induf- 
trie  humaine  nous  metons  des  bornes 
aux  miracles  de  Dieu  :  Un.  jour  un  m  an- 
diant  prioitSc.  Pierre  de  lui  donner  ua 
feuldenier  par  charité,,  que  luirépondit 
cet  Apôtre,  Àrgmtum  l§  aurum  non  efi 
mihi tquôd autembabee ,  îibi  dor  c'cft-à- 
dire  la  bénédiction  au  nom  de  Dieu. 

Dans  les  tems  de  la  nai  fl'ance  de  l'Egli- 
fe,  fi  quelqu'un  vouloit  être  admis  par 
les  Apôtres ,  il  falloïc  qu'avant  toutes 
chofes  ,  il  vendit  fes  biens  >  car  les  ri- 
cheflës  font  comme  la  glu  qui  empêche 
l'ame  de  s'élever  en  haut,  c'eft  comme 
une*  pierrequiattachéeau  corps  le  re- 
tire vers  la  terre  quelqu'envie  qu'il  ait  de 
s'élevgr  au  Ciel.  L'Eglife  Grecque 
quis'eu;  toujours  confervec  dans  cet  heu- 
reux état  depauvreté ,  n'a  pas  étéexpo- 
feeàtousles  fcandales  qu'on  a  vû  dans 
l'Eglife  Latine ,  qui  a  donné  naiflance 
à  plus  de  cent  Héréfiarques,  quiont  en- 
trepris témérairement  d'enfeigner  une 
doébinepluspurequelalîenne  ;  onn*a 
pas  vû  de  Novateur  où  il  ne  s'eft  pas 
trouvédcricheiTesoudu  moins  un  cer- 
P  7  tan* 

'  *  Pentee  prife  d« Emblèmes  d'Alciat,  où  l'ame  Chré- 
tienne rft  ré  pie  (entée  fous  la  figured'  un  jeune  homme,  qui 
«l'une  main  ailée  tend  vêts  le  Ciel  pendant  qu'une  gtoffe 
pwHeMWcliéea  l'iuiicmain Ui«iie«isUt«ie. 
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prodotto  novatori  ,  perche  quefti  no» 
gcrmogliano  folio  la  rigidezza  délia  po- 
vertà.  Sin  tanto  cb'  il  Religiofo  hà. 
à  comfcer  'Valimento  dalla,  carità  dè 
Fedeli  ,  fi  fcuoprono  dè  buoni  effetti  , 
la  di  lui  ejfemplarita  per  non  fcandalï- 
zar  tl  popolo  à  renderlo  renitente  al 
proprio  fofientamento  ,  e  la  mifericor- 
dïa  del  popolo  ml  focccrrere  al  bïfogno 
degV  Ecclefiafiici.  AW  montra  quart- 
îo  que  fit  Jiano  non  folo  ben  proveditîi 
per  il  bifogno  ,  mà  per  il  lujjo ,  non  bada- 
no  à  nutrir  la  buona  opinions  altrui^  per- 
che non  fperanno  vantaggio ,  b  non  temom 
preghtditio.  Gran  cofa  che  Chrifto  fa- 
ceff'e  Spendiiore  ,  e  Caffiero  Giuda  trà 
gl'  altri  jipofioli  ,  forfi  per  infègnar- 
ci  cb1  il  maneggio  del  danaro  puo  cen~ 
taminare  il  Sacerdote  ,  à  fegno  di 
renderlo  traditore  ,  o  perche  prcveden- 
do  per  fua  Divinité  Vecct£o  di  Giuda 
gli  dajfe  in  mano  il  danaro  gia  che 
&on  poteva  fuccedergli  peggio  ,  e  vo- 
lejfe  rifparmiar  que  fia  tentations  à  gV 
altri  Difcepoli  elletti.  In  fatti  la  pri- 
ma mormoratione  di  Giuda  nacque  dal 
vederft  levato  il  modo  del  proprio  pro- 
..  ....      ■  fittoy 


DigitizÈd  by  Google 


DES  SOUVERAINS.  371 
tain  bien-être  ;&depuis  le  Schifme,PE.- 
glifeGréquen'en  a  pas  produit,  parce- 
qu'elleeft  reftéedans  la  pauvreté.  Ou- 
tre cela  je  trouvedeux  avantages  à  tenir 
les  Ecclcfialtiques  dans  la  neceffité  de 
de  tirer  leur  fubftftance  de  la  charité  du 
peuples  le  prcmier,c'ett.quecelalesobJige 
à  veiller  fur  leur  conduite;&  à  nedoimer 
aucun  lcandale  de  peur  de  perdre  cette 
fubfittance;  le  fecond,c'ctt  que  cela  nou- 
rit  la  compaffion  du  peuple  qui  fait  fes 
derniers  efforts  pour  fecourir  les  Ecclé- 
fîalliques.  Au  contraire  dèsque  ceux-ci 
font  pourvus  nonfeulernent  du  néceflài- 
re ,  mais  même  dufuperflu  ,  iîss'emba- 
raflent  peu  d'entretenir  la  bonne  opi- 
nion que  les  autres  ont  dclcur  vertu ,  ils 
n'en  atendent  aucun  avantage  comme  ils 
n'en  craignent  aucun  préjudice.  Qu'ar- 
riva t-il  à  Judas,  !e  Grimer  du  Collège 
Apoltolique  ?  n'eft  ce  pas  une  preuve 
parlantedes  maux  que  peut  caufer  l'ar- 
gent dans  l'ame  d'un  Eccléfiaftique, 
puifque  d'Apôtre  il  devint  traître  :  Je- 
fus-Chrift  aïant  prévu  ce  quidevoïtarri- 
ver  àjudas ,  lui  donna  le  maniement  de 
l'argent  ,  ou  pareequ'il  ne  pouvoit  lui 
arriverpis,  ou  pour  ôter  aux  autres  A- 
t>ôtres,qui  étoïent  élus,l'ocafion  de  tom- 
ber dans  la  tentation.  La  première  fois 
que 


Digitized  by  Google 


f£»     LES  DROITS" 

fitto  i  air  hora  quando  Maddalena 
fparfe  Vunguento  fui  capo  di  Chrifto  v, 
mafcherando  egli  V&ffetto  délia  propia» 
avaritia  col  pretejlo  de!  bene  de  pove-- 
ri  ;  Ad  quid  perditîo  hxc  ?  po- 
terat  vendi  trecentis  denariis  &.  da- 
ri  pauperibus*  ■dggiiMge  VE-vange— 
lifta  :  De  egenis  non  pertincbat  ad 
eum  ,  fed  quia  fur  erat  &  lo- 
culos  habens  ,  ea  qux  miucbantur. 
porrabat.  Mateo  ait  incontro-  era  Pu- 
blicano  cioè  Ufurario  ,  e  .  per  hâ- 
ter abbandonato  il  niamggio  délia  pc- 
cunia  riufà  un  buon  Jpoftolo  ,  &  E- 
•vangelifta.  Qiuda  cbe  non  baveva  pro-  ■ 
piïo  danaro  ,  per  mancggiar  il  dana- 
ro di  Chrifto  ,  fi  fece  cmpio  cbe  ven- 
de Chriftù  per  aquijîar  danaro.  Trà 
il  grand  efircito  de  Santi  cV  hà  pro-- 
dotio  la  Chiefa  non  ne  farà  une  trà 
mille-  cbe  non  fia  enîrato  per  Vufcio 
délia  povertà.  Anche  i  Gentili  conob-  ■ 
hero  Vimpedimento  cbe  portano  ■  le  ric- 
cbezze  alla  buona  compoftîione  deW  ani- 
ma ,  percià  Scneca  hai-eva  per  afin- 
ma  ,  fi  vis  vacare  aniino ,  aut  pau- 
per  fis  ,  auc  pauperi  fimilis.  In 
{anima  tanto  è  lontano  cb'  il  poftèfo 
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que  cet  avare  Apôtre  murmura,  ce  fut 
parceque  Madelaine  répandant  un  bau- 
me précieux  fur  la  tête  deJefus-Chiift, 
luiôtoitunmoïen  défaire  quelque  pro- 
fit; mais  en  cachant  fon  avarice  fous  le 
Ipecieux  prétexte  du  bien  des  pauvres  : 
Ad  quidpcrdiiio  bœc  îpoterat  vendi  irecen- 
tis  denariis  &  dort  pauperibus  j  mais  l'E- 
vangelifte ajoute,  de cgenismn pertinebaî 
adeum,  fed  quia  fur  erat  fjf  loculos  babe- 
bat,  ea  quœ  mittebanturporlabat.  D'un  au- 
tre côié  St.  Matthieu  avoit  éié  Publi- 
cain,  c'cft-àdire  ufurier,  maïs  parce- 
qu'il  renonça  aux  biens,  aux  richeflès, 
à  l'argent,  ildcvintun  faint  Apôtre  fie 
un  des  Evangclitîcs  ;  au  lieu  que  Judas, 
quiu'avoitpas  de  bien  propre,  devint  un 
impie,  un  traître»  en  maniant  l'argent 
de  jeftis-Chrift ,  jufques-là  qu'il  vendit 
fon  Maître  pour  une  très-petite  fomme. 
Dans  cette  innombiablearmée  de  Saints 

Su'a  produit  l'Eglife  depuis  fa  naifTance, 
nes'entrouverapas  un  entre  millequi 
ne  foit  entre  dans  la  voie  du  Ciel  par  la 
poitedela  pauvreté;  les  Païens  mêmes 
étoient  perfuadez  de  l'incompatibilité 
des  richeflès  avec  le  repos  de  Pefpric, 
c'eft  ce  qui  fiiifoitdire  àSencquc,  fi  vis 
vacare  anima  atit  pauper fis  aut  pauperifi- 
milis.  Enfin  ileft  aufli  faux  que  la  poflef- 
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de  beni  fia  de  Jure  Divino  ,   cbe  taî 

pojfejfb  è  qua.fi  incompatible  col  princi- 
pio  ,  col  mezzo  ,  e  col  fine  dclla 
fiefja  Chiefa.  Il  Chrifiinna  ,  pin  an- 
cora  VEcckftafiico  ha  obligo  di  prender 
per  norma  de  fim  portamenti  la  %vi- 
ta  di  Cbrilie.  Mai  bb  kîto  cbe 
Cbrijlo  haveva  alcuna  provtfione  per  il 
fuo  fofcnîamento.  Ho  ben  intefo  che 
Madalena  ,  la  forella,  altre  Donne  di- 
vote  lo  feguitavano  per  fominifirarli 
V aliment o  délie  proprie  facolià.  E  ie~ 
ro  cbe  la  fua  omnipçtenza  non  haveva 
bifogno  d^bumana  indujiria  ,  e  tiel  ef- 
irema  neceffità  poteva  far  un  miraco- 
lo  3  mà  non  trovo  cbe  mai  lo  facejf; 
per  [e  fiefjb  ,  è  per  i  fuoi  bifogni.  Lo 
lego  digiune  e  famelico  tentato  dal  De* 
t/ionio  à  convertir  le  piètre  in  pane  y 
pure  non  lo  fece.  Ne  fi  dica  cbe  la 
forza  délia  Dhinità  non  patifee  i  dan- 
ni  délia  mendïciih  ,  perche  sra  foggel* 
to  à  tutte  Vbumme  imperfettioni  corne 
buomo,  ditrattone  il  peccato,  cbe  fiamo 
noi.  Hor  leggo  pure  cbe  mai  adope- 
rajfe  la  fua  omnipotenza  in  crear  cof 
alcuna  dal  niente,  quafi  cbe  lafciafj'e  ri- 
fervata  quefia  dote  al  Padre  ,  ma  ben 
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lîonde  ces  Biens  temporels  CohdcDroit 
Divin ,  qu'il  eft  faux  que  la  poflefÏÏon  de 
ces  Biens  eft  compatible  avec  la  naiflàn- 
ce  de  I'Iiglife,avecfa fin  ôcavec  les  tems 
de  Ton  adolcfcence.  Tout  Chrétien,  Ôc 
l'Ecclétî i que  plus  que  qu'aucun  autre, 
eftobligéde  régler  la  vie  fur  celle  deje- 
fusChrift:aroùtrouve-t-on  écrit  queje- 
fus  -Chriff.  eut  des  provifions  de  Biens 
pour  fa  fubfiftance?  au  contraire  on  lit 
dans  l'Evangile  que  Madclaine,  fa  fœur, 
&  quelques  autres  femmes  dévotes  le- 
fuivoient  pour  luidonnerleschofesdont 
il  avoitbcfoin;  il  eft  vrai  que  fa  toute- 
puifi'ancen'avoitpas  befoïn  d'un  tel  fe- 
cours  de  rinduftrie  humaine  ;  8c  que 
dans  une  extrême  néceflité,  ilauroitpu 
par  un  miracle  pourvoir  àfes  befoins, 
mais  nous  ne  liions  en  aucun  endroit 
qu'il  ait  jamais  fait  un  tel  miracle  pour 
lui-memei  après  avoir  jeu  ne,  leDiable 
le  tente,  ikluiditde changer lespierres 
en  pain,  mais  il  ne  le  voulut  pas  faire. 
Qu'on  ne  dife  pàsqu*cn  vertu  de  fa  Di- 
vinité il  n'ctoitpasfujèt  aux  fuites  de  la 
pauvreté  ,  puifqu'excepté  le  péché  il 
étoit  fujèt  comme  nous  à  toutes  les  infir- 
mitezde  la  nature  humaine;  bien  plus 
on  ne  trouve  en  aucun  endroit  de  l'E- 
vangile qu'il  fe  foit  fervi  de  fa  toute- 
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ft  b  multiplico  ,  e  tramuto  le  cofe  ;' 
moUiplico  i  pani  e  i  pefci  del  fanciuïh 
fer  fatiar  le  turbe  ,  tramuto  Vaqua 
in  vino  per  abe'verare  i  comenfali  nells 
nozze  ,  e  fuoi  Difcepoli  furono  ferzati 
fpremere  con  le  mani  favifie  del  for- 
mento  ,  tanîo  erane  necejfitofi.  Pri;na 
de  falifce  al  Cielo  lï  comandb  che 
mangiajfero  cio  che  glt  fojfe  pojlo  inan- 
zi  ,  non  che  provedejero  à  fe  flef- 
fi.  Tut-te  quefte  cofe  non  furono  ope- 
rate  à  cafo  ,  o  fenza  mijlero  ,  per- 
che il  cafo  non  regnava  fopra  di  Chrif- 
to  j  mà  furono.  noftro  infegnamento  T 
accib  impartante  con  la  fua  mmitatiom 
fl  tewre  âeW  Jpojlolato.- 


Alcuno  mi  dirà  eh'  io  conftglio  cib 
che  non  faccio  ,  e  che  vélo  V habita' 
d^una  Religione  ch'  hà  pojfejfo  de  Be~ 
ni.  £  vero  ,  mà  fpererei  d'effet  Re~ 
ligiofo  ,  anche  fe  non  vi  fofèro  quejli 
Béni.  Non  fià  à  me  la  feparatione 
di  quefti  Béni  ,  e  fe  la  mia  Religio- 
ns 
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putflance  pour  créer  quelque  chofe  de 
rien  ,  comme  s'il  eue  voulu  laitier  cet 
atribut  à  fon  Père ,  fe  contentant  ou  de 
multiplier lesêtres,  ou  de  les  transfor- 
mer; c'eftainiiqu'il  multiplia  les  pains 
&  les  poitibns  d'un  petit  enfant  pour 
rafla-fier  les  troupes ,  8c  qu'il  changea 
l'eau  en  vin  aux  noces  de  Cana  ;  enfin 
il  fe  fervit  fi  peu  de  cette  toute-puitiance 
que  fesDifciples  furent  quelquefois  ré- 
duits à  fe  nourir  de  bled  cru,  dont  ils 
brîfoient  les  épies  dans  leurs  raains  ;  & 
avant  de  monter  auCiel  il  leurrecom- 
manda  de  manger  de  tout  ce  qu'on  fervi- 
roitdevanteux  fans  s'inquiéter  de  rien. 
Toutes  ces  chofes- n'arrivèrent  certaine- 
ment pas  fans  miftére  :  Jefus-Chrift 
n'a  jamais  rien  fait  au  hazard,  toutes  fes 
actions  avoient  pour  but  notre  inftruc- 
tion  ?  &  nous  devons  aprendredes  Apô- 
tres a  l'imiter. 

Quelqu'un  pouroit  me  reprocher  que 
je  prêche-ce  queje  ne  fais  pas  moi-même, 
puifque  je  porte  l'habit  d'un  ordre  qui 
poflede  de  grands  biens  -,  J'avoue  que 
cela. eft  vrai  en  partie,  mais  je  me  per- 
fuade  que  les  Biens  de  mon  Couvent  ne 
peuvent  empêcher  que  je  vive  dans 
mon  particulier  en  vrai  Religieux.  Je  ne 
fuis  pas  maître  de  dépouiller  monOr- 
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ne  fi  riduceffe  alla  povertà  antica  , 
non  rilevarebbe  cos*  alcuna  alla  rifor- 
ma  ttniverfale  ,  corne  non  operano 
à  quefta  rïforma  tanti  inftituti  che  ne 
fono  frivi.  Doppo  che  fono  entrate  le 
ricchezze  nella  Chiefa  di  Chrifto  ,  il 
fenfo  comune  le  hà  tanto  apprezzate  , 
che  con  un  Decreto  del  Concilio  'di 
Trento  ,  hà  difobligato  tutte  le  Reli- 
gioni  dal  voto  délia  povtrtà  comune  , 
e  non  hà  cccettuato  che  chi  hà  vo- 
lute eccetttione  ,  perche  rajfembrb 
che  non  haveffe  più  film»  dal  popolo 
quel  Rellgïofo  che  non  fujfe  provifto  , 
o  pure  perche  la.  povertà  deW  uno  fujfe 
un  tacito  rimproverg  MV  opulenza  deW 
altro.  §>ueft'  è  la  ragione  elf  i  Ca- 
ria! i  pungono  in  tavela  la  Carità  raf- 
fredata  dà  Fedeli  ,  la  riverenza  fma- 
rita  ,  e  che  percio  compatendo  alla 
fa/lada  del  fenfo  che  non  giudica  ,  che 
fenfibilmente  ,  fia  efpediente  necejfario 
infinuare  rifpetto  e  riverenza  con  la 
grandezza  terrena  ,  già  che  il  mndo 
che  fempre  peggiora  non  hà  per  confi- 
deratione  prïmaria  la  celejle  rkchezza  j 
«  corne  per  acutar  Vadoratsone  di  Dio  , 
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dre  de  ces  Biens  ,  &  quand  même  cet 
Ordre  rentrerait  dans  fon  ancienne 
pauvreté ,  il  faut  avouer  que  cela  ferait 
bien  peu  pour  la  Réforme  générales 
puifque  tant  d'autres  Ordres  n'y  vou- 
draient aiïurémentpas  donner  la  main. 
Depuis  que  les  richelïès  font  entrées  dans 
l'Eglife  on  a  commencé  à  en  faire  tant 
decas,queleConcilede  Trente  a  pouffe 
cette  eltime  jufqu'à  difpenfer  tous  les 
Religieux  du  vœu  de  pauvreté ,  fans  en 
excepter  que  ceux  qui  ont  voulu  en  être 
exceptez ,  h  raifon  de  cette  conduite  du 
Concile  eft  qu'il  fembloitque  les  Reli- 
gieux n'étoienteftimezdu  peuplequ'au- 
tant  qu'ils  paroiffbicnt  être  à  leur  aife  ;  & 
en  même  tems  afin  que  lapauvretédcl'un 
nefervitpasde  prétexte  pour  reprocher 
à  l'autre  fon  opulence.  C'eftaufîîla  rai- 
fon pour  laquelle  ceux  de  la  Cour  deRo- 
meont  fi  fou  vent 'dansla  bouche/?  refroi- 
dijfement  de  la  charité  des  Fidèles  >  le  défaut 
derefpetJ,  quidevient  figénêral^  malheu- 
reufcsdifpofitions  qu'on  ne  peuteorriger 
difent-ils,  qu'en  ébloiii  fiant  les  (ens  qui 
ne  jugent  que  de  ce  qui  les  touche ,  d'où 
ils  concluent  qu'il  faut  abfolument  avoir 
recours  à  l'éclat ,  à  la  grandeur  mondai- 
ne,pour  imprimer  auxhommes  ce  reli- 
gieux refpeâ  qu'on  ne  peut  leur  inspi- 
rer, 
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la  Chiefa  piamente  fe  fervt  délie  Ima- 
gint  ,  per  rapprefentar  la  Divinità  , 
tutto  che  non  fia  cofa  apprenftbik 
dal  finfa  ,  che  non  pojfa  circonfcrU 
verfi  dal  penello  ,  è  fcalpcllo  i  cosl 
anche  per  far  credere  un  Minifiro  per 
gran  Êcclefiaftico  ,  è  buon  mezo  per 
rapprcfentarli  agit  occhï  del  volgo  ric~ 
co  ,  ornato  ,  &  opulente.  Quanta 
è  efpediente  ,  e  tranfeat  che  fia  buom 
efpediente  ,  non  è  pero  Legge  ,  per- 
che Vefpedïente  è  una  politïca  di  oprar 
cià  che  giovi  ,  non  ciè  che  fia  giufto 
per  fe  ficjfo  -,  fe  quefio  efpediente  dun- 
que  non  arriva  ad  haucr  forza  di 
-Legge  humana  ,  tanto  mena  farà  una 
■Legge  Divina  ,  che  non  per  arte  , 
o  per  ragion  di  Stato  ,  ma  per  equi- 
tà  rnajficcia  fempre  inaltérable  coman- 
da  la  fua  ofervatmie.  Porta  anche 
in  frontc  qttella  macchia  che  vicne  of- 
fervata  dà  male-voli  ctf  à  gïorni  nofiri 
fi  voglia  reger  la  Chiefa  di  Dio  cen 
ragioni  humane  ,  e  pure  fi  Jà  che  dif- 
ferentijfimo  per  non  dir  contrario  affat- 
to  è  il  Mondo  ,  che  tiene  h  Spirita 
e  la  Carne  ;  Via:  mea:  non  funt 
via: 
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rer,  àcaufede  leurcorruption,  par  k 
confîdérarion  des  tréfors  celeltcsi  de 
forte  que  comme  l'Eglile  fefert  pieufê* 
ment  des  images  pour  porter  les  Fidèles 
à  adorer  Dieu,qui  ne  peut  tomber  fous 
lesfens,  ficquenilepinceauni  lecizeau 
ne  peuvent  exprimer  ;  de  même  pour 
rendre  lesMiniftres  de  l'autel  refpeéfca- 
bles  ,  il  eft  à  propos  de  les  offrir  aux 
yeux  du  peuple  parez  de  l'éclat  des 
richeflès.  Voilà  Vexpedient  dont  ils 
croient  pouvoir  fefervir.Nousn'exami- 
nons  pas  s'il  eft  bon ,  pareeque  tout  ex- 
pédient n'étant  confidéré  que  comme  un 
mo'ienpolitiqaedefaircreuflir  unecho- 
fe ,  on  n'exige  pasqu'il  s'y  trouve  la  mê- 
meéquitéquedansuneLoi.  Ortoutce 
qu'on  apelle  expédient  ne  pouvant  avoir, 
force  de  Loi  humaine,  à  plus  forte  rai- 
fon  ne  poura-t-on  pas  lui  donner  celle  de 
Loi  Divine ,  dont  l'obfervation  eft  inal- 
térable &  abfolumentnéceflairc,non  par 
auçuneraifond'Etat,  mais  par  une  rai- 
fond'équitéqui  lui  eft  naturelle.  C'eft 
ainfî  que  la  Cour  de  Rome  porte  fur  fen 
front  les  preuves  de  ce  dont  l'acculent 
fes  Ennemis ,  je  veux  dire  de  vouloir, 
gouverner  l'Églife  de  Dieu  pardes  Ma- 
ximes purement  humaines  ;  cependant 
qu'y  a-t-il  de  plus  contraire  ,  de  plus 
Q.  opo- 
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vise  veftrx.  La  fapienza  humana  e 
chiamata  pazzia  al  Tribunal  di  Dïo  : 
Qui  apprehendit  fapientes  in  aûu- 
tia  corum.  E  poi  è  cofa  verijfima  ; 
Qyod  doârina  fua  nofcatur  vir.  On- 
de fie  predichiamo  ragioni  bumane  ,  è 
forza  che  non  habbiamo  Spirito  Div't- 
no  m  mi  fiejji  ,  perche  la  Sapienza 
Vivina  è  infegna  :  Habe  fiduciam 
în  Domino  ex  toto  corde  tuo  ,  Sç 
ne  innitarïs  prudentia:  tuœ.  Cbi  bà 
edificato  la  Chiefa  bà  promcjfo  d't  cuf- 
todirla  :  Ecce  ego  vobis  fum  uf- 
que  ad  confummationem  faculi.  £$>uei 
mezzi  che  non  bà  infiegnato  Cbrifio 
non  penfiamo  di  trovar  noi  ,  perche 
reflaremo  ingannati  nella  confidenza  di 
■noi  ftcjfi  ;  illaqucatus  ex  verbis  o- 
rïs  fui  ,  Se  captus  propriis  fermo- 
nibus.  In  jomma  è  neccjfario  ch'  ogni 
ingegno  pïù  accuto  fit  applkhi  h  tro- 
var ragioni  ,  accià  quefto  pojfejfo  dè 
Benï  fia  compatibile  al  Sacerdote  ,  mà 
non  ne  troverà  che  fia  necejârio  ,  g 
jingoUrmentè  di  quelle,  nccejfità   ch>  è 


tanto  meno  a/pctlcrà  alla  Chiefa  Ré- 
gna 


indotîa   da  Le'f 
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opofé,  qucDieu&leMonde,  l'Elprit 

£c  la  C  hài  r ,  vue  mets  non  funt  via  vejira, 
Ja  fageflehumaineefl:  folie  auTribunal 
de  Dieu ,  qui  apprehendit  fapientes  in  aj~ 
tutia  eorum ,  &  enfin  c'eft  une  chofe  cer* 
tainey»' 'on  connoit l'homme  par fesdifcours^ 
d'oùils'enluitqu'auifitôtque  nousavons 
recours  à  de  tels  moïens  humains ,  nous 
donnons  aflèz  à  connoitre  que  l'elpric  de 
Dieu  n'eft  point  en  nous  i  carlaSageflc 
Divinedit,  hctbe  fiduciam in  Domino  ex 
toto  corde  tuo  ,  &f  ne  innitaris  prudentta 
tua.  Celui  qui  a  fondé  l'Eglife,  a  pro- 
misde  laproteger,  ecce  egovobtfcum  funt 
ufque  ad  confummationemfaaùi.  Ne  nous 
imaginons  pas  pouvoir  découvrir  des 
moiens  dans  des  cas  où  Jefus-Chrift  ne 
nous  en  a  pas  enfeigné ,  c'eft  nous  préci- 
piter dans  l'égarement,  pareeque  nous 
nous  confions  trop  en  nous-mêmes^  il- 
îaqueatus  es  uerbis  oris fui ,  fc?  captus  pro- 
priis fermonibus.  Lorfqu'un  génie  un  peu 
fubtil  voudra  chercher  des  raifons  pour 
prouver  que  la  pollcflîon  des  Biens  tem- 
porels cft  compatible  avec  le  Sacerdoce, 
je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  puifîc  réiiflîr  ; 
maisilne  prouvera jamaisque  cette  poÂ 
fefljonfoît  néceflaire,  fur  tout  d'une  né- 
ceffité  corn  mandée  dans  la  Loi  de  Dieu; 
d'où  il  s'enfuit  qu'il  n'apartient  pas  a. 

Q.1  l'E- 
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gno  è  Poteftà  Secolare  ,  perche  fe  non 
le  cotnpeieffe  un  pofièffo  dà  privai  a , 
■tuolto  mené  un  patrimonio  dà  Prencipe. 
Cbi  fogge  il  Vangelo  non  troverà  co- 
fa  piU  ahorita  da  Chrifto  ,  doppo 
l'aborriiiïento  del  peccato  ,  che  la  qua- 
lité di  R^è  profefso  chiarammte  ,  Rc- 
gnum  meum  non  elfc  de  hoc  mua- 
do  ,  fi  de  hoc  mundo  eflct  Minif- 
tri  mei  decertarent  utique  ne  trade- 
rer  Jud<cis.  Fugï  prima  di  quefio 
dalle  Turbt  che  volevano  farlo  Rè. 
f-u  calunniato  dà  Fari/êi)  che  fi  fufie 
intitvlate-  Rè  ,  mà  fit  mera  callun- 
Tiîa  ,  non  parola  di  Cbriflo  ,  anzi 
tanto  è  lontano  che  fi  profeffafjè  Rè  , 
che  fi  fottopofe  al  giuditio  del  Pretto- 
.  Te.  Tradebant  judicami  ie  injuftè  ; 
e  quando  fù  chiamato  Rè  da  Pilato , 
Ergo  Rex  es  tu  ?  Tu  dicis  quia 
Rex  fum  ego  ,  rifpofe  lui  ,  fj?  al- 
tra  voila  quando  lo  publicb  Rè  j  Rc- 
gem  veftrum  crucifigam  ?  à  quando 
fofe  il  titolo  alla  Croce  ,  Rex  Ju- 
dxorura  ,  ogni  volta  fie  detto  per 
fcherno  ,  e  derifione.  AW  incontro 
tanti  fecoli  p-'tma  fù  chiamato  Rè  dal 
Profeta  r  Ecce  Rex  tuus  manfue- 
tus  venit  fedens  fuper  afinum  &  pul- 
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l'Eglife  de  pofl'edcr  des  Roïaumes ,  ni 
aucune  Puiflancc  Séculière,  car  fi  elle 
ne  peut  pofîèder  quelques  Biens  parti- 
culiers, beaucoup  moins  peut-elle  s'a- 
proprierunPatrimoinede  Prince.  Dans 
toutl'Evangileon  ne  trouve  rien ,  après 
le  péché ,  que  Jefus-Chrift  ait  eu  plus 
en  horreur  que  laRoïauté.  Il  y  déclare 
nétementque  fonRoïaumc  n'eftpas  de 
ceMonde  ,  Regnum meum  non  efl  de  hoc 
mundo,  fi  de  hoc  mundo  effet,  miniftri 
met  decertarent  utique  ne  trader erjudœi  s. 
Auflitôt  qu'il  aprit  que  le  Peuple ,  qui  le 
fuivoit,  vouloir  le  faire  Roi,  ne  s'enfuit- 
il  pas  ?  Les  Pharifiens  Paccuférent 
de  s'être  donne  le  nom  de  Roi ,  mais 
c'étoit  une  pure  calomnie ,  puifque 
bien  loin  de  fe  dircRoi,ilne  s'eft  feule- 
ment pas  opofé  au  jugement  du  Préteur 
Romain,  tradebant  judicanti  fe  injuftè  : 
&  lorfquc  Pilate  lui  dit  ,  es- tu  Roi? 
Que  lui  répondit-il?  î«  diet's  quia  Rex 
fumege.  Quand  dans  la  fuite  Pilate  dit , 
Regem  icjln:m  crnc'rfigam?  ou  quand  il 
mit  fur  le  haut  de  la  Croix  Rexjudœo- 
rumt  cenefutqueparraillcrie,  par de- 
rifîon.  Cependant  combien  de  fiécle* 
auparavantn'avoit-il  pas  étédéclaré  Roi 
par  le  Proféte  ?  EcceRex  tuus  manfus- 
tusycnit  tibifidens  fuper  afinum  13  ful- 
Q.  3  lum 
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lum  fubjugalis.  Et  ï  Magi  che  h 
cercano  ,  Ubi  eft:  qui  natus  eft  Rex 
Judacorum.  In  quai  maniera  dunqite 
concorderemo  quefte  Scritture  contrarie? 
Con  ricordarft  un  altro  îefio  folamen- 
*e  ,  Elevamini  portse  eternales  & 
introibit  Rex  glorix.  Çieè  Chrifto, 
Signor  noftro  fu  preconizato  Rè  dà 
Profeti  ,  dà  Magi  ,  e  dalP  anime 
triumfatrici  che  h  corteggiavano  ai  Cie- 
2o  ,  mà  dagU  uni  e  dag?  altri  per  Rè 
di  glorïa  éternel  ,  e  queft'  è  il  Rè  che 
pretefe  Vifiejfo  Chrifto  ,  Rcguum  meum 
non  eft  de  hoc  mundo;  non  negè  d*ef*  . 
fer  Rè  ,  mà  dijfe  che  non  era  Rè  di 
Suejlo  monda  :  Princeps  hujus  mundi 
in  me  non  habet  quidquam. 

Cbi  vuol  dunque  foftenere  la  Vicere- 
genza  di  Chrifto  in  terra  h  forza  d'af- 
fomigliarlo  neW  affetto  tTafpirar  al  Re~ 
gno  di  gloria ,  &  abborrire  il  Princi- 
pal di  quefto  mondo,  e  tanto  abborirh 
che  fù  detto,  formam  fervî  necipiens, 
cosî  Vintefero  i  Pontefici  antichi,  men- 
tre  il  hro  titoh  era  ;  Epifcopus  fer- 
vus  fervomm  Dei  y  mà  ma  ragio- 
we  fola  Vafti  per  quante  ne  pofta  fpecu- 
lar  Vhumano  ingegno  ,  Chrifto  Signor 
mftro  conftitui  Pietrq  e  gli  Apofiuli 
pi-. 
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htm  fitbjngaHs  ;  les  Mages  en  le  cher- 
chant demandent  ,  ubi  eft  qui  natus  eft 
liex  Judaorttm  ?  Commentaccorder des 
partages  llconuadiéloiresi  le  voici,  il 
ne  fauc  qu'un  icul  paflage  -,  Ele-vamini 
port  ce  œternales ,  &  inîroibtt  Rex  Glort£  -y 
c'eft-à-dire,  que  Jefus-Chrift  eltRoi, 
mais  Roi  d'un  Roïaume  éternel,  Roi 
de  Gloire  ,  c'ett  en  cette  qualité  que 
l'ont  reconnu  les  Profères ,  les  Mages  r 
&  lésâmes  qui  font  entrées  avec  lui  en 
triomphe  dans  le  Ciel  ;  il  s'en  explique 
kii-même  en  ces  termes  :  Regnum  meum 
non  eft  de  hoc  mtmdo^  il  ne  dit  pasqu'il 
n'eft  pas  Roi ,  mais  il  dit  qu'il  n'eft  pas 
Roiûcccmonde,  Princeps  bujus  mundi 
in  me  non  habet  quidquasn. 

Celui  qui  prétend  être  le  Vicaire  de 
Jcfus-Chrifl:  enterredoit  s'élever  conw 
me  lui  au  Roïaume  de  laGIoirc ,  Se  avoir 
en  horreur  route  puiflànce  temporelle, 
jufqu'à  ccqu'onpuifle  dire  de  lui  comme 
de  jefus-Chrift ,  formam  fervi  acàpiem^ 
enfin  comme  l'avoienc  en  horreur  les  an- 
ciens Pontifes,  dont  le  titre  étoit  Epif- 
copus  fervus fervorum Dei;  maîsfi  l'efprit 
humain  eft  incapable  de  s'élever  jufqu'à 
ces  fpeculations  ,  voici  une  raifon  qui 
me  paroit  Hitisfaifi'nte  :  Jefus-Chriïta 
chargé  St.  Pierre& les  Apôtresdc  pofer 

Q  4  les 
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primi  operaru  delV  edifiào  del  la  Chic- 
fil  ,  li  providde  di  tutte  le  doti  ne- 
sefiarie  per  quejio  edifiào  ,  altrimenti 
farebbe  Eretko  celui  che  diceffe  ci?  il 
Signer  nofiro  gli  bavejfe  mancato  di 
ntezzi  necefidrii  per  avanfare  la  Chie~ 
fa  ,  e  cuftodirla  ;  vediamo  dunque- 
quali  doti  ,  quali  prcrogattvi  y  mof- 
traffero  gli  autkhi  Pontefià  ,  perche 
corne  quelH  furono  preordinati  dà  quel 
Spirith  che  non  fà  errare  ,  cosï  fer- 
v/ratma  di  norma  délie  condition}  m- 
eeljdrie  per  quefio  Ponttficato.  Io  non 
T/  trovo  ricchezza  de  Beni  ,  non  vi 
trovo  pretefa  di  comando  à  autorhà 
di  Prinàpato  b  di  Regno  ,  mà  po- 
vertà,  y  fanthà  y  e  continua  cnici- 
fijjtone  di  fpirito  à  tutti  i  Beni  del 
mande  ;  e  moite  mite  per  ultima  cru- 
cififiîone  csrporale  del  Prelato  nella 
{«fiante  profejfione  délia  Fede  di  Chrif- 
'  le-  Se  hora  per  la  mutatione  de  tem- 
pi  ,  e  per  la  pace  cb1  hà  havuta  la, 
Chï'-fa  ,  doppo  baver  fiançât  a  ne  Msr- 
tirii  la  criidelià  de  îiranv.ï ,  in  modo  che 
•moite 'voltelifteffi  Carnefià  ammirando  la 
scnfianza  de  Chriftiani  ,  anche  nella 
ténèbre  del  Gentilefmo  ,  conobbero  che 
qttefia  ma  era  forza  humana  mà  di- 
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les  fondemens  de  l'édifice  de  l'Egliie ,  Se 
lcsapourvûde  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  ce  grand  ouvrage;  &  celui 
qui  olërok  avancer  que  Jefus-Chrifl  les 
a  laine  manquer  des  llcours  nécefiaircs 
pour  avancer  Se  perfectionner  cet  ou- 
vrage, mérireroit  à  bon  droit  de  palier 
pour  Hérétique:  voïons  donc  quels  ta- 
lens  ,  quelles  prérogatives  fe  trouvent* 
dans  les  anciens  Pontifes;  car  puilqu'ils 
ontété  établisparl'Efprit(qui  nepeut  er- 
rer,  ils  doivent  nous  fervir  de  règle  pour 
connoitre  les  vrais  Puntifes.  Or  je  ne  les 
trouve  ni  riches  ,  ni  jaloux  dufoueerain 
pouvoir,  ni ambitionans  les  Souvcrai- 
netez ,  les  Roïaumes  ;  au  contraire  je  ne 
remarque  en  eux  que  pauvreté,  faintété, 
renoncement  aux  Biens  temporels  ,  2c 
fbuventleiànglant  ficrifice  de  leur  vie 
pour  la  confeiîîonde  la  foi  dej.  Chrill; 
Scc'eften  vain  qu'on  dira  qu'à  préfenc 
les  tems  font  changez  ,  que  l'Eglîfe 
joiiitdelapaix,  depuis  que  les  Martivs 
onthlTélacruautédesTirans ,  jufqucs- 
là  mêraequefouvent  les  boureaux  pleins 
d'admiration  pour  la  confiance  des 
Chrétiens  ,  quoiqu'environnez  des  té- 
nèbres du  Paganifme,  y  reconnoifloienr. 
uneforceaudeilusde  Phumaine,  Se  les 
mains  encore  toutes  teintes  du  fana;  des 
Q^y  Mar- 
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•vina  ,  à  pena  data  fine  à  crumafr 
d'un  Marthe  ,  offerivano  fe  fiefi  ad 
altro  Martîrio  par  la  ConfeJJîone  dï 
Chrifio  ;  doppo  (  dicono  )  ch>  il  fangue- 
di  quefti  Martiri  fù  fparfo  à  ftifficie?i- 
za  per  inafiare  il  fiore  délia  Fede  y 
fe  non  e  necejfità  di  quefta  povertà 
jîpofiolica  ,  (che  ancor  io  cosï  confejfo- 
mn  affettando  ftamene  fuoi  vigori  ) 
iajla  cb"  ogni  buon  Catolico  refii  per- 
fuafo  ,  cb"  il  poffejfo  de  Bent  ,  ch" 
ha  la  Cbiefa  ,  l'aquifto  dè  fuoi  Tefo- 
ri  ,  dt  Stati  ,  e  di  Regni  ,  non 
fono  d'ejfenza  del  Prélat o  ,.  b  deV 
Pontefice  ,  perche  v'erano.  Chicfa  ^ 
Prelati  e  Pontefice  è  forfe  pih. 
fanli  ,  quando  non  godevano  di  quef- 
te  bumane  prérogative.  Gran  cofa 
c/j'  efendo  tanto  amato  Mofé  dà  ï)io,, 
che  lo  predeftinb  Liber ator  del  Popo- 
lo ,  »o»  lo  voile-  poi  Sacerdote  la- 
fece  depofiiario  délia  fua  omnipotenza 
per  confondere  Faraone  e  per  conte— 
nere  in  ubidienza  un  popolo  capriccio-- 
fe  ,  ma  Sacerdote  non  lo  fece.  Vï 
fit  necejjità  d'un  Sacerdote  ,  mà  quef~- 
lo  Sacerdotio  fit  defiinato  al  fuo  fra- 
tello  Aaron  ,  quafi  che-  voleffe  infi— 
nuarfi  effère  incompatibile  Sacerdocio  e 
Regenza  di  popolo  y  c  capitamato  di 
tur~ 
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Kiktirs  ,  alloient  eux-mêmes  s'ofrir 
auxfuplicespourcoiifeflerJefus-Chrilî; 
depuis  ces  rems  j  dit-on,  où  la  fleur 
de  la  Foi  a  été  allez  arroféc  du  fang  des 
Martirs ,  cette  pauvreté  Aportolique  a 
ceflë  d'être  néceflaire,  il  fufit  que  tout 
bon  Chrétien  foït  perfuadé  que  la  pof- 
felïïon  des  Biens  temporels  ,  l'acquifi- 
tion  de  tant  de  Terres  ,  d'Etats  ,  de 
Roïaumes  ne  font  pas  de  l'eflence  de  la' 
PrélatureSt  du,Pontificat,  puifqu'il  y 
ïicuuneEglife,  des  Prélats,  des  Ponti- 
fes, peut-être  plus  lâints  qu'à  prefent , 
fans  la  poflèflîon  de  tous  ces  avantages 
mondains.  N'eft-cepasunechofe  digne ' 
de  remarque  que  quelque  agréable  que 
fut  Moïfe  aux  yeux  de  Dieu,quile  defti-- 
noitàêtre  le  Libérateur  de  fon  peuple, 
ce  même  Dieu  ne  voulut  pas  le  revêtir 
duSacerdocej  quoiqu'il  lefitdepofîtai-- 
re  de  fa  toute-puiflance  pour  confondre 
Pharaon  Se  pour  contenir  dans  l'obéïf- 
fance  un  Peuple  rebelle  ;  de  forte  que 
lorfqu'ïl  fut  néceflaire  de  faire  un  Pon- 
tife ,  ce  fut  fon  frère  Aaron  que  Dieu 
choifit  pour  cette  Dignité,  pour  faire 
entendre,  fansdoutc,  que  la  Mitre  Se 
l'Epée  ,  la  CrolTe  Se  le  Sceptre  étoient 
incompatibles.  Il  n'en  étoit  pa*  pour  ce- 
laraoîns  comblé  des  grâces  de  l'Eternel,, 
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turle.  Ncn  fît  misoranza  d'ajfetfo  % 
perche  la  Scrittura  due  ,  Mort  uns  clt 
Moles  in  ofciilo  Domini  ,  e  vivexda 
btbbe  tal  familiarttà  con  lui  ,  cl/  ngni 
gjowo  ara  in  coloquio  Jèco.  ho  fece 
Préfets  mà  non  Sacerdote  ,  perche  il 
dona  délia  Profeiia  c  fegregato  dal  Sa- 
cerd-itio  ,  e  corne  la  Profeiia  ben  con- 
rjïejie  ad  uno  cbe  fojîenti  vece  di  Pren- 
cipe-  ,  cosl  non  cm  ugualmente  bene  à 
(jucflo  Mcft  la  Profeff.one  Sacerdotale.. 
A'o#  fk  nemeno  prediietione  di  Aaron  , 
perche  bavendo  un  giorno  brigato  le 
KOglitri  hro  ,  Mofé  maledl  la  cogna- 
t&y  e,  fubito  fk  macchiata  d'una  f et  ente 
lepra,  onde  fît  doppo  ad  Aaron  ricercar 
Mofe  à  liberarla  corne  anche  fece ,  vinlo-. 
dalle  preghiere  \  con  tanti  privileggi  non 
f.h  Sacerdote  y  e  credo  ter  la  ragione. 
dïfcorfa..  David  ancora  fk  tanta  amato. 
dà  I)io  cbe  di  lui  hebbe  à  dire  :. 
ïnvcnihominem  fecundum  cor  meum* 
La  fece  di  Pajlore-  Rè  y  h  refe  min- 
ai or  e  in  4.0.  bataglie  RealL  y  lo  fece- 
ïmmmt  dalla  forza  del  Gigante  ,  e. 
dalla*  pcrfcitiione  di  Saule  ,  li  donà 
&  Sfikita  Profetko  r'mfà  fanto.  per 
h.  peiiiienza  ,  l'illumina  de  pïïi  recon- 
nu aâ-canï  délia  JJivinj'tà  ?  fi  cbe  ci» 
tkt  j'erij/e  fk  voce  dcllo  Sptrito  Santo. 
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puifqu'ileftditdelui,  mariuus  ejïMofes- 
in  ofculo  Domini  r  &  que  pendant  toute 
fïi  vie  Dieu  lui  permit  une  fi  grande  fa- 
miliarité que  tous  les  jours  Uparloitavec 
lui  face  à  face.  Enfin  Dieu  le  fitfon  Pro- 
fère, fit  ne  voulut  pas  qu'il  fut  Prêtre, 
parcequeledonde  profécie  peut  fubûT- 
ter  fans  le  Sacerdoce  ,  &  autant  que  ce 
don  convient  à  celui  qui  réprefente  la 
perfonne  du  Souverain  ,  autant  le  Sacer- 
doce auroit-il  mal  convenu  à  Moïfcj  ce- 
la n'empêcha  pas  qu'il  ne  chérit  Aaron 
car  un  jour  leurs  femmes  s'étant  brouil- 
lées. ,  Moïfe  maudit  fa  belle-fceur  qui 
fut  auffitôt  couverts  de  lèpre  ,  Aarort 
eut  recours  à  Moïfe  pour  en  obtenir  fa. 
guerifon ,  Se  auffitôt  qu'il  eut  prié,  elle 
fut  guéries  il  jotiit'dc  ces  prérogatives 
fans  être  Prêtre,  Se  cela  pour  desraifons 
déjà  alléguées.  Dieu  aima  aufli  David 
juiqu'à  déclarer  qu'il  avoir  trouvéen  lui 
un  homme  félon  ton  cœur  ;  c'eft  pour- 
quoidefimpleBergeril  lefitRoi,  il  le 
fit  fortir  vainqueur  de  quarante  batailles,, 
il  le  mit  à  couvert  des  forces  du  GeantSc 
de  laperfecution  de  Saiil  ,  enfin  il  lui 
donna  l'efprit'de  profécie  ,  le  lànclifia 
par  la  pénitence ,  Se  lui  révéla  fes  di- 
xinstëcrètSj  de  forte  qu'il  n'a  écrit  que 
pasPelpricdeDieu  ;  difons  encore  queî- 
0,7  quç 
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Giefu  Cbrifto  s'intitula  Figlio  âi  {Da- 
vid j  con  tutto  cià  non  fu  Sacerdote  r> 
£5?  io  credo  perche  era  Rè  ,..  &r  ejjèn-- 
dovi  neccjfità  d'un  Rè  per  il  popolo 
'  ne  trovandofi  miglior  Rè  di  D avide  ^  Ji 
cercà  il  Sacerdote  in  altre  projapic 
e  pure  mi  renderei  perfuafo  ,  cbe  % 
qnando  un  Sacerdote  poteffh  ejfer  Rè  y, 
miglior  non  fi  fojjè  trovato-  di  Davide  ,: 
pure  b  per  nofiro  infegnamento  ,  -  à  per 
non  darli  Ji  vigorofa  tentatione  ,  .  Id- 
dio  non  voile  ctf  in  lui  s'accopiajfcro  ■ 
quefte  due  qualïtà.- 

Concludiamo  dunque  ,  cbf  il  pof- ■ 
fejfo  de  Beni  ,  di  Stati  ,  e  di  Re— 
gni  ,  fe  fono  goduti  dal  Pontefice  ,s 
Jiano  ab  extra  del  Pontificato  ,  ftano 
à- fomiglianza  di  chi  ripone  in  unTem-- 
pio  un  Stendardo  militare  e  nna  palla 
di  Bombarda  ,  cbe  Vuno  e  Valtro  fer— 
vano  à  moftrar  la  divotione  del  Dona-- 
tort  ,  ma  nel  rtfto  non  bà  cbe  fare- 
£qI  Tempio  ,  e  fe  venga  levai o  il  Tt?n~  • 
pio  , .  non  feapità  alcuna  cofa  del  pro- 
prio.  Diciamo  ancora  cbe  gY  interefjt' 
di  quefii  pojfeffi  non  hanno  alcuna  fa~ 
coltà  colla  Cbiefa  ,  in  modo  cbe  Ji' 
pub  dà  cbi  fi  fia  difputar  le  ragioni 
pojfefforie  5  o  -vero  h  validité  del  ïito- 
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quechofedeplus  fort,  Jefus  notre  Sau- 
veur fe  glorifiad'être  fils  de  David;avec 
tous  ces  avantages  ce  pieux  Roi  fut- il 
Prêtre  ?  non.  Parcequ'ilfaloit  au  Peuple 
un  bon  Roi ,  qu'il  ne  pouvait  s'en  trou- 
ver un  meilleur  que  David  ,  £c  qu'on 
pouvoit  trouver  un  Pontife  dans  une 
autre  famille  ;  mais  fi  un  Pontife  avoit 
puêtreenmêmetemsRoi,il  11e  fe  pou- 
voit trouver  perfonne  pluscapableque 
David  d'être  revêtu  de  ces  deux  Digni- 
tez  j  mais  Dieu  ne  le  voulut  pas,  ou  pour 
notre  inftru&ion,  ou  pour  ne  le  pas  ex- 
pofet  aux  dangers  de  la  tentation. 

Concluons  donc  que  lî  un  Souverain 
Pontife  pofTededes  Biens  temporels,  des 
Etats,  desRoïaumcs,  cette poffellton 
n'efl  pas  relative  au  Pontificat  ;  il  en  eît 
de  cette  pofleflion  comme  d'une  Eglife 
dnns  laquelle  on  aura  dépofe  un  Etcn- 
dart  &  quelques  boulets  de  canon:  ces 
chofes  font  des  preuves  de  la  dévotion 
duDonateur,mais  du  refte  elles  n'ontau- 
cune  relation  avec  l'Eglife,  de  forte  que' 
fi  on  les  enlevoitde  cette  Eglife, ellene 

Îtevdroitrïen  du  fien,difons  de  mêmeqùe 
apoffeffion  de  ces  Biens  n'a  aucun  ra- 
portavec  les  intérêts  propres  del'Egli- 
(ê  ,  deforteque  chacun  peut  lui  difpuKf 
le  Droit  de  cette  poffeffioD  Se  fes  titres, 


Digilized  by  Google 


%6     LES  DROITS 

U  ,  fenza  intaccare  pure  un  punio  la 
Maefià  del  Pontificato  ,  perche  tanto 
ano  pub  effer  vero  Poniefice  cb  Stati 
e  cb  Dominii  ,  quanta  fenza  alcun 
vefliggio  di  Prencipata  ,  corne  fù  per 
longa  ferie  di  fecoli  pajfati  ,  e  tanto 
bafii.  Hors  fajjtamo  al?  altro  que- 
fito. 


CAPITOLO  IX. 

Se  una  Republica ,  corne  un  Pren- 
cîpe  liberoj  pofla  reftar  privata 
dello  Stato  per  caufa  di  Scomu- 
nica. 

LA  decifione  di  quefte  punto  $  fiar 
fui  rigore  délie  difpute  fi  fà 
conofcer  fuperfiua  ,  perche  fe  nel  Ca- 
pitoh  F.  habbiamo  à  bafianza  moflra- 
to  y  ch*  un  Prencipe  libero  non  pub 
de  Jure  per  pretefio  di  Scomunica  ref- 
tar prïvato  dè  proprii  Stati,.  molto  me- 
vo  fi  poirà  decretar  quefia  privations 
ad  una  Republica  >  perche  la  fiefia 
Corte  ojfcrva  di  non  pratkar  Scomuni- 
(0  cou  una  Città  intiera  ,  tanto  mena 
ion  pik  Città  7  b  $ïù  paefe  t  quanta 
vi 
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fans  violer  en  aucune  manière  le  refpeâ 
dû  au  Souverain  Pontife  ;  car  on  peuc 
être  Pontife  avec  la  poflelïïon  de  ces 
Biens  &  de  ces  Etats,  commeonlepeut 
être  fans  aucunes  marques  de  Souverai- 
neté ,  ainfi  que  cela  a  été  pendant  tant 
de  fiécles  ,  ce  quifufit.  Paflbns  à  une 
autre  queftion. 


CHAPITRE  IX. 

Si  une  République,  ainfi  qu'un  Prince 
libre  y  peut  être  privée  de  fes  Etats 
en  vertu  de  V Excommunication. 

SI  l'on  vouloir difputeràla  rigueur, 
il  fiudroit  avouer  que  cette  queftion 
eit  niiez  inutile,  après  avoir  démontré 
dans  le  Chapitre  V.  qu'un  Prince  libre 
ne  peur,  de  droit,  être  privé  de  fes  Etats 
fous  prétexte  d'Excommunication  en- 
courue; d'où  il  s'enfuit  qu'il  eft  encore 
moins  permis  de  décréter  cette  privation 
de  Biens  contre  une  République ,  d  au- 
tant que  c*c  ft  une  Maxime  de  la  Cour  de 
Rome  de  n'excommunier  jamais  une 
Ville  entière  ,  encore  moins  plufieurs 
Villes  5c  Païsjqui  d'ordinaire  forment 
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vi  vuole  à  confiituire  una  Republica  T 
à  quejîa  in  cafo  di  conîumaccia  fuol 
addofiare  m  ïntcrdetto  Ecclefiafiico  y 
eh"  è  una  pena  eh  gran  longa  minore 
dclla  Scomunka  ,.  corne  pih  à  bafio  fi 
moflrcrà  ,  onde  fe  la-  pri-vaiione  ftà 
walamente  annejfa  al  fcnmo  rigor  del 
cajligo  ,  molio  pîit  malamente  Jlcircb- 
he  à  ai/ligo  non  tanto  grande  ,  e  co~ 
sï  in  fatti  ,  à  pcr  fe  nota  y  quando 
•vcnga  dà  Curiali  confejfata  la  prima 
nojlra  propofiiione  ,  3?  un  Prencipe 
libéra  non  pojfa  rejlar  privato  de  pro- 
prîi  Stati  legitimamenie  j  mà  perche- 
neïïe  Maffime  che  portano  fcantaggio- 
aW  Autorità  Poniifiem  ,  non  fi  puo 
mofirar  tanîa  fcrza  di  ragione  ,  che 
bafti  ad  eforquer  dà  loro  una  con- 
fcfione  ,  che  cosi  fia  ,  e  non  fi  pub 
dar  dimoftratione  qttxniunque  fufiè  ma- 
.  tematica  y  che  non  rifenta  ripofta  & 
eccetiione,  per  cio,  perrendere  ex  abun- 
datlti  confolaio  Vanimo  d'ogni  perfom 
fincera  ,  habbiamo  pofto  il  medefima^ 
quefito  per  far  vedere  che  dato  e  non 
conceffo  che  un  Prencipe  libero  poteffe 
per  rigor  di  Scomunka  reftar.  privato 
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le  Corps  d'une  République.  Mais  dans 
lecasde  contumace  le  Pape  a  coutume 
de  publier  un  Interdit,  qui  eftune  peine 
beaucoup  inférieure  à  l'Excommunica- 
tion ,  comme  nous,  le  ferons  voir  ci- 
après  ;  de  forte  que  puifqu'il  a  été  prou- 
vé qu'on  a  tort  de  joindre  à  un  plus  rude 
chatimenilaprivasion  des  Biens,  il  fe- 
roit  encore  plus  injurie  de  la  joindre  à. 
un  moindre  d'où  il  s'enfuit  évidem- 
ment que  dès  que  les  l?artifans  du  St.  Siè- 
ge tomberont  d'accord,  que,  luivant  no- 
tre première  propofition ,  un  Prince  ne 
peut  étrejuftementprù'éde  fesEtats,  il 
faudra,  à  plus  forte  raïfon,  qu'ils  avouent 
la  même  chofe  par  raport  à  une  Républi- 
que libre  i  mais  il  eft  inutile  d'attendre 
d'eux  cet  aveu,  puifque,  quelque  force 
qu'ait  un  raifonnement,  jamaisils  ne  s'y 
rendront  dès  qu'ils  y  trouveront  le 
moindre  deiavantage  pour  l'Autorité 
Poncifkale,jufques-làmêrne  que  quand 
on  leur  en  demontreroit  mathématique- 
ment la  vérité ,  ils  ne  laifTcroient  pas  de 
le  1  éfuterou  d'y  faire  quelque  exception; 
c'en: ce  qui  m'oblige  a  joindre  ici  cette 
preuve  par  fùrabondance  de  droit,  pour 
confoler  toutes  lésâmes  quj  agïflënt  iîn- 
eerement,  enlcurfaifant  voir,  comme 
jel'aidéja  dit,  que  puifqu'il  eft  prouvé 
qu'un 
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de  proprîi  Stati ,  una  Republka  non 
pojfî  ne  meno  par  delta  caufa  incorejjè 
in  quefta  privations. 

Prima  di  profj'egmre  ,  poniamo  le 
àifferenze  che  fi  trovano  trà  la  Sco- 
munica  e  YInterdetto.  La  Scomunica  , 
corne  fit  detto  aïtre  volte  ,  e  una  tal 
feparatione  che  fà  il  Giudke  Ecclefiaf- 
tko  d'un  Chrifitano  dal  Corpo  uni-ver* 
fal  délia  Chiefa  per  pretefo  delitto  , 
in  virtù  délia  quai  feparatione  h  pri- 
va di  tutti  i  Sacramentt  ,  Vmbabilità 
à  fovenirfi  de  merjti  del  Capo  ,  e  de 
membri  Ecclefiaflici  j  in  modo  che  lo 
confidera  corne  fe  foffe  un  Etnko  r  A 
Publkano.  Non  gli  leva,  la  Fede  , 
perche  è  m  carrattere  che  lia  fiffo  neW 
anima  ,  mà  lo  fà  incapace  delP  if- 
teffa  Fede  >  onde  per  concluderla  ,  la 
Scomunka  è  una  makditione  ,  che  fà 
il  psggio  che  pûjfa  farfi  ad  uno  che  con~ 
fejjl  il  nome  di  Chriflo  ,  U  non 
plus  ultra  délia  poffanza  délia  Chiefa  in 
pena  d'un  delinquente. 

VInterdetto  aW  incontro  è  una  ver- 
ga  che  menaccia  pih  che  caHighi  ,  è 
una  mefiitia  délia  Chiefa  per  Finubi- 
dienza  délie  perfone  interdette  s  hà 
per 
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qu'un  Prince  libre  ne  peut  être  privé  de 
fes  Etats  en  vertu  de  l'Excommunica- 
tion,une  République  peut  encoremoins 
encourir  cette  peine. 

Avant  de  paffer  outre  ,  examinons 
quelle  différence  il  y  a  entre  l'Excom- 
munication &c  l'Interdit.  Excommu-- 
nier  quelqu'un,  c'en:  le  retrancher  par 
Sentence  du  Juge  Ecclefîaftique  de  tout 
ie,Corpsde  l'Eglife  à  caufe  d'un  crime 
prétendu;  en  vertu  de  laquelle  fepara- 
lïon  l'Excommunié  eft  privé  de  la  parti- 
cipation aux  Sacremens  &  aux  mérites 
du  Chef&dcs  membres  de  l'Eglife ,  de 
forte  qu'il  eft: confideré comme unPaïen 
8c  un  Publicain;  à  la  vérité  l'Excom- 
munication ne  lui  ôte  pas  la  foi,  qui  eft 
«nacledel'ame,  mais  elle  le  prive  des 
truies  de  ia  foi  :  il  s'enfuit  de  cette  dé- 
finition que  l'Excommunication  eft  la 
plusterrible  malédiction  dont  peut  être 
frape  celuiqui  confeflele  nom  de  Jefus- 
Chrift,  enunmotc'eft  le  non  flus  ultra 
du  pouvoir  qu'a  l'Eglife  de  punir  les 
pécheurs. 

L'Interdit  au  contraire  eft  Ample- 
ment une  verge  ,  dont  l'Eglife  fe  lêrt, 
moins  pour  chatierque  pour  menacer  le 
pécheur  rébelle,  c'eftun  moïen  qu'elle 
emploie  pour  l'affliger,  afin  de  le  faire 
ren- 
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fer  oggetto  la  corretthne  ,  non  la  àif- 
truttione  del  peccatore  -,  ne  in  quefta, 
vita  tnortaîe  ,  ne  mena  aW.  etema  , 
perche  nno  cbe  fia  mterdetto  fi  pub  fal- 
*vare.  Concède  ,  il  Batefimo  ,  la 
Crefima  ,  la  ConfeJJtone  ,  il  Matri- 
•monio  in  ccrt't  giorni  prhileggiati  ,  là 
Converfatione  co  Fedeli  ,  la  Ccmunio- 
ne  nelV  artkolo  di  morte  ,  la  Predicatione, 
la  Commendatione  deW  anima\,  &  ançfeâ 
il  Sacrificio  délia  Mejfa  in  alcuni  po- 
chi  giornï  deW  anno.  Trà  le  propofi- 
tioni  refia  la  Méfia  quotidiana  ,  Vefi- 
irema  Untione  ,  la  Sepoltura  Eccle- 
fmftica  ,  e  'f  Ordinations  de  Preti. 
Voie  afidi  ,  &  importa  un  gran  dan- 
no  Peficr  privi  .detta  -quotidiana  ajfif- 
tenza  ,  air  immoîatione  di  quel?  bof- 
tia  di  vita  ,  che  riconcilia  il  Padre 
Dio  col  fragile  peccatore  ;  grandiffîmo 
prcgiudicio  il  non  alimentarfi  in  vita 
di  quel  pane  eclefle  ,  che  bà  concomi- 
tant! fuite  le  gratie  9  e  tutte  le  dtvi- 
tie  divine  ;  Gran  difeapiio  il  rejlar 
difarmato  deW  ejïrema  Untione  ,  cke 
fit  cbiama  Sagfamento  di  diparie  ;  ce- 
rne pure  è  gran  danno  non  quietar  Vof- 
fa  del  Fedele  nel  Qimiterio  facro  quafi 
ncl  grembo  ddla  madré,  comunt >  y  .mà 
.      .    :  t  i       .'II.;;.    ..  '.fur* 
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rentrer  en  lui-même  i  l'interdit  a  pour 
objet  la  correction  6c  non  la  dettruction 
du  pécheur ,  foit  dans  cette  vie ,  foit  dans 
l'autre  ,  car  rien  n'empécbequ'un  Chré- 
tien interdit  puifîefe  fauver  ,  puifque 
l'Eglifeneluiinterdit  ni  lcBatême,  ni 
la  Confirmation,  ni ,1a  Confeiîion ,  ni 
le  Mariage  à  certains  jours  privilégiez , 
ni  la  converfation  des  Fidèles  ,  ni  la 
Communion àl'heurede  la  mort,  ni  la 
Prédication,  ni  la  recommandation  de 
fon  ame,ni  même  le  Sacrifice  de  h  M  elle 
en  certains] ours  de  l'année  j  il  eft  vrai 
qu'étant  privé  de  la  Méfie  quotidienne, 
de  Pextrême-Onction  ,  de  la  fepulture 
Eccléfiaftique»  &  de  l'Ordination  Sa- 
cerdotale, c'eft  un  malheur  extrême, 
puifqu'il  nepeut  avoir  part  à  l'immola- 
tion de  cette  hoftie  vivifiante  qui  recon- 
cilie le  pécheur  avec  fon  Dieu  -y  puifqu'il 
ne  peut  fe  nourir  ici  bas  de  ce  pain  celefte 
qui  porte  avec  lui  toutes  les  grâces  du 
Ciel  &  toutes  les  richefles  de  la  Divinité> 
puifqu'il  ne  peut  fe  munir  pour  le  paffà- 
gede  la  vie  à  l'éternitéde  cette  Onction 
facrée,qui  eft  le  S.icrement  des  mourans; 
enfin  puifqu'il  eft  privé  de  laconfolation 
de  laifl'cr  repoferfesosdans  le  Cimetière 
ûcré,  comme  dans  le  feïn  de  notre  com- 
mune mère*  mais,  quoïqu'ilenfoit,Ies 
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pure  gli  refiam  tali  ajuti  nelli  aïtri 
prmeffi  Sagramenti  ,  che  pub  anche 
féconds  l'-opinione  de  -  Curiali  bufcarfi 
Vtisrm  falute.  Per  dar  un  efemptê 
destinait  ,  v'è  quella  diferenza  ,  che 
fi  trova  trà  Monachï  poco  ojfervanti  , 
quando  il  Prcîato  ad  uno  cbe  fa  reo 
dï  maggior  coipa  intima  che  farta  ,  e 
de  faéfco  ,  lo  caccia  âal  Convenu  -t 
&  ad  un  aîtro  prefcrive  cette  penitett- 
ze  ,  mà  lo  trattiene  ttella  comune  fra- 
lellanza.  Non  parla  pot  delta  difficol- 
tà  s  che  nelV  Interdetto  fi  pratica  , 
di  far  Matrimonii  ,  &  ordïnar  Pre- 
îi  ,  perche  quefti  due  Sagramenti  , 
che  dovrebbero  cooperare  al  bene  » 
alla  falute  etcrna  ,  aile  volte  pcr  ef- 
fet abufatï  portano  ruina  ,  e  per  al- 
tro  non  fono  efiremamente  neceffarii  al- 
la falute.  Vedefi  dunque  ,  che  diffe- 
rentifiïmo  è  quefto  cafiigo  Ècclefia/lico  , 
Scomunica  &  Interdetto  ,  e  quejlo  à 
comparatione  del  primo  pub  chiimarfi 
leggiero.  Qui  fia  dunque  \ben  dedotta 
la  confequenza  ,  che  data  ,  e  non 
concefi'o  ,  che  per  ragion  di  Scomunica 
un  Prencipe  potejfe  reftar  privato  de 
proprii  Stati  ,  cïo  non  fi  pofia  già  mai 
intre* 
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autres  Sacremens ,  dont  l'ufage  lui  effc 
permis  ,  font  des  fecours  qui ,  fuivanc 
l'opinion  même  des  Cafuittesde  Rome, 
peuventleconduire  à  h  poflefïïon  de  \i 
félicité  éternelle.  Pourrendre  cettedif- 
feience  plusfenfible  par  unexemplc,  il 
eneft  de  l'Excommunication  Scdel'In-* 
terdit  comme  de  ce  qui  fc  paffe  parmt 
les  Moines,  ils  châtient  abfolument  de 
leur  Couvent  un  Sujet  rebelle  &  con- 
vaincu de  quelque  grand  crime ,  mais  ils 
fe  contentent  d'impofer  certaines  peni- 
tcncesàunautrequi  fera  moins  coupa- 
ble.fans  le  priverdes  fecours  delà  commu- 
nefraternitéquieftenti-'eux.  Je  ne  par- 
le pas  ici  desSacremensdePOrdreiicdu 
Mariage,  qui  font  défendus  à  celui  qui 
e!î  interdit ,  pareeque,  quoique  ces  deux 
Sacremens  duflèntcoopérer  au  falut  du. 
Fidèle;  cependant  ,  par  l'abus  qu'on 
en  fait' ,  ils  caufent  fouvent  fa  perte  , 
c'eft:  pourquoi  je  ne  les  confidére  pas 
comme  abfolument  néceflaires  au  falut. 
Celafufttpour  faire  voir  quelle  différen- 
ce il  y  aentre  ces  deux  peines  Eccléfiaf- 
tiques,  &  que  l'Interdit  elt  une  peine 
très-légère  en  comparaifon  de  l'Excom- 
munication. La  conféquence  eft  donc 
juilc,que  puifqu'un  Prince  libre  ne  peut 
être  dépouillé  de  fes  Etats  en  venu  de 
R  1  Ex- 
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introdurre  per  concomitanza  ad  un  In- 
terdeito  y  perche  quella  giunta  ,  che 
regolarmenic  non  fi  fà  à  fuite  le  Sco- 
wuniche  ,  »:à  à  tal  utia  fty  e  ad  al- 
lie no  ,  refiarebbe  fempre  mal  faîta 
ail'  inierdetto  ,  ch*  è  pena  di  gran 
longa  minore  anche  à  quelle  Scomuni- 
cbe  che  fono  chiaimte  mtmri  ,  e  credo 
che  ogfii  princïpi&nte  Dialettico  faprà 
fore  quejla  confequenza  ,  e  credo  pure 
elf  havrb  à  baftanza  perfttafo  ogni  ani- 
ma pile  fcrupohfo  ,  perche  Jarebbc  inetn- 
gruenza  ,  c/S  il  Giudm  Ecckfiafiico  vo- 
ieffè  aggîungcr  pena  temporale  ad  un 
delitto  Jpirituale  ,  col  prctejlo  ch*  il  de- 
litto  fia  grave  ,  e  rijparmiare  altrt  pê- 
ne fpirituali  ,  che  poîrebùero  -vendicare 
il  delitto  à  baftanza  ,  onde  refta  chia- 
ramente  conclufo  ,  che  per  incerrere  nclV 
interdetto  non  fi  pub  tenter  privations  di 
Stato  ne  anche  Jecondo  le  Majfime  délia 
Corte. 

Ma  fpeculiama  la  caufa  ,  per  la 
quais  non  fi  feomunica  una  Città  ,  à 
una  Republica  ,  corne  fi  fà  un  Pren- 
eipe  hbero.  Per  grande  &  apparente  che 
fia  il  delitto  e  Vlnubbidicnza  d'una  Re- 
publica ,    non  pub  inUlïetio  humanv  che 
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l'Excommunication :,  on  ne  poura  ja- 
mais établir  que  cela  lui  pouroitarîveren 
conféquence  d'un  Interdit,  puifque  cet- 
te claufe  de  privation  des  Etats,  qu'on 
n'ajoute  pas  régulièrement  à  toutes  les 
Sentences  d'Excommunication,  feroît 
toujours  mal  ajoutée  à  un  Interdit  qui 
elt  une  peine  très-inférieure,  même  à 
l'Excommunication  mineure  j  il  n'y  à 
pasd'Ecolicr  en  Logique  qui  ne  puifTe 
faire  cet  argument;  ainfi  jecroi  avoir 
fufifament  convaincu  les  confcicnccs 
fcrupuleufes  qu'il  feroit  abfaide  qu'un 
Juge  EcciéGaftique  voulut  infliger  une 
peine  temporelle  pour  un  crime  fptri- 
tucl ,  par  ce  tte  feule  raifon  que  ce  crime 
cft  énorme,  pendant  qu'il  infligeen  mê- 
me tcmsunepeinefpirituelle  capable  de 
punir  les  plus  grands  crimes  ,  d'où  on 
peut  évidemment  conclure  qu'en  encou- 
rant l'Interdit  on  ne  peut  craindre  d'être 
dépouillé  de  fes  Etats,  même  fuivant. 
les  Maximes  de  la  Cour  de  Rome. 

Examinons  prefentement  quelle  rai- 
fon a  la  Cour  de  Rome  de  ne  pas  excom- 
munier une  Ville  ou  une  République; 
comme  elle  excommunie  un  Prince  li- 
bre. Q.uelqu'évidentque  foit  le  crime. 
Se  !a  defobéïdânce  d'une  République, 
toute  l'étendue'  de  l'efprit  hu.nain  ne 
R  %  peut 
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non  giuâica  che  daW  apparence  avorta 
ton  tutta  certezza  il  total  delinquente. 
Già  fi  sà  ch%  una  Republica  ,  e  un 
Corpo  folït'ico  confiituito  di  molli  mem- 
hri  ,  che  non  hanno  in  fe  ftefii  la  ma- 
niera ,  fc?  /'/  govcrno  del  corpo  huma- 
no  ,  i  tnembri  del  quale  ben  che  raf- 
fembrino  différent  iffimi  ncJP  operare  , 
non  hanno  pero  che  un  folo  principio  , 
e  un  modo  folo  di  operatione.  Trà  gl' 
jfforifmi  d'Hipocrate  vi  è  queflo  ,  eh'' 
in  effenza  tanto  fy  levar  il  fatigue  àà 
una  vena  ,  che  daW  altra  ,  perche 
di  tutte  fi  dice  Confenfus  unus  & 
confpiratio  una.  Tiene  quefta  forma 
di  governo  anco  un  Stato  libéra ,  per- 
che vi  fi  veggono  Confilii  diverfi  ,  mà 
tutti  perh  prendono  i  loro  movimenti 
dalla  volontà  del  Sourano  ,  quale  co- 
rne cuore  di  quefio  Corpo  tramanda  gli 
fpiriti  ,  il  fangue  ,  e  Taltcratione 
conforme  al  proprio  temperamento.  Le 
RepubUche  non  fmo  di  tal  modello^  per- 
che ogni  membro  che  fia  parte  di  quefio 
Corpo  hà  le  fue  operationi  independenti 
dit  fentimenti  degli  altri  ,  &  ogn'  uno 
di  loro  fi  pub  "dire  un  Microcofmo  di 
quefta  Sfera  ;  per  eccedetite  eccel- 
lente  di  csnditione  che  fia  m  Cittadino 
àaiV  altro  non  puo  forzare  Vopinione 
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peut  en  juger  que  fur  les  sparcnccs.quel- 
que  certitude  qu'il  ait  par  raport  à  l'accu- 
lé. On  fait  qu'une  République  eft  un 
Corps  politique  formé  de  pJuiîeurs 
membres,  mais  qui  ne  fe  gouverne  pas 
comme  le  Corps  humain , .dont  les  mem- 
bresiemblenclôuvent  opofezdnns  leurs 
opérations,  quoiqu'ilsagiilent  tous  par 
un  même  principe.  Entre  les  Aforifmcs 
d'Hippocrate  on  trouve  celui-ci  ,  il 
vaut  autant  tirer  dufang  d'une  veine  que 
de  l'autre,  parecqu'on  peutdired'elles 
ionfenfus  unus  fc?  confpiratio  una.  On  peut 
dire  la  même  choie  d'un  Etat  libre,  on  y 
trouve  ptufîeursconfeHsdiferens  qui  re- 
çoivent tous  leur  mouvement  de  la  vo- 
lontéduSouverain,  qui,  étanteomme 
te  cœur  de  ce  corps,  leut  diftiibuë  les 
efprits  Se  le  fang  ,  fclon  l'on  tempéra- 
ment ;  mais  il  n'en  eft  pas  ainfî  d'une 
République,  parecquechaqu,eroembre 
afesoperationsindépendantesdes  fenti" 
mensdes  autres  parties ,  St  que  chacun 
d'eux  peut  être confideréen  fou  particu- 
lier comme  un  abrégé  du  tout  dont  il 
n'eft  que  partie  :  quoiqu'un  citoïen 
L'emporte  fur  un  autre  en  calens  ou  en 
puiflance  ,  il  n'eft  pas  en  droit  de  Je 
contraindre  à  être  malgré  lui  defonfen- 
timent.  11  peut  bien  fàirefcseffortspour 
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il  l'oto  delConcitadlno  à  concortere  nè  fin* 
Ji  fue't ,  pu?  perfuadere  w.h  non  violenta* 
re,  efe  de  fatto  violentajfe  eccoci  fuori 
efel  fuppojlo  che  fia  RepubUea ,  perche  alT 
hora  (crebbe  Tirannide.  Se  venga  dun~ 
que  p'er  dcHberatione  d'un  Senato  fat  ta  e 
profitâtes  «»«  contumaccia  centra  la 
Chiefa,  che  chianti  Ccnfura  ,  non  fi  pua 
J'apcr  quai  di  quejii  Senatori  fia  concorfo 
cal  voto  à  decretare  Vinobedknza  ,  e  per- 
cih  chi  feomunicaffe  îuiti  i  Senatori  ver- 
rebbe  facihnente  àcafiigare  alcun  inmeenie^ 
eioè  quelh  che  non  havejfe  conjêntito  col 
•veto  Jègrcto  à  quefta  ddikratior.e  ,  en- 


ad  ajflher  cento  rei  piu  tofio  che  cendan- 
nare  un  innocente  ,  la  Chiefa  che  fi  çmvfct 
un  obligo  d'immïtarlo  rlaficia  à  parte  h 
S'ccminica,  eff  è  Veccejjo  del  cafiigo,  e  s'a* 
piglia  ail'  Jnterdetto  ,  quais  benche  ab- 
bracci  tutti  i  Republicanti  ,  non  e  peû 
pena  difiruttiva  ,  e  fenza  remédia  ,  anfi 
hà  annezzo  il  correttivo  in  fie  fiefo ,  per- 
che già  habbiamo  mojirato  che  Vlnterdct- 
to  non  leva  Tahiti  necefjdrii  alla  falute 
eterna. 

Ne  fi'dica  che  quando  conftajfe  che  la 
ieliberatione  di  quel  Senato.  fo£e  Rata 
el>- 
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lepcrfuader,  mais  il  n'oferoit  lui  faire 
violence ,  &  s'il  en  vcnoit  à  cette  extré- 
mité, ccueactionfeuledérruiroit  l'or- 
d^  du  Gouvernement ,  qui  par  cela mê- 
me deviemJrort  une  infuportable  tirah- 
niçi  fi  quelqucsRefolutionspriiesdaiis 
un  Sénat  tendent  à  defobéïr  à  l'Eglifc 
jufqu'à  s'expofer  à  fes  cenfures,  com- 
ment lavoir  lequel  des  Sénateurs  aura 
voté  pour  l'affirmative  ;  excommunie- 
ra-t-on  tout  le  Sénat?  c'ert  enveloper 
l'innocent  avec  le  coupable  ,  puisqu'il 
peutarriverqu'il  yen  aura  qui  n'auront 
pas  voté  contre  ks  ordres  de  l'Eglifc: 
pour  éviter  de  tomber  dans  cet  excèsje- 
fus-Chrift  nous  a  apris  qu'il  valoit  mieux 
pardonner  à  cent  criminels  que  de  puni* 
nn  fnnoccnt,  cVl'Eglife  , qui  fait  l'obli- 
gation où  clic  cftd'imitercc  Divin  Maî- 
tre, n'a  point  recours  alors  à  l'Excom- 
munication ,  qui  cft  la  dernière  des  pu- 
nitions ,  &  n'emploie  que  l'Interdit, 
qui,  quoiqu'il embnfle  tous  les  Répu- 
blicains ,  ne  peut  pafl'cr  pour  une  peine 
(ans  remède  t  puitqu'il  porte  avec  lui 
fon  correctif ,  n'otant  pas  aux  Fidèles, 
comme  nous  l'avons  déia  fait  voir,  les- 
fccoursncceflaires  au  falur. 

On  dira  peut  être  que  fi  l'on  peut  être 
allure  qu'une  telle  Refolutionaétépriic 
R  4  par 


'  Digitized  by  Google 


ggi    X*-ES  DROITS 

abbracciata  ,  con  tutti  i  voti  alT  fo- 
ra fi  potejfe  pratkar  con  giufiitia  la 
Scomumca  ,  corne  che  tutti  fujjèra  de- 
ïinquenti  ,  perche  y  dïço  io  ' ,  quef- 
ta  ragions  non  calza  per  il  rejio  de 
Citiadini  di  qucîla  Republka  ,  già  che 
è  impoffibile  ch'  ogni  Cittad'mo  fia  Se- 
natore  ,  non  efiendo  altro  il  Senato 
ch*  una  fceîta  de  mighori  Citiadini  trâ 
g?  altri  ,  cerne  ofièrvano  tutte  le  Re- 
jpublkhe  del  Monde-  e  poi.fe  la  deU' 
beratione  fujj'e  anche  fatta  dà  tttfti  i 
Gttadini  ,  e  Sudditi  ,  che  non  han- 
7ro.  parte  nel  Governo  ,  non  havreb- 
<bero  portione  di  colpa  ,  fiche  quando 
fufie  fcomttnkata  una  Città  ,  /  cajli- 
gprebbc  inevitalilmtntt  alcun  innocente  , 
anzi  farebbe  ferfe  maggior  il  numera 
degT  innocent/. 


E  fi  f"P  Democratia  la  Comunan* 
za  ,  che.  havefiè  intlituito  ,  e  depu- 
tato  le  perfone  de  Senatori  ,  non  ha- 
•vrebbe  colpa  ,  e  fe  fi  dkejè  che  quef- 
ra  Comunanza  in  tal  cafi  havrebbe 
i'obligo  di  coftttuif  Senatori  di  tneglkr 
mente  ,  quati  purgajfero-  la  contumac- 
es st. 
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par  un  concours  unanime  de  toutes  les 
voix  ,  l'Excommunication  feroit  pro- 
noncéavec  juftice  contre  un  tel  Sénat, 
puifque  tous  fes  membres  doivent  être 
conftderez  comme  criminels  :  mais  je 
répons  àcela  que  cette  raifon  eft  fans  for- 
ce par raport au  refbe  des Citoïens,  puif- 
que tous  les  Citoïens  ne  font  afluremcnE 
pas  Sénateurs,  &  qu'on  n'élevé  à  cette 
Dignité  qu'un  certain  nombre  de  Ci- 
toiens  choiCs,  ce  qui  s?obfervedans  tour- 
tes \zs  Républiques.  Mais  fupofons  que 
tous  les  Citoïens  aient  concours  à  former 
cette  refolution ,  comme  ils  n'ont  point 
departau  Gouvernement,  iladoivent 
être  cenfezn'en  avoir  pas  au  crime,  Se 
ainfi  en  excommuniant  la  République  , 
il  eft  abfolument  impoflîble  que  le  châti- 
ment n'en  velope  quelques  innocens-avec 
les  courabiesj  il  pouroit  même  arriver 
que  le  nombre  deceux-cï  feroit  moindre 
que  celui  des  premiers.  *  ...  '  ^ 
SilaRépublique,  dontïl  s'agit,  eft 
tin  Etat  Démocratique ,  il  cft  certain' 
qu'on  ne  peut  rendre  rcfponfable  la 
Commune  des  aétions  des  Magiftrts-. 
qu'elle  a  députez;  &  l'on  n'éfl  pas  en 
droit  de  dire  que  c'eft  à  la  Commune 
dans  un  tel  cas,  à  élire  d'autres  Magif- 
îrars  qui  foientdans  de  meilleurcstiifpo-- 
R  j  fitions-^ 
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cm  de  primi  ,  è  percio  ,  e  quando 
non  ne  cofiituiffe  de  nuovi  ,  vznij]e  lu 
Comunanza  à  farfi  correa  délia  mais, 
opinions  loto  ,  perche  la  depuîatiom 
del  Senato  vien  fat/a  dal  Comune  con 
fuppofie  del  hene  univerfale  ,  e  con 
oggetto  cbe  governi  bene  la.  Republica  y 
che  fe  pot  non  fucced*  ,  non  è  colpa 
di  chi  hà  deputafo  ,  e  deve  baver 
buona  opinions  délia  fua  opinione  à  fo- 
miglianza  dï  chi  aljegefè  per  Medi- 
co  d'un  Ofpitalè  ,  une  che  ammaz- 
zajfe  gF  infermi  ,  quando  sella  De- 
putatione  hà  bavulo  certezza  morale 
délia  fua  fufficienza.  Un'  altra  ragio- 
ns ancora  che  la  Comunanza  che  def- 
tina  Senato,  'uiene  ad  ejfere  efclufa  dal 
fegreto,  onde  non  pub  faper  le  caufe  mo- 
trici  délie  deliberationi  Senatorie ,  e  non- 
fapendole  ,  manco  hà  ragtone  di  dan- 
narle  ,  e  di  rivocar  le  perfane  ,  &; 
ï  decrcti  di  quil  più  purgato  confefo^ 


Ba  îutte  quefie  cofe  dette  fi  pub* 
ancludere  che  fe  anche  fuffe  vers  ,  il 


Digitized  by  Google 


DES  SOUVERAINS.  Joy 
fitions,&:  qui  réparent  li  faute  des  pre- 
miers, de  forte  que  fi  elle  refufe  de  le 
faire  elle  fe  rend  coupable  de  la  mauvaiie 
conduitexiefes  Députez;  cette  .préten- 
tion n'eftpas  recevabîe  ,  parce -que  la 
Commune  n'aunt  élufcs  Magiftratsque 
pour  lebien  public,  Se  en  fupolânt  qu'ils- 
gouverneront  bien  l'Etat,  ce  n'ellpas  la 
faute  deceux  qui  lesont élus,  fi  la  cho- 
ie ne  réiiffit pas  félon  leur  intention,  St 
ils  doivent  toujoursavoïr  bonne  opinion 
de  letirconduite,  femblable à  ceux  qui 
auroientehoifi  pour  Médecin  d'un  Hô- 
pital un  Doéteur  entre  les  mains  de 
qui  tous  tes  malades  môuriroient  :  de- 
vroient-iis  pour  cela  douter  de  fon  fa- 
voir ,  lorfqu'en  le  choifillânt  on  a  eu  une 
certitude  morale  de  fa  capacité  ■>  une 
autre  raifon  qui  met  à  couvert  la  Com- 
muned'étrerefponfable  des  fautes  defes 
Magiftratsjc'eltqu'enremetantfonau* 
tori  té  entre  leurs  mains  ,elle  s'ett  exclue 
du  fecrèt ,  de  forte  qu'ignorant  les  cau- 
ses qui  ont  déterminé  ces  Magiftrats  à 
prcndetelle  ou  telle  réfolution ,  elle  n'a 
point  droit  de  les  condamner  ou  de  les 
demetredeleursCharges,  ôc  de  cafTér 
leurs  Décrets. 

Nous  pouvons  conclure  de  tout  ceci  r 
•ique  quand  même  ce  que  j'ai  déjà  démon- 
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che  g/à  mofirafiimo  effer  fal/i  ,  c9 
an  Prencipe  libère  per  ragion  di  Sco* 
munica  potejfe  refiar  privo  del  proprio 
•Stato  ;  ur.a  Republica  non  corre  quefio 
pericolo  ,  perche  mai  de  faéto  vie* 
fulminata  di  Scomunica  ,  ne  de  Jure 
Ji  pub  fulminarîa  ,  po-che  la  Carie 
Jiejj'a  fi  conofce  in  oblige  di  rifpettar. 

innoccnti  :  fi  pub  anche  far  una 
nueva  conclufione  ,  che  fi  corne  quef- 
ta  pojfibile  innocenza  fi  fà  efente  per  fe 
Jteffa  dalla  Scomunica  Ecclefiafiica  ce? 
si  refti  permejfo  ad  ogn'  uno  in  cafo  di 
Scomunica  rilafeiata  à  perfona  fingolare, 
far  indagatione  ,  fe  per  vérité  celui 
Jîa,  reo  è  innocente  r.  per  veder  fe  la 
Scomunica  s'appoggi  à  fondamento  vero, 
*  ircuato  mancarvi  la  reità  evacuareb- 
ogni  danno  délia  Scomunica  ,  jîerv 
che  non  havrebbe-  ove  appogiarfi  ,  fj? 
acrea  non  pub  fufiifiere  eh'  à  una  délie 
nofire  Maffime  prodotte  negli  altr't  quer 
fiti  fin  hora  difeorfi  che  per  pïù  vie 
Ji  cenfirmam  ne!  progrejfo  di  quelle  fper- 
culationi. 

Se  ces}  i  ,  non  è  dunque  obligo  di 
Fede  il  credere  ogni  Scomunica  valevo- 
ie  ,  per  quanto  pojfa  rifuonar  firepi- 
tofa  ■>  fi  prima  nçn  gaffa  per  il  cr't- 
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tré  feroit  fau*,&qu'ufl  Prince  libre  pou- 
roit  êtredépcaillédc  (ci  Etats  en  venu, 
de  l'Excommunication,  une  Républi- 
que nepeut être expofée  àîamême  pei- 
ne, parcequ'elle  n'eft:  jamais  excommu- 
niée de  fait ,  &  que  dedroit  elle  ne  le  peur 
être ,  pareeque  laGour  de  Rome  fefent 
dansl'obligation  îndifpenfabledenc  pas 
confondre  l'innocent  avec  le  coupable. 
Autreconcluuon;  comme  il  eft  pofliblc 
qu'il  fe  trouve  des  innoce  ns,îc  que  leur 
innocence  les  met  à  couvert  parelle-mé- 
raede  l'Excommunication  Eccléfiafti- 
que  ,  il  fera  toujours  permis  à  chaque, 
particulier,  en  cas  d'Excommunication, 
d'examiner  s'il  eft:  innocent  ou  coupa- 
ble ,  afin devoirfi l'Excommunication 
efttondéei  fi  elle  fe  trouve  fan  s  fonde- 
ment ,  il  fera  par  cela  même  à  couvert 
detoutesles  fuites  de  l'Excommunica- 
tion, qui  étant  injufte  ne  peut  fubfiller, 
félon  une  de  nos  Maximes  établie,  dans 
unautreendroitdcce  difeours,  8c  que 
nous  avonsdémontré  pluficurs  fois  dans 
la  fuite. 

Que  s'enfuit-il  de  tout  ceci?  Que  ce 
n'eft  pas  un  Article  de  Foi  de  croire 
qu'une  Excommunication  eft  valable, 
parcequ'elle  fait  beaucoup  de  bruit  , 
asaot  de  l'avoir  mife  fur  la  pierre  de  tou- 
R  7  che 
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bro  dalT  efame  ,  perche  corne  pu  da  mï 
profcjfato  altre  volte  ,  non  ejfcndo  altro 
che  opinione  di  Giudïce  bumano  9  e 
fer  confequenza,  foggetia  alla  fallacia 
dcgP  argomenti  ,  e  per  cio  capace  d'itt- 
ganno  ,  e  fe  quejîo  Giudice  reftajfe  in- 
gannato  non  è  cofa  pïa  credere  che  Dio 
■voglia  canonnizare  Vinganno  per  oprejfio- 
ne  tl'uno ,  ebe  non  è  rco  che  d'aparenza. 

Se  CBiicliid'e  ancora  ,  che  per  deluder 
Vinganno  fia  non  foïo  iecito  famé  l'efame,. 
c  cw  il  mezza  proprio  per  famé  V efame 
canomcamente  fa  l 'appellations ,,  cV  è  la 
pictra  che  mo'fira  la  falfità  c  la  f.nezza. 
di.  que  fa  Sentcnza,,  e  di  cio  tanto  bafiu 
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che  d'un  rigide  examen  ;  parceque  , 
Gomme  je  l'ai  déjadit ,  l'Excommunica- 
tion n'étant  qu'une  fuite  d'un  jugement 
humain  qui  eft  fujèc  à  l'illufion ,  fi  le  Ju- 
ge a  effectivement  donnédans  l'illufion, 
cen'eftpas  une  chofe  pieuft  de  croire 
que  Dieu  voulut  aprouver  l'erreur  en 
opriraant  un  innocent  qui  n'eft  coupable 
qu'en  aparenec.  Ainfi  pour  fc  ton  (traire 
à  cette  illufion,  non  feulement  il  eft  per- 
mis d'examiner,  mais  même  pour  faire 
cet  examen  dans  l'ordre,  l'apel  eft  per- 
mis, &c'cft  la  véritable  pierre  de  tou- 
che qui  nous  peut  découvrir  le  vrai  ou  le 
faux  de  pareilles  Sentences. 


CHA- 
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CAFITGLO  X. 

Se  il  Prencipe  Secolare  habbia  lé- 
gitima attione.  di  rifcuottere  le. 
Décime  dal'Glero,.  e  fe  habbia 
légitima  poteftà  d'ordinar  cio 
che  giovî  alla  Repnblica  fopra 
dè  Beni  ,.e  délie.  Perfone.  Ec- 
deflaftichei. 

F lima  dï venir  ail  '  efame  fmgolarr 
dette  Décime  del  Ckro  ,  verre*' 
che  bilanciaffimo  univerfalmente  la  giuf- 
titia  ch"  habbia  il  Prencipe  Secolare 
iVefiggere  le  Décime  de-  Beni  Laid  /. 
Daccii  ,  i  Suffidii  ,  Pedaggî  y  e  ca- 
fé fim'ûi  :  mà  anche  prima,  di  far 
quefto  billancio  và  pefato  Vobligato  cb' 
habbia  H  Suddito  in  confeienza  d'ubbi-- 
dire  il  fuo  Prencipe  ,  e  fe  pecchi  non 
ubbidendoh. 

Ne  Precetti  del  Decaîogo  il  pri-- 
mo  obligo  che  fi  regiftra  nella  fécon- 
da Tavola  ,  è  d'honorare  il  Padre  , 
e  la  Madré  ;  non  v'è  alcun  Efpofiior 
Catelice  ,  che  fotto  mme  di  Padre  e 
Ma- 
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CHAPITRE  X. 

Si  le  Prince  Séculier  a  un  Droit 
légitime  de  fe  faire  païer  les  Dî- 
mes dit  Clergé y  &  une  autorité 
indépendante  d'ordonner  ce  qui  eji 
utile  à  l'Etat  ,  par  raport  aux 
Biens  é-  aux  Ferfennes  Ecclé- 
fiaftiquts.. 

AVant  de  paner  à  l'examen  partial*. 
lier  des  DîmesduClergc,je  vou- 
drais que  nous  fiflions  quelques  reflé- 
tions fur  le  Droit  qu'ont  les  Princes  en 
général  d'exiger  le  dixième  des  Biens  de 
leurs  Sujets  Laïcs,  &  de  kur  impofer 
des  Taxes,  Gabelles,  Subfides ,  Péa- 
ges ,  Sec.  Avant  même  d'entrer  dans 
ces  considérations  nous  devons  aufli 
examiner  l'obligation  où  eft  un  Sujet 
d'obéir  à  Ton  Prince ,  ÈScs'il  pèche  en  ne 
le  faifant  pas. 

Le  premier  précepte  de  la  féconde 
Table  du  Décalogue  nous  commande  ■ 
l'honneur  dû  aux  Peresfic  Mères  ;il  n'y 
apas  d'Interprète  ortodoxe  qui  fous 
les  mots.de  Pere  6c  Mere  ne  compren- 
ne 
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Maire  non  vi  interpreti  e  non  v'incltf 
efa  i  Signori  Ecckfiafiici  ,  e  Secolari  , 
di  modo  che  tanto  fia  tenuto  ïhucmo  fer 
precetîo  divise  ail  honora?  il  Padre 
carnah  ,  quanta  il  Padre  légale  ,  ,chs 
vuol  air  il  Prenàpe  ,  &?  il  Prelàte  ,-■ 
altrimcnîe  fi  darebbe  quejio  njjunto  che 
li  dieci  precetti  non  fufiero  unherfali  , 
e  che  celui  che  non  havefiè  Padre  di 
fangue  non  fujfe  obligato  ad  ojfervare 
che  nove  comandamenti.  Non  vi  è  al~ 
cuno  che  non  habbia  Padre  ,  e  Sape- 
riore  féconde-  alcuna  cenfideratiene ,  ogn? 
infirme  in  quefia  qualità  è  inferisre  al' 
fuo  Medico  ,  ogni  Secolare  al  fuo 
Maeftro  ;  il  Prencipe  che  non  hà  Su- 
feriore  in  humanis  ,  hà  i  Superiori 
Ecckfiafiici.  M  Pmtefice  Majftmo  che 
von  hà  Jiiperiore  in  dignité  ,  hà  ftipe- 
rhre  in  fua  fmgolarità  ,  corne  fi  cvmf- 
ce  quando  aricor  egli  in  figura  di  reo  con- 
fiera i  fmi  peccati  ad  huomo  ,  che  in 
quclla  funiione  e  più  Pontefice  di  lui. 
Ânche  Chrifto  Signer  nofiro  ,  nella  fua 
humanità  bebbe  Padre  ,  fi  fuperiore  , 
quando  la  Verg'tne  affannofa  nel  riceverlo 
/édifie,  fili,  quid  fecifti  nobis  fie?  ec- 
ce  pater  unis  &  ego  dolentes  qua-'rc- 
bamus  te.  Non  le  diffe  per  Jperboh  , 
perche  elia  fapcva,  moite  bem  la  Viïini- 
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ne  les  Seigneurs  Eccléij  iliiques  &  Sé- 
culiers ,  de  forte  que  l'homme  ci\  obligé 
par  la  Loi  Divine  à  honorer  fou  Perc  le1* 
gai,  c'eft  à- dire  l'on  Prince,  ion  Pré- 
lat, autant  que  celui  dont  il  tient  la  naif- 
fanec}  à  moins  qu'on  ne  voulut  Jire  que 
IcsdixCommandemensne  font  pas  uni* 
vcrfuls,  &  que  celui  qui  n'auroit  pas  de 
Perc  ne  ferait  obligé  qu'à  l'ob  fer  nation 
de  neuf.  Mats  il  n'y  apetfonne  qui  n'ait 
ou  un  Père,  ou  un  Supérieur,  en  un  cer- 
tain feus  ;  tout  malade,  par  exemple, 
dépend  de  fon  Médecin  en  qualité  de 
malade  ;  le  Prince  même  ,  qui  ne  fe- 
connoit  rien  au  dallas  de  lui  fur  la  terre, 
ne  peut  éviter  de  reconnoitredes  Supé- 
ïieursdans  lcsEccléfiartiques  y  enfin,  le 
Pape ,  qui  n'a  pas  de  Supérieurs  en  di- 
gnité ,  cil  obligé  d'en  reconnoitre  ii  cer- 
tains égards  loriqu'etl qualité  de  pécheur 
il  fe  confeflb  àunautre,  qui  dans  cette 
fonction  eft  le  Pontife  du  Pontife.  Jcfus- 
Cbrift  n*a-t-ilpaseu  ,  comme  homme, 
des  parens  dont  il  dépendoit,  &  la  Vier- 
ge fâchée  de  ce  qu'il  l'avoit  tant  fait 
chercher  ne  lui  dit-elle  pas  j  jili ,  qtiïd 
fecijîi  nabis  fie  ?  ecce  Pater  &ego  dolentes 
tfuœrebamustc.  Cequecette  fainteMere 
dilbit  alors  n'étoit  pas  figu  renient,  elle 
n  ignoroit  pas  la.  Divinité  de  fon  fils» 
puU- 
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tà  âï  Cbrifto  riirlatale  dalV  Jngeh  , 
e  conofciuta  per  UlujlratUne  di  mente  , 
mà  lo  dijfe  perche  Gittfippe  era  padrâ 
per  adoîïone  ,  corne  Dio  gli  era  padre. 
per  natura  ,  e  Y  Evangelifta  aggiunge, 
crac  fubdhus  illis  }  al  di  dhoggi  il 
padre  adotivo-  hà  giiifîo  imper o  fopra  il 
figliolo  adotivo  ,  e  fe  quefto  offendefie 
il  padre  adotante  foggiarerebbe  alla  ~pe-- 
Tia  impofta  al  figlio  naîurale  ;  quefto? 
necejjîtà  di  feggettione'  adunque  che  fi 
trova  in  tutti  è  ma  bierarebia  ,  che 
ci  conduce  alla  cognittone-  &  air  apren- 
Jione  del  primo  principio,  I  Filofoji 
la  chiamano  Induzwne  ;,  i  Chrifiiani 
Hierarcbia  ,  Dionifio  Arcopagita  pri- 
tna  d'effet  illuminato  délia  Fede  ,  dif- 
fi  quanto  poieva- dire  m  homo  cel  foïo 
lume  naturale  ,  Caufa  cauiarum  mi- 
ièrere  mei  ,  fin  che  pot  combattuto  e 
per  fi/a  gran  ventura  vinto  dalla  diP- 
putatione  di  Paolo  ,  fi  profèfo  Cbrif- 
tiana  ,  e  fît  Apoftolo  délie  Galie  ,  e 
un  gran  Santo  délia  Cbiefa  univerfale. 

Bifogna  dmque  far  quefto  difeorfo,  e 
confeffare  ch*  ogn*  mo  quanto  fi  vogHa 
înfignito  di  dignità  hà  in  alcuna  confi- 
derationeun  altro  Superiore;  fin  che  cou 
mgione  Filofpfica.  per  non  dar  que/F 
abor* 
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puîfque  l'Ange  la  lui  avoit  révélée,  8c 
que  î'Efprit  le  lui  avoit  infpiré  ,  mais 
elle  le  difoit  pareeque  Jofeph  étoit  Ton 
Perc  par  adoption  comme  Dieu  l 'étoit 
par  nature  ;  l'Evangelifte  ajoute  même» 
($.erat  fubdïtus  Mis.  Autrefois  que  l'a- 
doption étoit  en  ufage,  un  Pere  d'adop- 
tion a  voit  un  tel  pouvoir  fur  unfilsadop- 
tifque  celui-ci  étoit  puni  comme  ï 'au- 
rait été  impropre  Elslarfqu'ill'orFenfoif, 
cette  fubordi  nation,  dont  perfonne  n'etl 
exemt,  conftitué'une  efpece d'Hiérar- 
chie qui  nous  conduit  naturellement  à 
laconnouTancede  la  néceflîté  d'un  pre- 
mier principe.  C'eft  ainfi  que  Denis 
1' Arcopagite,avant  d'être  éclairé  des  lu- 
mières de  JaFoi,difoit^utantque  lepeut 
un  homme  conduit  parla  feule  ration, 
Caufa  canfarum  miferere  met  !  Dans  la 
fuite  aïant  eu  le  -bonheur  d'être  in- 
ftruit  par  St.  Paul  ,  contre  qui  il  dif- 
putoit ,  ilcmbraflaIeChnftianifme,de- 
vint  L'Apôtre  dcsGaules,  &  mérita  une 
phee  honorable  parmi  les  Saints  de  l'E- 
gliieunivcrfelle. 

lia  falu  faire  cet  tedigreflïon  pour  fai- 
re voir  que  tout  homme,  depuis  le  plus 
petit  jufqu'au  plus  élevé,  eftdans  la  dé- 
pendance de  quelque  Supérieur;  confi- 
dératioii,qui,pai-  une  progreffion  infinie 
nous 
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aborrilo  procejfo  in  infinito  arriv/am 
aile  colonne  deW  Ercole  Dii-ino  ,  vas 
jlà  il  non  plus  ultra  délia  maggioran- 
za  c  délia  grandezza.  Se  dunque  ogn" 
uno  hà  oblige  di  ubidire  à  Superiori 
fer  comandamento  di  Dio  ,  cade  per 
confequsnza  cb*  ogn"  uno  debba  preftar 
quel?  ubidienza  al  Juo  Prencipe  per  ef- 
preffa  ordinations  divine  ,  Time  Do- 
mina m  Se  Regem  ,  dijfe  Salomom  ; 
con  quai  detio  fà  uguale  ,  benche  pof- 
ieriore  Vobligo  cTuùidne  al  Rè  , 
à  Dio.  Fin  qui  twoerb  forfe  tuttifeon- 
cordi  ,  ma  qmndo  voglia  dalP  obliga- 
tion di  temere  &  bonorare  pajjar  à 
quella  di  pagare  ,  m'immagino  d'incon- 
trart  qualche  repugnanza  ,  e  pure  è 
un  finonomo  nelïa  Legge  di  Dio  ,  ho- 
nora Dominum  de  tua  fubftantia  , 
dijfe  pure  la  Sapienza.  £>ui  Vhonora- 
re  ftà  nel  Tribuio  ,  perehe  Vhonorarc 
altri  del  proprio  bavere  ,  credo  voglia 
fignifieare  il  dargline  ma  portions.  _ 

Per  pajfar  dal  Te  Ho  'alla  difputa  , 
tlieono  ,  ch'  il  Prencipe  corne  hà  per 
obligations  divina  la  diffefa  del  proprio 
Siato  ,  la  confervatiene  de  Sudditi  , 
la  provifione  del  amena  ,  la  ■uigilan- 
za 
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nous  conduit  aux  colonnes  du  divin 
Hercule ,  où  cil  le  non  plus  ultra  de  la 
Grandeur.  Puis  donc  qu'il  eft  établi  que 
chacun  eft  obligé  d'avoir  des  Supérieurs 
&  de  leur  obéir  par  un  ordre  exprès  de 
Dieu  ,  il  s'enfuitquc  chacun  doit  ren- 
dre ceueobcïflànce  à  fbn  Prince, par  le 
même  ordre  exprès  de  Dieu  ;  T'hue  Do- 
mtmim  &  Regem^  die  Salomon,cn  metant 
une  efpecc  d'égalité  dans  l'obligation 
d'obéir  au  Roi  8cà  Dieu  ,  quoiqu'il  pla- 
ce le  Roi  dans  le  fécond  rang  :  je  ne 
trouverai  peut  -  être  perfonne  qui  ne 
foit  d'accord  avec  moi  en  tout  ceci ,  mais 
dèsquejcvoudraipafl'er  de  l'obligation 
de  craindre  &  d' 'honorer  à  celle  de  contri- 
buer,  jecrmnsde  rencontrer  les  Efprits 
moins  difpofcz  à  ajouter  foi  à  irjonr.ii- 
fonneraent:  cependant  ce  font  des  ter- 
mes Gnonimcs  dans  la  Loi  de  Dieu  ,  Ho- 
nora [Dominum'de  tua  fubftantia  ,  eft-il 
dit  dans  la  Sagefle  :  cette  manière  d'ho- 
norer eft  en  païant  les  impôts 3  car  com- 
ment honorer  quelqu'un  de  (on  Bien  fi 
ce  n'efi:  en  lui  en  donnant  une  portion? 

Pourpafierdu  Texte  à  l'explication  , 
nousdifonsqu^le  Prince  eft  obligé  à  la 
défenfedefes Etats,  à  protéger  fesSu- 
jèts  à  leur  procurer  l'abondance  des 
vivres ,  à  défendre  leur  vie  contre  les 
fcé- 
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za  délia  falute  ,  la  cuftedia  dè  mal* 
fattori  ,  e  de  vemici  ,  e  tanti  altri 
pefi  che  fece  dire  a  colui  ,  ch'  uno 
che'  b'tllanciafiè  perfettamcr.te  la  gran 
carka  del  Regno  ,  non  fi  degnarcbbe 
levar  la  Corona  M  terra  ,  je  la  tro- 
vajè  per  cafo.  ^uefio  Prencipe  hà  at- 
tione  infieme  de  reîribuire  le  fue  fati- 
cbe  ,  ma  anzi  di  provederfi  de  mezzi 
per  preftar  quefti  beneficii  dalle  borfe 
dè  Sudditi  ,  colle  ïafe  ,  colle  Déci- 
me ,  e  colli  altri  aggraiï  che  impons, 
quali  forn  -variât!  3  e  multiplici  per 
apprender  lutte  ,  -e  faciliter  l'errettio- 
ne.  Già  fi  sà  ch'  SI  Fifco  e  la  mil- 
za  ,  che  fi.  nutrifce  con  portione  dell1 
alimenta  degli  altri  membri  ,  e  fine 
che  fia  nella  mediocrità  conferva  fam 
il  corpo.  Non  fi  pofibno  dunque  negare 
dal  Sttddito  quefti  moderati  aggravii  al 
Jîto  Prencipe  ,  quant  o  non  fi  pu  à  dal 
Prencipe  trafcurare  fenza  peccato  le  cu- 
re proprie  del  Go-cerno.  ^uandg  dorme 
il  Mondo  apre  mille  occhi  il  Cielo. 

Ogni  Prencipe  diinque  ,   per  ramone 
di  proprio  ,    hà  légitima  autorité  di 
ripettar  le  Décime  ,    e  gl'   altri  ag- 
gravii 
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fcélératsfîc  contre  leurs  Ennemis,  enfin 
àtantd'autrcsdevoirsquiont  fait  dire  à 
un  grand  homme  ,  qui  avoir  une  idée 
parrake  des  obligations  d'un  Souverain , 
que  fi  par  hazard  il  trouvoit  une  cou- 
ronne, il  ne  daignerok  pas  fe  bailler  pour 
laramafl'er.  Ilcftjuire,  celaétant,que 
le  Prince  foie  recompenfé  de  toutes  Tes 
peines,  &  pour  cet  effet  qu'il-  ait  des 
moïens  en  main  pour  tirer  de  labourfc 
de  fes  Sujets  de  quoi  fournir  à  tant  de 
dépenfes  ;  ces  moïens  font  les  Taxes,  les 
Décimes ,  &  plufieurs  ibrtesdedifcrens 


Fifcrellèmbleàla rate, qui  fenouritd'u- 
iic  partie  des  alimens  des  autres  racra- 
bres  ,  tant  qu'elle  obrerve  une  certai- 
ne retenue,  le  corps conferve  fa  famé.' 
Ainfi  il  y  a  réciproquement  du  crime, 
aux  Sujets  à  refufer  de  païer  au  Prince 
desimpôts  modérez,  iScau-Prince  à  né- 
gliger la  défenfe  de  fesSujcts Scie  foin- 
duGouvcrnement.  A-uffitôtquela  nuic 
répand  fur  les  hommes  les  pavots  du 
fommeil,  leCielouvrefureuxdes  miî- 
liersd'yeux  comme  pour  veiller  à  leur 
confervatïon.       .-  ■ 

Ce  Droit  du  Souverain  de  lever  fur  fes 
Sujets  les  Décimes  £v  autres  impôts,rant 
çour  lareconnoiiTance  de  fa  Souveraine- 
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gravit  dà  Sudditi  per  compenfo  del  fut 
Principale  ,  por  mezzi  del  fuo  Go- 
verno.  E  tanto  miverfale  quefia  Maf- 
fima  ,  che  non  eccettua  i  Prencïpi  in- 
fedelt  ,  in  modo  che  i  Cbrijliani  che 
nafeono  Sudditi  del  2urco,  fin  che  vive- 
no  ne  fuoi  paefi  fono  in  confeienza  obli- 
geai aile  giufte  recognitioni  •  délia  loro 
foggettione  :  Principi  populi  tui  non 
maledices  ,  perche  ft  non  hà  queji' 
ebligo  per  il  vincolo  délia  Fede  }  l'bèt 
fer  funione  di  carità  ,  e  que  fi  o  e  de- 
cijb  dà  Canoni  ,  che  anco  Plnfedele 
fià  nel  ruolo  del  nofiro  projfimo  ,  per~ 
the  è  capace  délia  Redentione  ,  fe  vo- 
gli  ubidire  al  Fangelo.  Quando  quel  Ju- 
rifperito  interrogé  Chrijlo  ,  Magifter, 
<juîd  faciendo  vitam  œternam  pofli- 
debo  ?  e  dà  an  difiorfo  air  altro 
fi  riditce  alV  oblige  d'amar  Dio  , 
il  projjîmo  ,  la  rifereb  nuo-vamente  j 
Quis  eft  meus  proximus  ?  AW  ho- 
fa  Chrijlo  per  ripofia  ,  li  porto  il 
fatto  di  quel  Gerofolimitano  »  cioi 
d'une  che  viveva  nella  Legge  di  Mo~ 
je  ,  quale  eaduto  nelle  mani  degli  af- 
fajfini  fit  fpogliato  ,  caricato  di  jeriy 
tt  ,   e  lafii&to  femivPvo  per  jirada,  , 
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te,  que  pour  fub  venir  aux  dépenfes  du 
Gouvernement,  ett  filégitirae&fi  uni- 
verfel,  que  les  Pi  inces  infidèles  mêmes 
n'en  font  pas  exclus,  de  forte  que  tout 
Chrètienqui  nait  fous  la  Domination  du 
Turc,eft  obligé  en confeience,  tant  qu'il 
eft  dans  fes  Etats,  de  s'aquiterde  ton» 
les  devoirs  de  la  dépendance  :  Prhfcîpt 
Populi  tuinonmaledices i  car  Ci  le  tien  de 
la  Foi  n'exige  pasceU  de  nous ,  les  liens 
de  la  fociabilité  le demandent:*!*:  ne  trou- 
ve-t-on  pas  dans  les  focrez  Canons  que 
nous  devons  metre  l'Infidèleau  rang  de 
notre  prochain  ,  pareequ'il  peut  avoir 
partàlaRedemptiondenotre  Sauveur, 
s'il  veut  fe  foumetre  à  l'Evangile?  C'eft 
cequeJefus-Chrilt  mêtnea  voulu  nous 
aprendre  :  un  homme  deLoilui  deman- 
dant» Maître,  que  ferai-je  pour  poffeder 
la  vie  éternelle?  quelui  répondit-il  après 
plufîeurs  difeours  ?  aime  Dieu  &  tmpro- 
ehain.  Sur  quoi  l'autre  ne  manqua  pas 
de  demander ,  qttis  ejîproxïmus  meus  ?  fur 
quoi  Jefus  lui  raconta  l'hiftoire  de  cet 
habitant  de  Jerufalem,  c'eft-à-dired'un- 
feétatcurde  laLoideMoïfc,  qui  étant 
tombé  entre  les  mains  de  quelques  afi'af- 
fins,  enavoit  été  dépouille,  maltraité  & 
blcflfé,de  forte  qu'Us  l'avoient  laide 
pour  mort  fur  le  grand  chemin.  UnPrê- 
S  %  tre 
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Occorfe  ctf  un  Sacerdoie  .  deïïa  medtfi- 
ma  Legge  paffando  per  la  fief'a  firada 
h  vidde  ,  e  camino  à  lungo.  Pafso 
mco  un  Lccita-  ,  eioe  Minifiro  del 
Tempio  ,  e  vedutolo',  trafcorfe  pure. 
Pafso  foi  un  Samaritano  ,  cioè  uno 
che  -proj refava  aitra-  credenza  ,  e  mof- 
Jb  à  pietct  lo  medicb  ,  e  pagb  la  fua 
cura  aW  hofpitaglkro.  Quai  di.qaefti 
(dimandb  Chrifto  atïLevtta)  fu  pi-of- 
fmo  à  quel  mifembile  ?  E  lui  rifpo- 
fe  y  che  credeva.  il  Samaritano  ,  eb*> 
îisb  feco  miferkordia  ;  cosi  confermb~ 
Chrip  col  dirli  ,  Vade  ÊC  fac  tu  fi- 
piiliter  ;  di  modo  che  un  Chriftïmo 
è-.obligÀto  havefs  per proffimo  VInfede- 
le  ,  che  ufi  feco  atti  di  carità.  Con- 
cludiamo  dunqke  ,  che  fe  uno  è  obli-. 
eato  ad  effet  Suddito  ubidiente  ,  e 
Itribuîarïo  del  Prencipe  infedele  fotto 
jl  quale  'viva;  ,  molto  maggïormente 
al  Prencipe  Chriftiano  che- fia  fuo  Pren- 
cipe wturale  ,  il.  quai  comunka  feco 
Kella  fteffa  Fede  ,  trafgredendo  quef-  ■ 
io  precem  farebbs  m  Àelfa  '  Legge  di 
Dio.     -  ï 

Ilora  veniamo  aW,  ejame  degli  Ec- 
cleftafiki.    iSi.ceteH:-,  fi  il  Prencipe 
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tredelaLoipaflànt  par  là,Icvit&  conti- 
nua fon  chemin  ;  un  Lévite,  c'eft-à  dire 
un  Miniftre  du  Temple  l'aïant  vû.pafla 
auiïi  i  enfuite  vint  un  Samaritain,  c'eft- 
à-dire  un  homme  d'une  autre  Religion , 
celui  -  ci  touche  de  compaffion  lui  don- 
•nadufecours,  &  l'aïant  remis  entre  les 
mains  d'un  hôte,lui  donna  de  quoi  lefai- 
rc  guérir  i  lequel  de  ces  trois  voïagers  , 
dit  Jefus-Chrilt  à  cet  homme  de  Loi, 
vousparoïtétre  le  prochain  de  ce  mife- 
■rablc?  il  ne  balança  pas  à  repondre  qu'il 
croïoitque  c'étoit  le  Samaritain  ,  puif- 
qu'illuiavoitfaitreftèntir  les  effets  de  fa 
piété..  Jefus-Cbriftaprouvant  fa  réponle 
lui  dit ,  vacie  &  fac  tu  [militer.  Donc, 
lelon  Jefus-Chrift,un  Chrétien  cft  obli- 
gé de  regarder  comme  fon  prochain  celui 
qui  exerce  envers  lui  les  aétes  de  la  cha- 
rité. D'où  jeconcîu  que  fi  l'on  efl:  obli- 
gé d'obéir  Se  de  païer  les  Tributs  en  con- 
fcienceàunPrinceinfidèle,fous  la  Do- 
mination duquel  on  vit,  àcombienplus 
forte  raifon  à  un  Prince  Chrétien , avec 
lequel  nous  fouîmes  unis  par  la  profeffion 
d'une  même  Foi?  Ainfi  quiconque  tranl- 
grefl'e  ce  commandement ,  poche  contre 
la  Loi  de  Dieu. 

Examinons  à  préfent  cette  matière  par 
raport  auxEccle'liaftiques.  On  demande 
S  3  û 
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Secohre  habbia  légitima  attivne  di  rif- 
tuottere  le  Décime  dal  Clero.  Prima 


k  d'ogni  Suddito  ,  e  Je  quefi""  attione 
è  générale  del  Prencipe  verfo  i  fuoi 
Suddiii  y  è  necej'ario  che  gli  Ecck~ 
fiafiici  wojlritio  un  privileggio  parîico* 
lare  che  lï  faccia  ejenti  ,  perche  Pat- 
tione  del  Prencipe  i  iUimiiata  &  uni- 
verfak  :  quejîo  privileggio  deve  ejfer 
Divine  y  e  non  humano  ,  perche 
la  ragicne  del  Prencipe  e  fondata  fo- 
ira la  Ltgge  Divina,  non  humana. 
Âlciini  che  guftano  la  fcrza  dell'  ar- 
gumenta ,  non  tuvando  nsudo  di  far 
Veccettîone  le  concédons  tutto  ,  e  dico- 
xa  ejfer  ver  a  ?  attione  del  trenxipe  . 
d'efiggere  univerfaknente  dà  Sudditi 
fuci  y  e  percio  in  lero  Vattione  feco- 
lare  fia  terminata  :  Bella  nfpoffa  , 
ingegmja  ,  ma  frivola  ;  &f  »  di- 
ttatieb  cki  per  Legge  Divina  fia  au- 
vinto-  di  maggior  joggettione,  un  Chrif- 
iiano  che  viva  nelle  Terre  del  Turco  , 
alla  fieffo  turco  ,  b  un  Ecclefiafiko  , 
che  viva  mile  Terre  de  Chriftiani  al 
Prencipe  Secolare  ?  Quande  non  h* 
altro  vincula  ch'  il  domicilia  ,  e  fopra 
$ueJlo  domicilia  la  Signoria  del  Turco  , 
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fi  le  Prince  féculiera  un  Droit  légitime 
d'exiger  lesDécimesduClergéPSur  quoi 
nous  difons  que  0  cette  obligation  des 
Sujets  envers  le  Prince  eft  auffi  générale 
que  celle  du  Prince  envers  fesSujèts ,  il 
faut  que  les  Eccléfiaftiques  fafl'ent  voir 
quelque  privilège  particulier  qui  les  en 
exemte ,  pareeque  le  Droit  du  Souve- 
rain eft  illimité,  &  même  ce  privilège 
ne  doit  pas  être  Amplement  un  privilège 
humain,  il  faut  qu'ils  le  tiennent  du 
Ciel  même  ,  car  le  Droit  du  Prince 
eft  fondé  fur  la  Loi  Divine  &  non  fur 
aucune  Loi  humaine  ;  cet  argument  a 
paru  G  fort  aux  plus  favans ,  que  ne  trou- 
vant aucunmoïende  fonder  leur  excep- 
tion, ils  ont  été  obligez  de  l'accorder 
tout  entier,  en  difant  qu'il  étoir,  bien 
vrai  que  le  Prince  avoit  Droit  d'exiger 
ces  Tributs  de  tous  fes  Sujets,  maisque 
ce  Droit  feculicr  fe  terminoit  aux  fectt- 
licrs. Belle ,  ïngénieufe,  mais  frivole  ré- 
ponfe  !  car  qu'ils  me  diient ,  je  les  en  prie, 
lequel ,  foirant  la  Loi  de  Dicu,doit  être 
plusloumis  à  fon  Prince,  un  Chrétien 
au  Turc ,  en  vivant  fous  fa  Domination} 
ou  un  Eccléfiaftique  àfonSouverain,en 
vivant  dans  un  païs  Chrétien?  Il  n'y  a 
que  le  domicile  qui  me  rend  fujèt  du 
Turc,  &roêmel'autorité  du  Turc  fur 
S  4  ce 
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è  t/furpatione  ,  e  rafina.  £$vefi*  al- 
tro  ,  cioè  V '  Ecclefiafiico  ,  hà  il  domi~ 
eiSe,  fipra  il  quale  il  Prencipe  hà  légi- 
tima Impero  ,  oltre  di  cio  hà  la 
ronfermità  délia  Fede  :  vorrei  fentir 
la  rifpofia  ,  perche  fe  fujfe  cosi  {im- 
prudente ,  che  mi  aggrandiffe  Tobligo 
del  Chfijliano  al  Turco  ;  iu  farei  tiria 
KUova  dimanda  ,  fer  quai  ragions 
dunque  il  Papa  aile  votie  publiât  la 
Crocciata  ,  ne/la  quak  invita  tutti  i 
Fedeït  ad  affaltar  i  Turcèi  ,  fe  una 
portione  di  quejii  Fedeli  font  più  obll- 
gati  al  Turco  ,  di  quanta  Jiano  obli- 
gati  gV  Ecclefiaftiti  à  Prencipi  Chrif- 
tiani  ?  Non  è  cosi  per  venta  ,  PEc- 
defiaflico  è  Suddito  del  fuo  Prencipe 
■Secolare  in  tutte  le  cofe  che  fiano  ai 
extra  del  Minifierio  Ecclefiafiico.  Nel- 
la  fmtione  del  Saccrdotio  ,  VEccle- 
fiaf.ico  non  è  Sudditô  al  Prencipe  Seco- 
lare; non  hà  alcuna  atiiorità  fopra  dï 
lui  ,  e  fe  Vufurpajje  meritare'bbe  biaf- 
tno  e  cenfura ,  corne  habùiamo  mof- 
trato  in  altri  quefiti.  AlV  incontro  il 
fagamento  délie  Décime  non  è  cofa  at- 
ûnente  ô  ingiurifa  al  Saccrdotio  >  fer- 
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ce  domicile  eft  une  ufurpation,  une  ty- 
rannie :  mais  dans  l'autre  cas  PEcclé- 
fîaftiqaeriVt-ilpas  le  domicile  dans  un 
lieu  fur  lequel  le  Souverain  a  un  Droit 
légitime,  &avec  cela  la  conformité  de 
la  Foi  qui  les  unit.  Je  voudrois  favoir 
quellcréponfeilsauroientâftire  à  cette 
objection  ,  car  s'ils  étoient  allez  impru- 
dens  pour  foutenirque  le  Chrétien  cft 
pins  obligé  d'obéir  auTurc  que  l'Ecclé- 
liaftique  au  Prince  Chrétien  ,  je  leur 
demanderais  par  quel  Droit  les  Papes 
ont  fi  Couvent  publié  des  Croifadcs,  en 
invitant  tous  les  Chrétiens  à  courir  fus 
aux  Turcs ,  puisqu'une  partie  de  ces 
Chrétiens  étant  fous  la  domination  du 
Turc ,  font  plus  obligez  de  luiétrefou- 
misque  ne  le  font  les  Eccléiîaftiques  à 
reconnoitrel'autorité  des  Princes  Chré- 
tiens ?  11  eft  confiant  que  tout  Ec- 
cléfiafïique  dépend  de  fon  Souve- 
rain feculierentoiït  ce  qui  rt'eft  pas  du 
Miniftere  Eccléliaftique  j  mais  en  ce 
qui  regarde  fes  fonctions  comme  Ecclé- 
fiaftique  il  ne  reconnoit  pas  cette  Auto- 
ritéfcculierc,  ÔC  il  le  Prince  veut  l'u- 
furperfurlui,  il  mérite  d'être  blaméSc 
cenfuré,  comme  je  l'ai  déjà  fait  voir  ci- 
devantjinais  le  paiement  desDédmes  n'a 
aucune  relationavecle  Sacerdoce ,  bien 
S  f  loi» 
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cbe  fe  habbiama  aitrove  moftra- 
la  cbe  il  pofj'effo  de  Béni  non  è  de 
Jure  Divino  à  g?  Ecckfiaftici  *  mà 
à  pena  compatibile  al  Sacerd'ote  ,  fi 
cmclude  mceffariamente  cbe  in  queft* 
pofjefib  fia  Suddito  al  Prencipe  ,  à  cbe: 
iL  Prencipe  fia  taie  fer  fe  fiefib  e  per 
ttuova  indutkne  7  che  fia  padrone  di 
effiggere  nella  conformité  de  gP  altri 
SudditL  Mcuno  m'imputera  cbe  repti- 
cbi  cento  mite,  una,  cofa  ,  è  'vsro ,  per- 
cbe  à  ridurre  tutto  il  noflro  difcorfa- 
alla  fua  precifa  formalité  r  tende  à 
vedere  una  fola  quefiione  ,  cioè  Je  con 
raggione  nel  mezza  d'un  Prineipato  Seco- 
lare  fi  pofifa  formante  un  aliro  ,  cb* 
è  rÈcclefiafiico.  A  quefta  fola  nuditk 
ft  rtduce  tulta  la  noftra  contefa,  e  fe  è: 
fiala  diftinta  dà  nui  in  pJÙ  capi,  cio  fk 
ad  oggetto  di  maggior  facoltà  d'mtendi- 
tHsatœ.  Tutti  i  quefiti  pero  bencbe  dir~ 
ramati  in  numéro  di  dodeci  hanno  taie- 
effinità  cbe  parlants,  dma.  fà  cbe 
àampi  neW  altro* 

Se  è  vero  cV  il  pofeffb   dè  Sent 
è  pena-  trovi  ragions  ■  di  refiar  toile- 
■ualo  nel  Saccrdote  ,    qsal  canfsquenzfr 
facca  fara  oahi  4   che  dica  ,  cb*  il 
Pr.en* 
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Join  de  lui  être  injurieux.  Ainfi  puifqùe 
nous  avons  fait  voir  dans  un  autre  en- 
droit que  la  pofleffion  des  Biens  tempo- 
rels, bienloind'êtredeDroitDivin.eft 
à  peine  compatible  avec  le  Sacerdoce  ;  il 
s'enfuit  néceflàirement  que  les  pofîef- 
feurs  de  ces  Biens  relient  dépendans  du 
Souverain  ,  &  que  le  Souverain  quel 
qu'il  foir,eft  leMaitrede  les  traiter  com- 
me le  refte  de  fes  Sujets.  Peut-être  que 
quelqu'un  m'aceufera  de  répéter  cent 
fois  la  même  chofe ,  ce  feroitavecrai- 
fon  ,  c'eft  pourquoi  je  vais  reftraindre 
tout  ce  que  j'ai  àdire  fur  cet  article  aune 
feuie  queftion,  favoir  fi  au  milieu  d'u- 
ne Souveraineté  féculiere,  il  s'en  peut 
former  une  autre  purement  Ecclé- 
fiaftique.  C'eft  à  ce  fèul  point  qu'aurait 
dû  être  réduit  tout  ce  difcours,que  je  n'ai 
divife  en  tant  de  Chapitres  que  pour  le 
rendre  plus  clair  &  plus  "intelligible  ;  car 
quoique  j'en  aïe  fait  douze  Articles  fepa- 
rez,  ilsontcntr'euxunefi  grande  affi- 
nité qu'on  ne  fçauroit  traiter  l'un  fans 
empiéter  fur  l'autre. 

S'il  eft  certain  qu'on  ne  peut  trouver 
une  feule  raifon ,  pour  faire  paroi tre  to- 
•lerablelapoiïèiïïon  des  Biens  temporels 
par  le»  Eccléfiaftiques ,  il  me  femble 
qu'en  vain  onaura  recours  au  foible  rai- 
S  6  foa- 
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Prencipe  Secolare  babbi  oblige  di  rif- 
ftttarli  corne  cofa  facra  e  quafi  Divina. 
/  'ediamo  v.n  poco  la  Jùa  injliîutione. 
Il  Sacevdote  hà  ragione  cïï  rifaiotiere 
le  Dccime  dà  Laici  per  comandaynenta 
di  Dio.  Se  il  pojfejfb  de  Béni  ,  clf 
l'ora  bà  non  lalejje  fia  deW  importa? 
dclla  Décima,  farebbe  efente  di  pcfo  fe~ 
colare  ,  perche  non  farebbe  giufiitia 
pagar  Décima  di  Décima  ,  fi  perche 
■tjMHdo  Dio  obhgo  i  Laici  à  pagar  la 
Décima  al  Clero  ,  non  obligé  il  Clera 
à  pagar  la  Décima  al  Giudice  ,  al 
Rettore  dcl  Popolo  ,  al  Rè  :  e  neïïe 
cofe  odiofe  ,  e  d^aggrai-'to  cib  che  non 
ej prime  il  lefto  ,  non  h  bene  d'efpri- 
?nerlu  col  Comcnto  ;  mà  il  pojje£'o  dè 
Beni  Ecclefiaftici  trapaJJ'a  di  tanto  la 
Décima  che  devrebbero  pagargli  i  Laiciy 
ej/endo  an  ierzo  di  tutto  il  p-ovento 
che  rende  la  terra  ,  il  Mare  ,  i 
Moni't  ,  ï  Fiumi  &  ogni  altro  fruttù 
annuale  ,  che  venga  per  produttkne  di 
Natura.  Porîiamo  per  efimpio  ,  e 
per  prova  la  Francia  e  la  Spagna  y 
ces  gV  •Ecclejïajîici  fono  U  primp  il 
fih  rkçi  de  tre  Ordini  di  quel  Regni. 

Dfl 
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fonnemcnt  de  certaines  gens  qui  difent, 
que  le  Prince  iëculîer  elt  obligé  de  res- 
pecter ces  Biens  comme  une  choie  fi- 
er ée,  Se  pour  ainfi  dire  divine.  Exami- 
nonsl'établifîementdes  Dîmes.  L'Ec- 
cléfiaftiqueeften  droit  de  recueillir  la  Dî- 
me des  liiens  des  Laïcs  par  un  comman- 
dement exprès  de  Dieu;  ainfi  fi  les  Biens 
qu'il  poilede  ne  confifle  en  autre  chofe 
qu'en  ces  Dîmes  >  il  elr.  fùr  qu'il  doit  être 
exemt  des  Impôts  de  lapart  du  Princes 
car  il  ne  ferait  pas  jufte  qu'il  païàt  la  Dî- 
me de  la  Dîme ,  puifque  Dieu,  en  obli- 
geant le  Laïc  à  païer  la  Dîme  à,  l'Ecclé- 
iiaftique  ,  n'a  pas  obligé  PEccléfiafti- 
queàla  païer  au  Juge,  au  Gouverneur, 
au  Roi;  &  dans  les  cho'fes  odieufes, 
(comme  on  parle)  où  leTextefetait,iî 
neftiutpasdeglofe.  Mais  que  dira-t-on 
fi  l'on  fait  voir  que  les  Biens  pofledez  par 
les  Eccléfiaftiques  excèdent  tellement 
les  Dîmes ,  qu'ils  reçoivent  des  Laies, 
qu'ils  emportent  untiersdu  provenu  de 
la  Terre,  de  la  Mer,  des  Montagnes, 
desFleuvcs ,  &  de  tous  les  fruits  que  la 
Nature  produit  chaque  année.  Je  n'en 
veux  pour  exemple,  ou  plutôt  pour 
preuve, que  la  France  &rEfpagne,où 
le  Clergé  eft  le  premier  &  le  plus  riche 
des  trois  Ordres  de  l'Etat:  je  ne  parle 
S  7 
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Del  Enditmra  non  parla  ,  perche  fi 
fa  ci?  il  Rè  non  bà  al  prefenie  mag- 
gior  opulenza  dello  fpoglio  degV  Ecclefiaf- 
tici  Regolarï  :  fe  vogliamo  ~Jiar  m  Fe- 
neîia,  la  Décima  de  Beni  Laici  à  pena 
arriva  à  zoo.  mile  ,  quella  del  Cle- 
ro paffa  fo.  mille  ,  che  fi  leva  il 
quinto  e  non  il  decimo  délie  ricolte  f 
fenza  poi  cib  che  in  avantaggio  vien 
pagato  da  Laici  à  Curati  e  Prélats 
Ecclefiafiici  de  proprii  proventt  ,  per- 
che la  Décima  del  Clero  fi  ejftge  fola- 
mente  da  quel  Beni  che  Jono  patrimo- 
xio  de  beneficii  ,  non  dalle  perfone  che 
ancora  refiano  nelV  antïcha  fimplicità 
âi  èavere  un  Jus  quxfitum  periana:, 
*  non  un  foffcffo  noie.  : 


Ma  afioltiamo  un  infianza^  feilPren- 
eipe  Secolare  «on  hà  ragione  per  fe  fieffbf 
(tme  prtttendom  i  Curiali,  di  ejlggere- 
le  Décime  del  Clero  ,  di  dave  (  dm 
io  )  hà  cPaffumere  il  danaro  per  man- 
tem-e  il  Principale-  ,  la  Uni  ,  i 
Sudditi  ,  e  difendere  gli  fteffi  Eccle- 
■fafiici  ?  Se  mi  rifpepdom  dà  fiU  Br- 
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pas  de  L'Angleterre,  011  fait  que  les  plus 
grands  &  les  plus  clairs  revenus  de  (on 
Roi  viennent  des  dcpoiiilLes  des-Moine* 
decetielfle>  fmous  voulions  nousarrê- 
ter  à  la  feule  Ville  deVenilè,  la  Dîme 
des  Biens  des  Laïcs  vaà  peine  à  200;  mil- 
le pendant  que  celle  de  ceux  du  Clergé 
va  au  delà  de  50.  mille,  en.  levant  non  le 
dixième  mais  le  cinquième  du  provenu, 
fans  compter  les  autres  charges  que  les 
Séculiers  paient  de  leurs propresfonds> 
aux  Curez  &  aux  Prélats  Eccléfiaf- 
Uques ,  &  qui  ne  font  point  compris  dan» 
le  comte  que  je  viens  de  faire  5.  parce- 
que  les  Dîmes  qu'on  lève  fur  le  Clergé 
ne  fe  prennent  que  des  Biens  qui  fonc 
Bénéfices  patrimoniaux ,  Se  non  far  les 
perfonnesquïjoiiinent,ruivantl'ancien- 
nefimplieité,  d'un  Jas  fuœjîtim  Perfo-* 
Ht? y  Se  non  d'une  pofleffion  réelle. 

Mais  fi ,  comme  on  le  prétend  en  Cou* 
de  Rorac,le  Prince  feculier  n'a  pas  droit 
par  lui-même  de  lever  les  Décimes  fttr  1* 
Clergé.d'où  veut-on  qu'il  tire  Jesdénier» 
ïiécciliiires  pour  fournir  afes dépenlcs,ôc 
à  la  défenfe  des  Villes,  des  Sujets,  & 
desEccléfîaftiques  mêmesFQu'on  ne  me 
dife  pas  qu'il  doit  les-  prendre  fur  les 
feuls  Bicnsdes  Laïcs  ;■  car  oii  (croit  l'é- 
quité par,  raport  aux  Eccléfiailiqucs  de 


Digitizsd  by  Google 


"4i4    LES  DROITS 

m  Laid  i  rïpgUero  ,  che  quefto  è 
m  trafcttrttre  il  precetto  délia  giufiitia 
COtHutativa  ,  tnentre  gli  Ecckfiafiki 
non  paghino  ancor  loro  pro  rata  del 
benefitio  ,  che  fentono  nella  diffefa  co- 
mme ,  pot  è  contro  la  carità  accref- 
cere  gr  aggravu  ad  uno  per  non  aggra- 
fuare  ,  è  per  minorar  l'aggravio  deW 
altro  ,  quando  naturalmente  dovrebbe 
cencorrere  alV  aggravio.  La  fantità 
degli  Ecckfiafiki  dherebbe  opprefiion  de 
Laid  ,  je  Tum  fatto  che  fia  Ecck- 
fiafiko  hà  da  effer  immune  de  pefi  co~ 
muni.  Mà  diciamo  di  pik  fe  col 
progrejfo  de  tempi  tutti  i  Beni ,  à  po- 
co  mena  paffaffero  dà  Laid  al  Clero  , 
di  doue  il  Prencipe  Lako  havrcbbe  dà' 
levar  publiche  rendite,  fe  tutti  i  Beni  fuf- 
fero  efenti  ?  non  mi  rifpondino  che  fia 
impojjîbile  ,  perche  à  far  il  conto  à 
tanto  per  tanto  ,  e  col  fcandaglio  deW 
accrefdmenfô  ,  eh'  hà  fatto  il  Clere 
doppo  il  pr'tuip'.o  dè  fuei  agiufti  ,  fi 
conofce  non  impofftbik  ,  mà  facile  , 
e  diro  anche  non  molto  lontano  quando 
non  trovi  impedimenta  corne  di  già  hà  pre- 
nieduto  di  fan  la  vigilanza  Fenetiana^ 
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refuferdecoutribuerde  leur  part  à  pro- 
portion du  Bénéfice  qu'ils  retirent  de  la 
défenfc  commune?  &  outre  cela  n'eft-ce 
pas  pécher  contre  lâchante  de  furchar- 
ger  les  uns  pour  ne  pas  charger,  ou  mê- 
me pour  diminuer lacharge  des  autres, 
qui  naturellement  doivent  porter  com- 
me les  premiers  leurpart  du  fardeau.  La 
fainteté  même  de  l'Etat  Eccléfiaftique 
fervivoità  l'opreffion  des  Laïcs,  s'il  ne 
falloit  que  Se  déterminer  à  embralîer  cet 
état,  pour  fedélivrer  des  impôts  publics. 
Mais  raïfonnons  avec  un  peu  d'attention 
jfurcefujèt.S'ilarrivoit  que  tousIesBiens 
des  Laïcs ,  ou  du  moins  la  plus  grande 
partie  paflat  entre  les  mains  des  Ecclé- 
fiaftïques ,  où  lePrince  prendroit-il  Tes 
revenus?  puifque  fi  l'on  fuît  le  fiftême 
de  ces  partifans  outrez  de  la  Liberté  Ec- 
cléfiaftique ,  tous  ces  Biens  devi  ontjouïr 
de  l'immunité?  Car  il  nefufitpas  qu'on 
me  réponde  que  c'eft  fupofer  l'impofli- 
ble;  puifque  fi  l'onjuge  de  l'avenir  par 
lepafTé,  fiederaugmentationfuturedes 
Biens  Éccléfiaftiques  par  l'excès  avec 
lequel  ils  le  font  accrus  depuis  l'origine 
du  Clergé ,  on  trouvera  que  l'exécution 
de  ce  projet  n'eft  pas  auffi  impoflïble 
qu'on  voudrait  le  faire  croire,  mais  au 
con- 
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fi  mi  dicono  fe  non  da  Btni  dalle  fer- 
fine  ta  Laui  ,  dira  m  m  aiufo  'cafi 
l  Lam  farebbers  efenti  ,  perche  il  fe- 
Jo  che  dà  il  Prencipe  aile  perfine  bi 
per  fondamemo  h  firze  i  commodi 
del  Suddita.  Se  il  Suddito  Laica  fari 
fenza  Bcni  ,  i  cm  pochi  Béni  ,  non 
potrà  portàr  il  peft  ,  e  fi  riddurra  à 
mendicar  il  pane  dagli  Ecclefiafiici  col 
fildo  tn  mam  ricavato  dall'  indtifiria  . 
tome  fecero  i  Fratelli  di  Qiufeppe  in 
Egitto  ;  ail'  hora  fi  che  fi  conofcereb- 
be  patente  la  maledittione  data  da  Dio. 
ad  Adamo,  in  fudorc  vultus  tui  vefce- 
ns  pane  ;  mi  non  fi  fhprebh  tremar 
ragione  perche  gP  EcclefiaUci  ftçfera 
faut  efenti  dalla  colpa  originale  ,  anfi 
dtixrnu,  efecurori  J,Ua  Sentenza  col 
vendere  at  Laici  il  pane  fiefii  ,  che 
hebbero  da  lero  antenati  à  titolo  d'El- 
lemofina.  In  tal  modo  ma  portione  di 
Sudditi  di  juefio  Prencipe  fareU-e  e[fen- 
te  per  mpetenza  ,  faltra  per  privi- 
l'ég'O  *  &  •!  Prencipe  farebbe  più  im- 
paectato  del  Superiore  ,  cfr  hà  obliga 
fer  la  carrica  di  mmteœre  i  Monachi 
Jenza  entrât.    Si  m  fi  ctntentajje 


Digitized  by  Google 


DES  SOUVERAINS.  417 
contraire  très-facile  &  même  très-pro- 
chaine, pourvu  qu'il  ne  fe  rencontre  pas 
d'obllacles  ,  tels ,  par  exemple  ,  que 
ceux  qu'y  mèt  aujourd'hui  la  prudente 
vigilance  de  la  République  de  Venife. 
On  dira  peut-être  qu'il  yades  Laïcs  qui 
n'aïant  pas  de  Bien  ne  paient  rien  au 
Souverains  celaeitvrai,  Stjefoutiens 
qu'en  ce  cas  les  Laïcs  font  exemts  de 
toute  forte  d'impôts,  pareeque  ces  ta- 
xes que  le  Prince  impofe  fur  chacun  de 
fts  Sujèts,fupofent  qu'ils  ont  la  commo- 
dité d'y  fatisfiure;  de  forte  qu'un  Sujet 
Laïc  qui  n'aura  point  ou  peu  de  Bien,ne 
pourra  porter  fa  part  des  impôts  publics, 
puiique  fouvent  il  cft  obligé  de  vivre 
desaumônesdes  Eccléfiaftiques,GU  d'un 
pain  gagnéau  jour  la  journée  ,comme  fi- 
rent les treres  de  Jofeph  en  Egypte:  en 
quoi  il  faut  reconnoitre  les  trilles  effets 
de  la  malediébion  de  Dieu  fur  le  genre 
humain,  en  la  perfonne  d'Adam  ,  lorf- 
qu'i  1  lui  dit ,  in  fudorc  quitus  tai  •vefeeris 
fane.  Malédiction  dont  les  Eccléiîafti- 
ques  ne  font  exemts  par  aucun  privilège, 
quoiqu'ils  en  foient  devenus  les  exécu- 
teurs en  revendant  aux  Laïcs  le  pain 
qu'ils  ont  reçu  de  leurs  ancêtres  à  titre 
d'aumônes.  Celaétantainû,  unepartic 
des  Sujèsfe  trou  veroit  exemtedes  taxes 
par 
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d'efcr  Prencipe  à  quefio  modo  h  crede- 
rei  canonizato  per  Santo  di  %-era  pu- 
vertà  di  fpirito. 


■  Non  mi  dicino  che  in  tal  cafo  il 
Pontefice  con  un  induits  rimettereb- 
be  quel  Prencipe  .  in  facoltà  d'ejjîg- 
gère  anche  dagl'  Ecclefiafiici  ,  perche 
prima,  qucfio  indulto  corne  dipendente  da 
volontà  &  opinione  ,  potrebbe  ejjcr  da- 
ta e  non  data  ,  e  poi  non  bifogna  ri- 
durre  il  Prencipe  à  necejft à  di  mendi- 
tare  da  altri  i  mezzi  proprii  d'ejfer 
buon  Prencipe  ,  fe  Dio  l'a  fatîo  taie. 
Se  confejfiarno  ch'  il  Prencipe  habbia  la, 
fua  autorità  ïmmediata  dà  Dio ,  montre 
che  anche  Chrtjlo  dlffe  à  Pilato,  che  pur 
non  era  Prencipe  ,  ma  Miniflro .  d'un 
Prentipe  Idolâtra  ,  Non  haberes  po- 
teftatem  advcrfum  me  ulla-m,  nilî  da- 
tum  efl'et  tibi  defuper  >  bifogna  aur 
che  confejfare  che  Dio  gli  habbia  dati 

~Ùi  ■     ■    ■■      -  ::     .  .  .  i:J 
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parPimpuiûànce  d'y  fatisfaire,  &  l'au- 
tre partie  par  privilège  ,  de  forte  que 
le  Prince  fc  trouverait  plus  cmbarafl'é 
qu'un  Supérieur  de  Couvent,  qui  eft 
obligé  par  fa  charge  à  gouverner  fes 
Moines  fans  en  tirer  aucun  revenu.  Un 
Prince  qui  voudrait  l'être  à  ce  prix,mé- 
riteroitfansdoute  d'être  canonifé, com- 
me aïant  vécu  dans  une  véritable  pau- 
vreté d'efprit. 

-  Il  eft  vrai  qu'on  ne  manquera  pas  de 
dire  que  fi  un  Prince  fc  trou  voit  dans  ce 
cast  le  Pape  lui  accorderait, par  un  in- 
duit ,  h  permiffion  d'exiger  des  Ecclé- 
fiaftiques  de  fes  Etats  les  fommes  dont 
il  aurai t  befoin  ;  mais  on  ne  penfepas 
aparemmént  que  cet  induit  dépendant  de 
la  volonté  du  Pape,  il  peut  être  rcfufé 
iout  comme  il  peut  être  accordé,  &de 
plus  qu'il  n'eftpas  bien  féant  de  réduire 
un  Prince  à  la  néceffité  de  mandier  les 
moïens  d'être  un  bon  Prince,  puifque 
Dieu  les  lui  a  accordez  en  l'élevant  à 
Ce  degré  degrandeur  ;  car  après  ce  que 
Jefus-Chrift  dit  àPilate,  qui , bien  loin 
d'être  Prince ,  n'étoit  que  le  Miniftrc 
d'un  Prince  idolâtre ,  non  haberes  potef- 
tatem  adverfum  meullam^nifi  daîum  effet 
tibidefuper  ,  il  faut  avouer  que  c'eftde 
Dieu  que  les  Princes  tiennent  leur  auto- 
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i  mazzi  fufficienti  délia  medema  auto* 
rit  à  fenza  mendkarîi  dà  altri  ,  per- 
che cofi  comporta  la  Divina  Giufiitia  , 
e  che  fia  vers  ,  non  compete  cl?  ai 
Prencipi  liberi  mtitolati  talï  (  Dei  gri- 
tiâ  )  je  il  Prencipe  devt  rende?  conta 
à  Dio  M  mal  gwerno  del  popolo  ,  non 
potrebbe  effer  pmito  alla  Giuftitia  di 
Dio  fe  mal  governajfe  per  mancanza 
dè  mezzi.  Un  Idolâtra  al  quale  mai 
fta  arrrvata  notifia  délia  Fede  Chrif- 
tiana,  non  pecca  per  riamanerfi  ancora 
nelF  Idolatria  ,  pecca  benfi  per  altri 
fuoi  diffetti  ,  corne  peccano  anche  i 
Cbrijîiani  ,  mà  Finfedeltà  non  farh 
pofia  in  billancia  délie  fue  colpe  ,  per- 
che non  hà  colpa  in  non  credere  à  chi 
non  conofee  ne  per  fe  ,  ne  per  tradi- 
tion »  Quis  crédit  auditui  noftro , 
dïf'e  il  Profeta  ,  e  S.  Paolo  vi  fece 
la  confequenza  ,  ergo  fides  ex  audi- 
tu.  Con  quefta  ragiene  di  parité,  an 
Prencipe  che  la/ci  invadere  e  ftermina- 
re  i  fuoi  Sudditi  da  comuni  Nemici  , 
b  vero  non.li  difendefe  da  malfattort , 
per  carzftia  di  Soldait  e  di  Mniftri  , 
e  quefta  cariftia  da  penarii  da  danaro, 
quando  le  fue  entrate  non  gli  ne  porta- 
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rïté  ,  fie  que  ,  parconféquent,ce  même 
Dieu  leur  aura  donné  les  moïens  de 
maintenir  cette  autorité  fans  être  obligez 
de  les  tenir  du  bon  plaifîr  d'un  autre  -,  ce- 
la e  il  conforme  à  l'idée  que  nous  avons 
de  lajuftice  Divine:  car  iï  un  Prince  li- 
bre ,  qui  cft  Prime  par  la  grâce  de  Dieuy 
ne  doit  rendre  comte  qu'à  lui  du  mau- 
vais Gouvernement  de  Ion  Peuple,com- 
ment  la  Jullice  de  Dieu  pouroit-elle  le 
punir  s'il  l'a  mal  gouverné  faute  de 
moïens  ?  Un  Idolâtre  ne  pèche  point  en 
continuant  dans  ion  Idolatrie.s'il  n'a  ja- 
mais été  dans  l'occafion  d'être  inftruic 
dans  la  Foi  i  il  ell  vrai  qu'il  pèche  s'il 
s'abandonne  aux  autres  vices,  mais  Ton 
péché  d'Idolâtrie  ne  lui  fera  pas  mis  en 
compte  ,  parcequ'il  n'eft  pas  coupable 
en  ne  croïant  pas  ce  qu'il  ne  connoit  ni 
par. lui-même  ni  par  tradition;  fuis  cré- 
dit audtlui  nojîro  ?  dit  le  Prophète;  d'où 
St.  Paul  conclut  ,  ergo  fides  ex  attdittt. 
Ou  peutapliqueràun  Souverain  ce  que 
je  viens  de  dire  de  cet  Idolâtre  ;  un  Prin- 
ce qui  laifle  fes  Sujets  expofez  aux  inful- 
tes  de  l'Ennemi,  ou  qui  ne  les  défend 
pas  contre  les  fcélérats.faute  de  foldats  fie 
deMiniftres,  qu'il  ne  peut  avoir  parce- 
qu'il manque  d'argent  8c  de  revenus  fu- 
fifans,jefoutiensquedans  ce  cas  il  n'effc 
pas 
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no  à  convenienza  ,  non  peccarebbe  , 
(  dko  io  )  perche  fe  la  talpa  non  mira, 
il  Sole  non  hà  occht  ,  e  fe  ï 'ojîruzxo 
non  vola  non  hà  aie  ,  e  fe  Timo  e 
Valtro  ne  hanno  non  fono  bafievolL 
-Qui  mi  par  di  fentïr  i  Curiali  à  far 
anco  Uro  un'  inftanza  contro  di  me  , 


nïone  potrà  un  Prencipe  Secoîare  effige- 
re  âagV  Ecclefiafiki  à  capïccio  s  & 
aggravarli  fenza  regola  poco  îneno  del 
'  Jiè  cPInghitterra  ,  che  gli  hà  fpoglia- 
ti  ,  e  cacciati.  A  beW  aggio  ,  Sï- 
gnori  miei  ,  non  dko  quefio  ,  Q  ogni 
Prencipe  che  fia  giufto  ,  mai  ufa  quef- 
ta  liberté  ,  ne  meno  fopra  i  Béni  dè 
Laid  ,  mà  ne  manco  fopm  de  Beni 
allodiati ,  fe  ne  hà,  corne  nef  un  privato 
hà  la  libertà  dà  Dio  di  jcialaquare  i 
propriè  denari  in  eccejfi  ,   e  peccati* 


-  San  fomafo  dcRcgiminePrincipum, 

Hce  che  in  due  modi  un  Prencipe  pub  ejfer 
tiranno  ,  b  coW  occupar  un  Dominio 
fenza  iitolo  ,  b  col  governar  il  popolo 
ton  giujlo  titoïo  ,  mà  con  ingiulla  ma- 
rnera. -Quel,  dermre  che  dovrebbe .  fof- 
i:  .\i  i: .;       z;  -.iiu:;:  [tentât 
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pas  coupable.  La  Taupe  ueconfidere  pas 
le  foleil,  parcequ'ellen'a  pas  d'yeux,  Se 
l'Autruche  ne  foie  pas,parcequela  natu- 
re ne  lu  ia  pas  donné  des  ailes. 

Nouvelle  objection  des  defenfeurs 
des  Maximes  de  la  Cour  de  Rome  j  aïn-  ' 
fi,  difenc-ils  ,  fui  vaut  votre  opinion, 
un  Pniïcfcfeculier  pourataxerfcsSiijèts 
Eccléfiattiquesâfafantaific  ,&fansfqr- 
vre aucune  règle ,  marcher  fur  les,  traces 
dece Roi  d'Angleterre,  qui,  après  les 
avoirdcpoùillezde  leurs  Biens  lesachaf- 
fezdefes  Etars?  Ces  Meilleurs  vont  vi- 
te en  conclufion  ,  mais  toute  perfonne 
qui  rai  lanns:,  verra  fans  douce  quecen'efi 
pas  là  mon  lentiraent.  Jamais  un  Prince 
jufte  ne  donnera  dans  cette  extrémité  , 
même  par  raport  aux  Biens  de  lès  Sujets 
Laïcs,  je  puis  même  ajouter  par  raport: 
àfes  Biens  allodiaux  ,  puifqueDieu  ne 
permet  à  perfonne,  pasmémeàun  fitn- 
p!c  particulier  de  diffiper  fon  Bien  en  ex- 
cès Êcendébauches. 

St.  Thomas,  dans  fon  Traité  deRegï- 
mine  Principum^àii  qu'un  Piince  peut 
être  tiran  en  deuxmanicres ,  ou  en  s'em- 
p.irantd'tm  Etat  fans  titre,  ou  en  gou- 
vernant d'une  manière  injurie  ceux  qui 
font  fes  Sujets  à  julle  titre.  L'argent 
deftiné  à  l'entretien  de  ceux  don  t  la  p  ro- 
.   T  fclHon 


Digilized  by  Google 


434     LES  DROITS 

ientar  le  perfone  che  benedicano  contz- 
nuamenîe  il  nome  di  Dio  ,  -non  Fhà 
àa  impiegare  in  che  Voffenda  gravimen- 
te  e  beftemt  og/si  vuolta  che  il  Pren- 
cipe Secolare  comanda  un  efattione  , 
fi  coflituijfe  debitore  à  Dio  di  quel  da- 
naro  per  cancellare  la  partita  del  débi- 
ta con  la  giuftiùa  del  impiego  -,  è  col 
Jafciar  la  -viva  fe  in  vece  di  liberare 


ca  ove*  ogm  efattione  và  ejfeute  di  fof- 
ptto  di  queUa  prodigalilà  ,  perche  chi 
décréta  l'aggrsvio ,  non  gode  il  danaro. 

Corne  gli  Ecclefiafiid  de  Jure  Divino 
yron  hanno  attione  che  d'ha-ver  una  Dé- 
cima dà  Laici  ,  cosi  il  Prencipe  Se- . 
colare  non  hà  altra  attione  ,  che  fia 
propria  marca  del  Principato  ,  che 
rijcuottere  una  Décima  annuale  dal  Cle~ 
ro  i  Je  vole  maggiori  fujjtdii  ,  .  deve 
impetrarli  dal  Papa  ,  corne  quello  ch* 
è  Prencipe  degV  Ecckfiafiici  3  hà 
in  protettïone  i  drhti  e  Pattinenza  del 
Clerc.  Dira  anche  che  non  hà  autori- 
sa d'efiggere  la  Décima  ordinaria  àagV 
Ecclefiafiici  quel  Prencipe  Secolare,  che 
non  habbia  il  mero  ,  e  mifto  Imperio, 
per  ragione  di  proprio,  e  non  di  Feudo, 
perche  queda  attione  copie  peculiare  del  ■ 


Prin. 
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feflîoneftde  louer  continuellement  le 
nom  de  Dieu,  ne  doit  pas  être  emploie, 
àl'offencer,  8c  à  le  bfafphémer..  Dès 
qu'un  Prince  commèt  quelque  exaction, 
il  fc  rend  débiteur  envers  Dieu  de  toutes 
Jesfotnraes qu'il  levé  par  cette  voie,  &G 
ilauraàen  rendre  compte  félon  l'ufoge 
qu'il  en  fera.  Heureux  l'Etat  Républi- 
cain ,  où  les  exactions  même  ne  peuvent 
êtreodieufes,  puifqueceux  qui  ordon- 
nent ces  charges  extraordinaires  font 
ceux-là  même  qui  les  portent,  fans  pou- 
voir faire  Icurprofhde  ces  revenus. 

Comme  les  Eccléfuftiques,  dit  on^ 
ne  peuvent  exiger,  Je  droit  divin,  que 
la  Dîme  des  Laïcs ,  de  même  le  Prince 
feculier  ne  peut  exiger  du  Clergé  ,  en 
qualité  de  Prince ,  qu'une  Dîme  annuel- 
le ,  &  s'il  prétend  de  plus  grands  mon- 
des, il  doit  en  demander  Ta  pcrmiflïon 
au  Pape  ,  qui  eft  le  Prince  naturel  des 
Eccléfiaftiqucs,  Stquidoitdéfcndre  les 
Droits  du  Clergé.  Enfin  tout  Prince 
feculier  qui  n'a  pas  un  pouvoir  ftwveraifl 
Se  indépendant ,  en  un  mot ,  qui  eft  feu. 
dataire  ,  n'a  pas  droit  d'exiger  la  dî- 
me des  Eccléiîaftiques ,  pareeque  ce 
droit  eftataché  àlalbuveraineté,  &-ne 
convient  pasàceluiqui  a  un  Prince  dont 
T  z  il 
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Principato  non  compte  à  chi  hà  un  Prex- 
cipe  fopra  di  lui ,  perche  è  la  diferenza 
cfjentiale  del  Prcndpe  lïbero. 

Pcr  quefla  ragione  itejfer  libero  fi  un 
Prendpe  con  tutto  cib  vole  maggiori  fujjt- 
dii,  devc  ïmpetrarlo  dalPapa,  corne  ban- 
no  fatto  Jempre  i  buoni  Rè  France]} , 
e  Spagnoli  ,  anche  pero  neW  obligo  di 
quef  offervanza  là  eccettuato  il  cafo 
d'eftrema  mcejfità  ,  perche  corne  .  un 
privato  pub  feufar  il  furto  ■  fatto  aW 
aliare  ,  e  Vhomicidio  volontario  ,  quel- 

10  per  bufeare  un  tofjb  di  pane  pcr  fof- 
tentar  la  vîta  d'un  giorno  ,  fe  non  i;  o~ 
va  altro  modo  di  fonenirfi  ;  quefo  per 
diffefa  di  fe  fieffo  dà  un  patente  aggref- 
fore  ,  cum  moderaminc  ïncuip:ua: 
tutels;  ,    cosî  anche  il  Prencipe  ,  fe 

11  tempo  le  ?nanchi  pub  fin  tanto  che 
faccia  coflare  la  giufiiîia  del  fuo  bllb- 
gno  al  Pontefice  ,  comandar  l'efat- 
fione  con  cautione  de  reddendo  fe  non 
fltjfe  ap-ovata.  Mi  ricordo  haver  letto 
un  Brcve  di  Pio  gjiinto  pieno  di  efor- 
tatione  ,  e  poi  di  minaccie  h  Mattias 
Imperatore  ,  perche  havejfe  fatto  un 
diploma  contra  la  pretefa  Liberia  £c- 
defiajlica  ,    oltre  al  cafo  délie  Décime 

■  ordt- 
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il  relève  ,  ce  qui  fait  la  diference  du 
Prince  libre  à  un  autre. 

Ainfi  ,  quelque  libre  que  foit  un 
Prince,  s'il  prétend  quelques  fublîdes 
extraordinaires  ,  il  doit  j  à  limitation 
des  bons  Rois  de  France  &  d'Efpngne , 
avoir  recours  au  Pape  ;  il  éft  vrai  qu'on 
peut  excepter  les  cas  d'une  urgente  né> 
ceflite;  car  comme  un  particulier  peue 
exeufer  le  vol  qu'il  ferait  fur  Pau  tel,  8c 
mêmeun  homicide  volontaire,  l'un  en 
faifiint  voir  qu'il  n'avoit  trouve  d'autre 
moïen  pour  fe  procurer  un  morceau  de 
painpour  prolonger  là  vie  malheureufe; 
l'autre  en  prouvant  qu'il  n'en  étoit  venu 
âcetteextrêmité  qu'en  fe  défendant 
mode? aminé  inculpât œ  tutelœ  contre  celui 
;qui  l'attaquoit  violemment  j  de  même 
un  Prince  qui ,  parcxemple,  n'aura  pas 
eu  le  temsd'envoïcrrïRome,  peut  juf- 
tifier  fa  conduite  auprès  du  Pape ,  en 
n'exigeant  ces  fubfides  extraordinaires 
qu'avec  promefle  de  les  reftituer,  s'il 
n'obtient  pas  l'aprobation  du  St.  Pere. 
Je  mereflbuviens  d'avoir  lû  un  Bref  de 
Pie  V.  adreiféà  l'Empereur  Marinas, 
qui  étoitremplid'exhortations&deme- 
naces ,  parcequecètEmpereuravoitpu- 
bliéunEdit'contraire  à  cette  prétendue 
Liberté  Eccléfiaitique ,  pour  lever  queî- 
.  T  3  ques 


Diijitized  by  Google 


43»    LES  DR  O  I  T  S 

tirdimrïe  per  urgenza  de  bifcgni  publï- 
ci  y  wà  fatta  apparifce  al  Ponteftce 
quefia  urgcnza^ju.  jup'acato  con  un  in- 
duite j  cbe  fu  peccrfo.  dalla  rivoca- 
tione  di  quel  fajïidiofo  diploma.  Mi 
fwïii'ne  baver  letto  una  Leîtera  di  Sïf- 
io.  Quinto  à  Filippo  II.  Rè  di  Spa~ 
gna  nella  quale  con  maniera  moite 
pli  dolce  ,  perche  cosï  compcrtavdno  le 
congitmture  délie  pcrfone  ,  e  dè  tem~ 
pi  y.  lo  và  ammonendo  d'un  gr an  pce- 
calo  dà  lui  comejfo  y  con  flabilire  una 
pragmatica  ,  cbe  cemprendeva  Vefco~ 
vi  Arcivefsovi  ,  e  Cardinali  ,  e- 
fortandolo  à  farne  penitenza  avanti- 
Die  ,  &  ancor  quefla  hebbe  fine  con, 
■un  IrJulto.  ConfeJJiamo-  dunque  à  Cu-> 
riali  cbe  s'il  Prencipe  foglia  fuffi- 
dii .  ftraordinarii  babbià  impetrarli  ddl 
Tapa  y  e  cosi  vorrei  cbe  ancor  loro 
per  termine  d'ingenuiîa  concedeffero  l'au- 
icrità  del  Prencipe  d'ejjïgere  fer  je  fief-- 
fp  le  Décime,  ordimrie. 


Se  m^opponeffero  che  la  Republica  Se~ 
rcmffîma  &  altri  Rè   hanno  Indulti 
Pon^ 
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Iques  fommes  au  delà  des  décimes  ordi- 
naires pour  fubvenir  à  quelque  befoin 
prefent de  l'Etat  ;  mais  auffitôt  qu'il  eut 
fait  conuoitre  cette  neceflité  indifpenfa- 
bleau fouverain  Pontife ,  on  luiaccorda 
un' Induit ,  à  condition  qu'il  revoque- 
roitavant  touteschofes  cet Edit  odieux. 
Sixte  décrivit,  furie  mêmefujèt,  une 
Lettre  à  Philippe  II.  Roi  d'EfpagRe,dans 
laquelle  il  le  traite  avec  de  grands  égards, 
h  conjoncture  du  tems  &  la  perfonne  de 
ce  Monarque  en  étoient  lacaufej  dans 
cette  lettre  ce  Pontife  l'avertit  qu'il  a 
commis  un  grand  péché  en  établiiîànfc 
tine  efpecede  Pragmatique,  qui  com- 
prenoitles  Evéques,  les  Archevêques, 
&  les  Cardinaux,  &  H  l'exhorte  à  s'en 
repenrir en  prefence  de  l'Eternel.  Cette 
affaire  fe  termina  comme  la  précédente 
par  l'expédition  d'un  Induit.  Accor- 
dons donc  aux  partifans  du  St.  Siegeque 
lorfqu'un  Prince  veut  lever  quelques- 
fubhdes  extraordinaires,  il  doit  en  obte- 
nir la  permiflion  du  pape  ,  Se  auflltôt  il» 
nous  accorderont  ingénument  que  le 
Pri  nce  a  droit  d'exiger  du  Clergé  certai- 
nes Dîmes  ordrnaires.  ~ 

Ils  tachent  d'apuïer leurs  prétenfions- 
endilânt  que  la  Sérénifïime  République 
SdesautresSouverains  n'exigent  ces  DÎ  , 
T  4  mes 
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Pontifiât  (Vejjigere  quefie  Décime  ,  iî 
she  portino  par  indkcio  ,  che  non  hab~ 
bino  autorité  propria  fie  fi  vede  deriva- 
ta  j  rifponderei  ,  che  lu  Cet  te  di 
Ronta  bà  ufiata  dà  gran  tempo  in  quà 
quefi"  arts  di  far  dono  ad  alcuno  d'elle 
fiefie  propris  cofie  ,  avère  di  quelle 
che  potrehbe  afjumerji  da  fie  ftefib  ;  e 
quelle  che  la  ricevute  veduttofienc  in  pbfi- 
fijjo  non-  hà  milita  pire  m  campa- 
quefla  contefii  ,  fie  fiano  proprie  à  de- 
rtvate,  mentre  ml  un  modo  e  nel  altra 
fiono  fine.  Prima  per  non  mofirarfi  in- 
grate di  confejjdrfii  donatario  ,  poi  per- 
che  pareva  à  quel  Prencipe  che  il  dona 
fiufie  una  nuova  tefiimonïanza  d'aquifi- 
to  û6*  mpegnajfie  il  donatore  à  fojlenta- 
re  il  titolo.  Per  aïtro  non  sà  cb*  im~ 
pedijfie  il  Rè  d> Inghilterra  di  chiamarfi. 
Rè  dToernin  ,.  quando.  fu  deçorato  di 
quefto  titolo  dà  Paulo  IV.  fie  doppo  altri. 
Rè  da  fie  ftefiî  fi  fimo  •proclamait  Rè  dclla 
Gran  Bretagfia.  §>uando  Pio  Quinto 
erreffs  la  ■  lofeana  in  Gran  Ducato  Y 
credo,  che  Ji  fia  prefio  una  fatica  che. 
Ç'Jimo  Duca  di  Fiorenza  poteva  far 
ia  fi  Jlejfo,  Ad  cgni  modo,  cosi  il  Ré- 
sume- 
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fnes  qu'en  venu  des  Induits  des  Souve- 
rains pontifes, ce  qui  prouve  qu'ils  n'ont 
pas  ce  Droit  parcux-mêmes  ;  maisjc  ré- 
ponds à  cette  objection  que  ce  n'eft  pas 
d'aujourd  hui  que  la  Cour  de  Rome  a 
eu  l'adrcflè  de  donner  aux  autres  leur 
propre  Bien,  ou  ce  qu'on  pouvoit  exi- 
ger d'elle.  Et  dans  la  fuite  ceux  qui  fe 
tout  vus  en  poiî'effion  de  faveurs  de  ce 
genre  ont  négligé  d'examiner  fi  c'étoit 
kurproprcBicnounon,  fe  contentant 
de  les  avoir  de  quelque  manière  que  ce 
fut.  Ils  avoient  leurs  raifons  ponrfc  con- 
duire ainfi ,  premièrement  pour  éviter  le 
reproche  d'ingratitude  en  defavoiiant  le 
Don  v  Se  enfuite  pïreequ'il'  leur  fcm- 
bloit  que  ce  Don  mêmeétoit  une  preuve 
de  leuracquifition  ,  qui  ôtoit  au  Dona- 
teurtout  Droit  de  fe  prévaloir  d'aucun' 
titre.  Encfret,  quand  Paul  IF.  n'au- 
foic  pas  donné  aux  Rois  d'Angleterre  le 
titre  de  Rois  d'Irlande  ,  je  ne  vois  pas  ce 
qui  auroit  pu  les  empêcher  de  porter  ce' 
nom,  commeccluideRoidelaGrande 
Bretagne  qu'ils  ont  pris  depuis.  Lorfque 
le  Pape  i'ie  F.  érigea  la  Tofcane  en 
Grand-Duché,  ilefteerniin  qutCofme- 
Duc  de  Florence  pouvoit  le  faire  lui  mê- 
me ,  s'il  eut  cru  que  la  conduite  du  Pape' 
pouvoit  lui  faire  le  moindre  ton.  Le 

••  "    "     y  $  Rio? 
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nome  il.  Ducet  non  fpi'eggiarono  quefîm. 
don».  Perche  hanno  corrifpofto  di  ca~- 
naUetia  e  non  hanno  volait)  ries/arc  la- 
bmna  vettmtà  di  quejli  Pontefiïi  ,  per 
o£h  var  fcrupolofam&nte  una  formalité, 
di  tftolûj,  tanto  pin  che  ogni  Principe 
religiafo  fuole  meftrarji  veneratore.  del. 
opinions  del  Papa  ,  che  in  fpiritualir 
bus  è  padr.e.  comme.. 


Se  dunque  il  Pontefice  motu  pro- 
jjrio.  bà  jpedito  diverft  di  quejli  Indui- 
ts. r.  e  Je  quello  di  Clémente  Sefio  al- 
la. Republica  Sereniffima  fà  mention* 
non.  fila  del  moto  proprio  ,  ma  che 
cssi  cemporti  Put illt à.  délia  Chiefa  non 
hà  per  quejlo  con  un  dono^.fatto  rapi- 
nes de!  driîto  légitima  ,  che  habbl  ogni. 
Prencipe  libero  ne  proprii  Stati.  ^uan- 
do  'vigie  ellctto  un  nifovo  Re  de  Ro- 
mani 9,  che  fi  dice  anche  elletto  Impe- 
ratore  l'ellettione  vien  faite*  co  Viti 
di  quejli  tre  Prenctpi  diffentienti  dalla- 
Chiefa-,  Ramena.  Palati.io  r  Sajfo— 
nia,  e  Brandenburgo  y  quejli  per 
forma.  deJle.  Cenfure.  Âcckfiaftiche  fi*- 
mm 
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Roi  ni  le  Duc  n'ont  pas  témoigné  le 
moindre  mépris  pour  ces  faveurs  Pontifi- 
cales ,  parcequ'ils  ont  voulu  difputer  de; 
politeÛc  avec  le  Pape ,  ou  ils  ne  le  font 
pas  opofé  à  fes  defirs  pour  ne  pas  troubler 
un  certain  Cérémoniel  ,  une  formalité 
de  titres,  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  pas  de 
Prince  un  peu  religieux ,  qui  ne  cherche 
les  occafions  de  faire  connaître  fa  rèfi- 
gnation  aux  volontez  du  fouverain  Pon- 
tife, quictt.  le  pere  commun  de  tous  les 
Chrétiens,  dansleschofesfpirituelles.  # 

Mais ,  fi  les  Papes  ont  donné  plufieurs 
de  ces  Induits ,  de  leur  propre  mouvement-y 
fit  fi  dans  celui  que  Ckment  FL  a  donné 
ihi  S'éréniiGme  République ,  on  trouve 
qu'ila  déclaré  non  feulement  que  c'étoic 
de fin  propre  mouvement ,  mais  même  q  ue 
c'etoit  pour  l'avantagede  PEglife,  n'eft- 
Gopas  en  droit  dédire  qu'a  îa  faveur  de 
ee  prérendu  bienfait,  le  Pontife  s'eft  a- 
droitement  emparé  du  Droit  légitime 
qu'a  tout  Prince  libre  furies  propres  E^ 
tacs.  Autre  preuve  de  cette  conduite  a- 
droite  de  laCaur  de  Rome,  loriqu'op 
élit  un  Roi  des  Romains,  qu'on  confé- 
déré comme  élu  Empereur  ,  les  Elec- 
teurs Palatin ,  de  Saxe  8c  de  Brandebourgs 
qui  ne  font  pas  de  la  Communion^  Ro- 
maine,, donnent  leurs  voix,  quoiqufei» 
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riam  decaduti  da  loro  Stati.  e  drittf  y 
ad  ogm  modo  ■  il  Papa  nella  confirma— 
iâone  efp'ime  che  confirma  quef/a  elst— 
/■Joue  Éiî  che  lui  fupplke  à  tutti  i  dijfet— 
îi  che  de  jure  e  de  fiiéto  fia»  occorfi". 
Tiel  elletthne  mdefima.  Hora  mi  fi  di- 
eu chi  dimanda.  quefio  fuplm:enta?  JSÎef- 
'  Jurto.  jguà  Prencipi  non  penjdno  à  di- 
mandarh  ,  perche .  covfejjarcbbero  ik 
p-eprio  diffetto  ,  tr  per  altre  ragionu 
ancara..  VJmperatcre  crede  di  far  à  baf- 
»  tanza  col  rierver  nud&mente  la  conftrma- 
tione  ,  e  pure  cosl  cfprbr.e  la  voce  r 
m- Je  bolla  dei  Papa  ,  e  tutti  taccio- 
3ta  r  perche  qucjla  circcnfitiuza  y  norïi 
iacit  differenmm  in  rc  ,  &1  in  quef.a. 
farte  dd.quefita  tanto.bafta. 

'  Hora  vedremo  s'il  Prtncipe  Sccolars: 
hsbbîa.  légitima  pote/là  d'ordimr  cià 
ths- giovi  alla  Republic  a  fapra-  l  Brnv 
e,  le  perfone  Eeclefiafticbe.. 

Chi  volejè  ridurre  à  quinteffenza  il 
qucfiîo  fi  fpedirebùe  con  poche-  parc— 
if,.  Se  è  vero  cb'  il  Prencipe  è-  quel- 
lo'r  cb-  è  pq/le.  âà  Dio  alla:  euftedia- 
&:  al;  kum  goverxo  dcl  popolo- 
cade-  per  cofi/equenza-..  necej/aria  ekV 
babMia.  Jegfmà.  poteffà;  d'ordimr-  cià  „ 
chef 
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confcqnence  des  Cenfures  E.cclélîaltU- 
•ju.es  ils  Soient  déchus  "de  leurs  Etats  ,  fie 
detousdioits.  Qu'arrivc-t-il ?  LePape 
en.  confirmant  l'éle&km,  déclare  qu'il, 
confirme  ladite  élection  après  avoir 
été  iùplié  de  redreil'er  tous  les  dé- 
fauts de  droit  ou  de  fait  qui  pouroient 
ié  rencontrer  dans  ladite  éleéfcion.  Qui 
eft-c^qui  luiafait  cette  fuplique?  pei- 
forme  ,  faus  doute.  Car  ces  Princes  le 
mettent  peu  en  peine  de  Ta  confirmation,, 
outre  qu'ils  font  gloire  de  ce  qu'on  apcl- 
le  défauts  en  eux.  Peut-être  efl-ce  l'Em- 
pereur qui  fait  auPrtpe  cette  requête 
afin  d'en  obtenir  promeement  la  confir- 
mation, maison  n'en  fait  mention  en 
aucune  manière,  nide  vive  voix,  ni  dans, 
la  Bulle  ,  &  en  effet  cela  eft  peu  ïm- 
ponamàlachofc. 

Voïons  préfentement  fi  le  Prince  a  un 
droit  légitime  d'ordonner  tant  par  raporï 
aux  Biens  qu'aux  pei  fonnes.Eccléfiafti- 
ques  ,  cequicrtpourlebicn  de  l'Etat. 

Cettequtftion  peut  fe  refoudreen  peu,: 
de  mots,  car  s'il  efl:  vrai  que  le  Prince 
eff  établi  de  Ditu  pour  défendre  le  peu- 
ple 2t  pour  le  bien  gouverner,  il  s'én- 
iliît  nécefiairement  qu?il  a  un- pouvoir 
légitime  d'ordonner  ,,  tant  par  raport  à- 
noutes  les  perfonnes  qui  font  dans  fes  E- 
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che  crede  complire  à  qttcjto  buoit 
Governo  ,  e  tuJte  le  perfone  che 
fono  entra  al  récente  de  Jiioi  Siati  ; 
e  fopra  tutti  i  Béni  dello  .  Slato.  Al- 
trinienti  farebbe  fofientar  un  ajfurdo  ,. 

il  Prencipe  governi  ,  e  gP  Ecclc- 
fiafiïci  non  -voglisno  refiar  governati  y 
■semé  affurdo  jarebbe  .  che  il  Medico  ri- 
jani  y  e  Pinfermo  rieufi  la  medichia. 
Non  fi  dica  al  folito  cU  il  Prencipe 
Secolare  non  hà  cura  di  governar  gP 
ILccleftaftici  ,  perche  quefti  Jiano  fotto- 
la  cura  d'altro  Signore  ,  perche  il 
Prencipe  Secelare  tdttto  è  obligatv  à 
euftodir  gP  Ecckfiafikt  dà  Nemici  , 
t  dà  malfmeri  ,  quanta  ;  i  Laiei. 
Tanto  è  tenuto  fare  che  le  provifioni 
Mla  Città  fervàno  ad  ufo  degP  Èccle- 
fiafiici  ,  quanto  dà  Secolari  y  tan- 
te invigilare  alla  falute  degli  uni  che 
dtlli  altrt.  Vorrei  fapere  s'ametteffero 
per  buotia  una  prohibitions  in  cafo  di 
carefiia  ,  che  glï  Ecclefiaftici  non  fuf- 
fero  ammejfi  à  comprare  il  pane  &  al- 
tre  vettovaglie  necsffarie  à  foftentamen- 
io  y  con  pretejlo  iÏÏ  il  Prencipe  ,  cbt 
ïhà  provedttte  Phabbï  fatto  à  commode 
de  Laki  che  fono  fuoi  Sudditï  ,  t 
mn.  degli  Ecclejiajlhi  ,■  eh'  hanno  al- 
-.  ...   i.  tm 
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tats,  que  par  raport  à  leurs  Biens,  tout 
ce  qu'il  croit  pouvoir  contribuer  à  ce 
boa  Gouvernement ,  &C  ce  ferait  une  ab-r 
fiirdité  de  foutenir  que  le  Prince  doit 
gouverner  ,  fi  les  Eccîéfiaftiques  veu- 
lent n'être  pas  gouvernez ,  commeil  fe- 
roit  abfurûp  qu'un  Médecin  entrepri: 
de  guérir  un  malade  ,.  Gcelui-ci  refufoit 
toutes  les  médecines.  On  a  coutume  de 
répondre  à  ceci  que  le  Prince  Séculier 
ne  doit  p;is  fe  mettre  en  peine  de  gouvei> 
ner  les  Eccléfiaftiques  pareequ'ils  tonç. 
fous  un  autre  Gouvernement,  fous  un 
autre  Seigneur,  8c  que  toutes  fes  obli- 
gationsàkur  égard  fe  reduilènt  à  les  dé- 
fendre,ainfî  queJcs  LaïcSiComre  les  enr 
nemis  de  l'Etat  &  contre  les  fcélératsv 


le  foit  pourvue  de  toutes  choies  autant 
pour  l'ufage  des  Eccléfiafliques  que  pour 
celui  des  Séculiers  -,  il  eft  obligede  veilr 
1er  autant  au  ftlut  de  l'un,  qu'au  falut  de 
l'autre.  Je  voudrais  bien  lavoir  fi  l'on1 
trouveroit  bon  que -dans  le  cas  d'une 


ftnfedevendredu  pain  ou  autres  vivres- 
aux  Eccléfiafliques,  fous  prétexte  que  le 
Prince  qui  en  a  pourvu  la  ville,  l'a  fait 
pour  l'utilité  des  fculs.La'ïcsqut  font  fes 
Sujets  £t  «on  pour  celle  des  Éccléfiafti- 


quc&  ; 


Digitized  by  Google 


448    LES  DROITS 

tro  GêVtrno  ,  altro  Signore  ,  e  Cuf- 
tode.  h  credo  ch'  aW  bora  confejja- 
rcbbero  non  folo  il  nûo  affama  ,  cb& 
gV  Ecdcfiafiici  hanno  Go-vernatore  ,  e: 
Cufiode  diverfi  m  Spiritualibus  e  nelle- 
funtioni  del  Sacerdoîio  ,  ma  che  quart* 
to  aile  perfone  loto  fo,io  Sudditï  del 
Prencipe  nient  e  mena  de  Laid.  Se  unfiume 
sbocaffe  &  allagaffe  %  pcderi  degli  EcckfiaÇ- 
tici  ,  £?*  il  Prencipe  non  curaffe  refti- 
tuirlo  ait  ah-eo  antico  ,  con  pretcfio 
che  la  rouina  di  quefii  campi  non  facd 
à  lui  ,  per  no»  baver  attione  di  co- 
mandar'vi  ,  credo  che  gl'  Ecclefiafiici 
direbbero  Pifiefiè  cofe  ,  e  fi  prettende- 
rebbero  non  inferiori  agli  a/tri  nella 
manutentions  del  Prencipe.  Non  mi 
perfuado  cb'  aW  bora  porrebbono  in  ta' 
vola  ,  che  fujje  neceffario  un  Induits 
Pontificio  ,  che  prettende  aggravar 
aVuna  Décima  quei  campi  ,  cbr  hanno 
bifûgno-  d'effet  liberati  dal  fuime  ,  perche 
anzi  direbbero  chl  in  tanto  che  fi  fià 
nell'  afpettatione  di  Roma  ,  le  bïade , 
e  le  piante  fotto  Vaqua  marcifeono  $ 
cosi  è  ,  e  cosi  effendo  bifogna  metterfi 
le  mani  al  petto  ,  e  riconofeer  U 
Prencipe  per  Prendpc  ,  quaîido  cq-- 
manda  cosi   corne  fi-  riconofee  quan'da- 
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ques  qui  ont  un  autre  Gouvernement» 
un  autre  Seigneur,  un  autre  Protcâeur) 
je  fuis  très  peviuadé  que  dans  ce  cas-là 
MelEeurs  les  Eccléfiaftiques  reconnoi- 
troient  bientôt  pour  conftant  l'axiome 
que  j'ai  déjà  pofé  comme  tel ,  favoir  que 
les  Eccléfiaftiques  ont  leur  Souverain 
particulier  dans  toutes  les  choies  fpiri- 
tuelles&dans  les  fonctions  du  Sacerdo- 
cej  maisque,  quantàleuvs.perfonnes» 
ils  ne  font  pas  moins  Sujets  du  Prince 
que  les  Laïcs.  Si  un  fleuve  en  fe  débor- 
dant fubmerge  des  terresapartenantesau 
Clergé,  Stquele  Prince  ne  s'embarafle 
pas  défaire  retirer  les  eaux  fit  de  faire  re- 
prendre à  ce  fleuve  fon  cours  ordinaire, 
fousprétexte  que  la  ruine  de  ces  Terres 
ne  le  regarde  point,  pui (qu'il  n'a  aucun 
droit  fur  elles ,  je  ne  doute  pas  que  les 
Eccléfiaftiques  ne  difent  la  même  chofe, 
&  qu'ils  ne  prétendent  que  le  Souverain 
doit  veiller  à  la  confervation  de  leurs  in- 
térêtsaucantqu'à  celledcs  autres}  &  il 
eft  certain  qu'ils  n'alcgueront  pas  alors 
qu'il  faut  un  Induit  du  Pape  pour  lever, 
outre  les  Décimes  ordinaires,  les  fom- 
mes  néceflàires.  pour  faire  écouler  les 
eaux  dont  leurs  Terres  font  inondées, 
pareeque,  diroienr-ils,  en  attendant  le 
eonfentemeucdel»  Courde  Rome,  les 
bled» 
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protège  ,  e  non  ïmmitar  i  Cufei  po- 
poli  Affri  condotti  in  Samaria  dal 
Salmanzare  ,  quando  difiruffe  il  po-,  - 
polo  d'ifrade  ,  che  quando  gP  He- 
hrei  di  Gerofolima  erano  litti  ,  e- 
felici,  fi  chiamavano  fuoi  parenti  pet 
la  dipendenza  del  Regno  ,  e  quan- 
do erano  oppreffi  ,  dkevano  ,  non 
baver  che  famé,  effendo  fsreftieri.  Bi- 
fogna  in  fomma  rkordarfi  cbe  per  for* 
viar  U  Corpo  politico  il  Principe  h 
obligato  à  pro-vedere  la  tefta^  &?  f 
Sudditi  tutti  gV  altri  membri.  No» 
percio  prettendo  infinuare  al  Vrenctpe 
■  La'tco  quellà  sfrenata  licenza  d'ag* 
gravar  glt  Ecdefiafiki  ,  che  mi  vien 
imputât»  dà  Romanifli  per  capric- 
cio  s  mi  bafia  perfuadere  Thohefià. 
délia  caufa  ,  far  conafcere  ch'  bà 
attione  légitima  di  rifquotter  le  De~ 
chne  annuali  ,  &?  in  occorrenza  di 
pià  rijirette  premurc  impetrar  dal  Pren- 
cipe  la  facoltà  d'altri  aggravii  ,  mà 
Je  Vurgenza  non  patijce  dilations  , 
obligar  gf  Ecclefiajlki  à  quelle  cw- 
tributiom  ,  che  pro  rata  gli  ajpette* 
riano  per  promovere  il  bene  comu- 
ne  ,  cosï  corne  pro  rata  fono  parteci- 
pi  dello  fteffa  bette  ,    e  non  occorre. 
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bleds  &  les  plantes  pouriroientfous  l'eau- 
Cela  étant  aînfî  ils  devroienr  ne  pas  étou- 
ferlcs  fentimens  de  leur  confcience ,  & 
reconnoitre  le  Prince  pour  leur  Souve- 
rain quand  il  commande  comme  quand 
il  accorde  fa  protection ,  Se  ne  pas  imiter 
ces  peuples  d'Affiné  qui  étoient  venus  ' 
habiter  Samarie  après  la  deftraétion  dti 
Roïaume  d'Ifrael ,  qui  fe  diibient  amis 
-  Se  parais  des  habitans  de  Jerufaleoi 
quand  ceux-ci  étoient  heureux  &  dans 
lajo'ie,  maisauffitôt  qu'ils  étoient  opri- 
mez,,  ils  ne  manquoient  pas  de  dire  qu'ils 
n'avoient  rien  de  commun  aveceux,  & 

tu'ils  étoient  étrangers.  Pour  éviter  de 
onnerdans  toutescesabfurditezil  fuftt 
de  fefouvenirque  pour  former  un  Corps 
politique,  il  faut  que  le  Prince  en  foit 
la  tête,  &  que  fes  Sujètsenfôientconv 
me  les  membres.  Je  ne  prétends  pas 
pourtant  que  le  Prince  feculier  ait  uné 
liberté  fans  bornes  d'accabler  les  Ecclé- 
fiaftiques  de  taxes  exorbitantes ,  ÔC  ce 
ferait  à  tort  que  les  partifans  de  Rome 
voudroient  inférer  cela  de  ce  quej'aidit; 
je  n'ai  en  vûeque  de  prouver  l'équité  & 
ledroitde  lachofe  ;  otde  faire  voir  que 
le  Prince  eft  en  droit  de  lever  les  Déci- 
mes annuelles,  &  que  dans  certains  cas 
preflàns  il  peut  exiger  des  fubfidesextra. 

ordi- 
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'métier  in  tavela  che  prima  fia  M' 
'cejfario  di  c'trcoflanza  tnfàllibïle  far- 
ine '■  frûva  ,  e  ricorer  al  Pontefi- 
're  ,  perche  moite  fcno  huons  e  fu- 
ïatevote  ,  perche  fûtio  adoperate  in 
ftagghne  e  paffata  Tefpedienza  non 
fine  proficue.  Chi  femina  raccoglie , 
mà  chi  femina  fuori  di  tempo  , 
in  vece  di  raccogliere  ,  difpcrde. 
'Se-  une  di  qttefli  fcrupuhfi  Cursa- 
ii  ,  che  non  trova  excefjo  di  ma- 
ie che  nel  omettere  il  primo  ri~ 
corfo  à  Roma  ,  fe  n'andajfè  viag- 
giando  b  e  per  mala  forte  cadef- 
fe  j  4  Ji  rompsffe  il  capo  ,  vor- 
•rei  fapere  fe  ricufajfe  di  farft  me- 
-dicare  dà  une  ,  ch1  haveff'e  perfe- 
■zia  delV  arte  >  ma  non  fuffe  ap- 
yrovato  per  Medico  ,  &  operaffe 
fuori  deir  ordïns  ,  e  fenza  attef- 
tato  canonico  ,  b  pi/r  fiïmalfe  mc- 
■glio  tener  aperta  -la  fua  ferita  cou 
pericolo  d'infifiolire  fin'  à  tante  che 
■manâi  alla  Città  per  procurarfi  un 
'Medico  légale  ,  al  quais  competa 
la  cura  per  profefjione  e  decreto. 
Rifpondami  cih  che  le  detta  la  finceri* 
tà  ,  e  c-dla  JleJJa  mifura  fcandagli  il 
Prencipe  Laico  ,  che  fui  fatto  coman- 
da  cio  che  giùve  al  ferviggio  comum 
av.- 
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ordinaires  après  en  avoir  demandé  la 
permiffion  ,  mais  que  dans  le  cas  d'une 
urgente  néceflicé,qui  ne  foufre  aucun  de- 
lai,  il  peut  contraindre  les  Eccléfiafti- 
ques  à  telle  contribution  qui  leur  échoit 
pour  leur  part ,  pour  le  bien  commun 
auquel  ils  ont  part  ainfi  que  le  refte  des 
Sujètsi  celuiquifemedans  la  faifon  re- 
cueille ,  maiscelui  qui  feme  hors  de  tems 
perd,  bien  loin  de  recueillir.  Si  quel- 
qu'unde  ces  vétilleux  Romains  étant  en 
voïage  venoit  à  tomber  &  fe  cafier  1  a  tète, 
refuieroit-il  defe  faire  panier  par  un 
homme  qui  feroit  expert ,  mais  qui  à  la 
vérité  n'étant  pas  reçu  Maitre  Chirur- 
gien ,  pratiqucroitla Chirurgie  fansor- 
dre  ,  5c  fans  uncatteftation  légitime ,  ai- 
meroit-il  mieux  lai  fier  fil  plaie  ouverte  & 
en  danger  d'avoir  quelques  fuites  fachen- 
fes  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  envoie  à  la 
ville  pour  en  faire  venir  un  Chirurgien 
aprouvé,  6c  reçu  Maitre.  Implication 
n'eft  pasdificileàfaire,  jen'atens  que  la 
réponle  de  ce  Romain  blefie,  elle  feule, 
fi  elîceft  fincere,  autorifera  de  refte  U 
conduite  d'un  Souverain  qui  le  fert  de 
fon  pouvoir  pour  le  bien  de  fes  Sujets 
Laïcs 6c  Eccléfiaftiques.  S'il  fe  trouvoit 
dans  un  Monaftcre  un  Moinearaquétout 
d'un  coup  delà  peffe,  fesconfrerescrie- 
roient- 
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anche  aile  perfone  e  Beni  Ecrfsjtafîiâ, 
Se  ni  fujfe  un  Fcckfiafiko  appefiato.in 
un  Monaftcro  ,  credo  che  tutti  i  Mo- 
naci  bavrebbero  per  bctie  clS  il  Pren~ 
cipe  Secolare  lo  facejfe  de  faéto  portare 
ail'  Hafpedale  ,  e  non  ftimarebbero  in' 
giuriofa  quella  dettentione  ,  mà  caute- 
7a  moite  giufta  délia  falut-e  univerfale', 
^uando  di  prima  furono  in  Francia  in- 
trodotte  le  nuovi  opinioni  degV  Ugonot- 
ti  j  la  pietà  dcl  Rè  ne  raprefentb  4 
Rama  remmergente  ,  e  rkereb  per  ri' 
medio  un  Concilia.  Il  Pontefice  non  fi 
-moflrb  ritrofo  ,  perche  quando  occorre 
quefia  forte  di  maie  non  Ji  pm  indagar 
rimedio  più  proprio  ,  non  negb  ,  mà 
dij/'e  cb\  era  necejfario  che  precedejfe 
Taffonto  di  tutti  i  Prencipi  j  in  ianto 
la  Francia  Ji  fconvogliava  fempre  più  ;  e 
mentre  nel  Gabinetîo  del  Rè  fi  ne  r't- 
cercava  H  remédia  ,  vi  furono  alcuni 
che  ricordorono  un  Concilia  Nationale , 
altri  rieufavano  far  quarticre  à  parte 
délia  Chicfa  univerfale.  AIT  hora  un 
aiguto  Cmfigliere  rtfpofe ,  che  le  pare- 
•va  firano  veder  ardere  lutta  la  Fran- 
cia di  fuogo  immenfo  ,  havendo  la  Sce- 
na  e  la  Marna  abbondantijjîmi  ,  i 
jlarfcne   otioji  per  afpettar  aqua  dal 

..  .  :       -    .  TeJ 
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roient-ils  à  Patentât  contre  la  Liberté 
Eccléfiatlique  ,  fi  le  Prince  féculier  le 
faifoit  enlever  Se  tranfportcr  dans  une 
Maladerie ,  bien  loin  de  là  ne  régarde- 
rofeqt-iîs  pas  la  conduite  de  ce  Prince 
comme  unefage  précaution  &  un  foin 
charitable  de  la  fanté  des  autres.  Lorf- 
que  les  Huguenots  commencèrent  à  ré- 


ia  piété  du  Rot  très-Cbrêtien  le  porta  à 
faire  de  ferieufes  remontrances  à  Rome, 
&  à  demander  la  convocation  d'un  Con- 
cile comme  le  meilleur  remède,  LePa*- 
pc  ne  parut  pas  éloigné  des  vues  du  Roi , 
il  ne  rejetta  pas  fes  propofitions  ,  mais  il 
dit  qu'il  falloit  avoir  le  confcntementde 
tous  les  Princes  Chrétiens  pour  faire  cet- 
te convocation  j  cependant  l'erreur  ga- 
gnoitdcplus  en  plus  en  France,  Se  l'on 
propofadansleConfcïl  du  Rot;de  con- 
voquer un  Concile  National ,  ptiifqu'ÏI 
n'yavoitpasd'autre  remède  i  mais  quel- 
ques-uns aïant  remontré,  que  ce  feroit 
rompre  en  quelque  manière  l'unité  de 
PEglife  Catholique,  undesConfeillers 
d'Etat  avoua  naturellement  qu'il  lui 
fembloit  étrange  qu'on  voulut  attendre 
■de  Peau  du  Tibre,  pour  éteindre  le  feu 
qui  alloitmctre  toute  laFranceen  com- 
tmftion ,  pendant  qu'on  pouvoit  fur  le 


>andre  leurs  fentimens  dans  la  France, 


champ 


Digitized  by  Google 


4)-6     LES  DROITE 

T'everc  ;  volendo  egT  infinuarc  che  chl 
è  fuori  de{  perigïia  a  tempo  di  conft- 
gliare  ,  aà  chi  flà  per  perderfi  hà  ne- 
cejjità  di  vperare. 

Per  ultime  à  que  fia  Ubei'tà  ,  che  noi 
pcifuadiamo  al  Prenupe  La'tce  ,  và 
fojÏQ  in  conto  ,  che  non  farà  libertà 
liccntiofa  ,  mentre  îo  fupponiamo  ave~ 
rito  di'dover  rendernc  conto  riftretto  ah 
la  Giujlitia  di  Dio  ,  ancora  pu  del 
amminiftratione  de  Béni  Laici.  In  oh 
ire  à  conjcrvarji  buona  opinione  aprejfo 
il  Pontefice  ,  13  à  gP  altri  Vrendpi 
Cbriftiani  ,  perche  un  Prencipe  che  fi 
mojlri  poco  ojfervatore  délia  Religtone  , 
perche  dà  je  ftejfo  il  vincolo  d'obligar 
gP  altri  alla  giujlitia  13  convenienza  di 
fe  ftejfo  ,  perche  in  fattï  è  vero  che 
con  queïïa  mîfura  cJf  urto  mifura  vien 
mifarato  >  onde  non  perfuado  inconve- 
nienti  j  mà  ubidicnza  à  quella  Legge 
di  necejfith  tV  è  fuperiore  à  tutte  le 
Leggi  :  mà  pirliamo  anche  deW  ef- 
pedienza. 

Se  il  Cran  Turco  havejfe  un  barlu~ 
me  délia  Fede  Chrtftiana  ,  dico  un 
barlume  ,  perche  fe  havcffè  il  vero  lu- 
me  conofcerebbe  che  bifogna  abbandon- 
nare  ogni  humant)  interefe  quando  impe- 
difce 
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champfefervirdecellede  laSeine  &de 
la  Marne  qui  en  avoient  fufifanment, 
voulant  aïnfi  infinuer,  que ,  lorfqu'on  ne 
voie  le  danger  que  de  loin ,  on  peu  t  pren- 
d  re  le  cems  de  délibérer ,  mais  que  lorf» 
qu'on  périt,  il  faut  agir.      .  f 

En  foutcnantquele  Prince  a  cette  li- 
berté nous  ne  prétendons  pas  autorifer 
la  licence  ,  car  nous  fiipofons  qu  il  effc 
perfuadé  qu'il  doit  un  jour  rendre  un 
compte  exact  de  fonadminift ration  à  la 
Juftice  Divine.  Outre  qu'il  eft  de  foa 
intérêt  defe  conferver  l'eftirne  du  Pape 
Ëc  des  autres  Princes  Chrêtiens,parceque 
pour  peu  qu'un  Prince  j>affe  pour  rcli- 
-gieux,  il  oblige  les  autres  à  lui  rendre 
juftice  8c  à  foutenir  fes  intérêts  ;  car  il 
eft  certain  que  de  la  manière  que  nous 
mefurerons  les  autres  nous  ferons  mefu- 
rez;  "ainfi  je  n'infinuê'  rien  qui  ne  foit 
dans  l'ordre,  &  je  foutiens  qu'on  ne. peut 
refufer  d'obéir  à  la  Loi  de  la  néceflité, 
qui  eft  fupérieure  à  toutes  les  Laix.  Di- 
fons  un  mot  desavantages  qui  naiflent  de 
monfentiment. 

Si'  le  Grand  Turc  avoit  une  foible 
lueur  de.  la  Foi  Chrétienne ,  je  dis  une 
lueur,  car  s'ilenavoit  la  lumière  entiè- 
re, ilfauroitqu'il  faut  renoncer  à  tout 
intérêt  humain  quand  ilcft  unobftacle  à 
V  ht 
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dijia  profejfar  la-  Fede.  dt  Cbrifio  con- 
forme al  fao  detto  y  Quid  prodcil 
homini  fi  univerfum  roundum  iucre- 
tur  ,  animie  autem  fua:  detrimen- 
tum  patiatur?  S'bavefie  ,  dîco  ,  ?«e/?i> 
barlume  ,  e  /<z<ri#  /a/w  al  Papa  ch" 
"  verrebbe  al  Batefimo  ,  /*■  con  un 
Brève  ampliffmo  canonizaffe  ■  U  poffefio 
dt  tutti  gli  altri  Stati  cbe  hà.  JZmà 
fapere  fe  il.  Pontefice  rilafciafe  quefia 
Botta  ,  e  pure  fe  faceffe  il  reftio 
per  non  levar  le  ragieni  à  tanli  Pren- 
dpi  Chrifiiani  fpogiiati  cm  violenza 
dal  Turco.  Se  i  Signori  Curiali  mi 
dira-no  di  no  ;  perche  pofjono  dirmj 
cio  cbe  vottmo  ,  non  ejjendo  cafa  fegui- 
to  A  cafo  decifo.  lo  ripigliero  con  loro 
buona  gratia  cbe  non  gli  lo  credo,  perche 
anzi  mi  parerebbe  d'tidire  ma  Bvlla  con- 
cepita  con  tcrmini  élégant iffmi.  dettatl 
dalla  vtrtu  e  dal  eloquenza  de  loro 
Signori  ,  e  che  fm  pcr.  primo  caps 
■cjpediente  procurar.il  htm  comme  ,._e 
pofperre  gl'  intereffi  privati  ,  che  fia 
bene  univerfale  délia  Cbiefa  di  Dio 
l'aggregatione  di  quefio  potentiffimo 
l'rencîpe  ,  del  quai  fi  poffmo  fperar 
-aJtre  tanti  favori  incrementi,  quan- 
M  fin"  btra  fi  foho  .patite  ingiurie  ûf 
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la  Foi  en  Chrift,  fuivant  cette  parole, 
Quidprodefibomini  fi  univerfum  mundum 
liicretur  ,  anima  autem  fttœ  detrimentum 
patiatur?  S'ilavoit ,  dis-je,  cette  lueur.» 
&  qu'il  fit  fayoir  au  Pape  qu'il  defire  de 
recevoir  le  lîatême ,  à  condition  que  par 
une  Bulle  autentique  le  St.  Pefeîui  con- 
firmât la  poilcfiionde  tous  fes  Etats,  je 
voudrais  favoir  fi  le  Pape  accorderait: 
une  telle  Bulle,  ou  s'il  ferait  le  dificile 
pour  ne  pas  priver  de  leurs  Droits  tant 
de  Princes  Chrêtierisdépoiiiliez  de  leurs 
Etats  par  le  Turc. ?  Comme  le  cas  n'efl 
pnsarrivé,  ces  Meffieurs  de  la  Cour  de 
Rome  me  répondront  ce  qu'ils  vou- 
dront, fupofonsqu'ilsprcnent  le  parti 
de  la  négative,  je  leur  avouerai  franche- 
ment que  je  ne- les  crois  pas;  car  il  me 
femble  voir  déjà  une  Bulle  de  leur  façon 
conçue'  dans  tes  termes  les  plus  élégans,, 
dictée  par.  la  .  vertu  &  par  l'éloquence 
pour  faire  voir  combien  il  eil  avantageux 
de  procurer  le  Bien  commun,  &de  lui 
facrifier  tous  les  intérêts  particuliers.  Eu 
effet  quel  avantage  pourl'Eglifede  Dieu 
d'attirer  dansfon  fein  un  fi  grand  Poten- 
tat, dontellc  pouroit  efpcrer  autant  de 
grâces  &  de  bienfaits  qu'elle  en  a  jufqu'à 
prefeni  foufert  de  torts  8c  d'injuftices  : 
quelle  conquête  fur  l'Empire  du  Diable 
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aprenfioni  ,  6?  i»  tal  modo  fi  porrehbe 
qualche  freno  al  immenfa  rapacità  del 
Démonta  per  tante  anime  degl'  Infede- 
H  ,    che  lavate  nel  fonte  Battefmak 
Ji  fabvarebbero  ,    e  tante  altre  de  Fe- 
deli  che  per  le  morti  e  per  la  fcbiavitù 
fi  dannano  ,  fi'  prefervarebbero-,  diria- 
no  cht  in  alcuna  maniera  è  necejfario 
-compatir  al  infirmïtà  humana  e  non  par- 
gcre  di  primo  tratïo  à  quefi1  infernio 
■mezo  frenètico  ,    mà  che  dimanda  fa- 
lute,  una  potiont  amariffima  di  r'tâurfi 
à  mcndicità  fe  vagit  venire  alla  Fede 
■di  Cbrifio  *    cb'  il  figtio  prodigo  rife- 
~rito  nel  Vangelo  non  haveva  piït  alcu- 
«a  légitima  raggtone  nella  facoltà  pa- 
tenta ,  doppo  baver  lufiuriofamcnte  dif- 
fipata  la  portione   délia  fofianza  ,  e 
■pure  al  -fuo   ritorno  il  padre  lo  fect 
l'efiire  fc?  adortiare  rfeila  prima  Hola , 
ponerli  in  dit»  Vanncllo  ,    e   lo  ban- 
ehetto  pieno   tTallegrezza  ,  '  fottraendo 
il  tutto  al  filio  ubidiente  ,  ■  perche  è 
intcreje    comune    la    reddutione  délit 
fiviati.    Direbbero  che  corne   aile  volte 
fi  permette  il  Battefimo  ad  un  Giude» 
con  la  mentions  de  fuoi  baver i  acctc* 
.  jnulati  cffll'  ufura  v  corne  fi  difpen fa- 
na i  '  matrimonii  incefitiefi  per  sfttgh? 
•y.:'..  '■!*.-,    i 'M' i  -     "     y.n<;  :  il.  -an 
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auquel  on  aracheroii  tant  d'aines,  qui, 
lavées  dans  Ic&eaux  du  Batême,  entre- 
loientdansBvuïedu  falut  !  enfin  com- 
bien d'ames  de  Fidèles,  qui  fe  damnent 
dansl'elclavat;e,  feroient  prefervéesde, 
ce  malheur  terrible?  llfaut,  diroit-on, 
compatir  à  la  foibkflê  de  la  nature  hu- 
maine, oenepasdonnertout  d'uncoup 
l'Emétique  à  ce  malade,  cequiarrive- 
roit  fi  dès  qu'il  demande  la  vie,on  le  con- 
damnoit  à  la  dure  condition  de  fe  rédui- 
re à  la  mendicité  pour  embraflèr  la  Foi.' 
L'enfant  prod  igue,  dont  il  eft  purlédans 
l'Evangile,  n'avoir 'plus  depretenfions 
fur  les  Biens  de  fon  pere ,  dont  il  avoic 
djflîpé  fa  part  ;  cependant,  revient-il? 
auflkôt  ce  tendre  pere  le  revêt  de  fa  plus 
belle  robbe ,  I  ui  met  un  anneau  au  doigt 
&  fait  faire  un  fefirin  où  l'on  n'entend 
que  l'allegrefie  6c  la  joie  ;  tout  cela  fe 
fait  aux  dépens  du  fils  obéïlfanE,  parce- 
qu'ily  vadu  biencommunde  ramènerai! 
bon  chemin  ceux  qui  fe  font  égarez.  En- 
fin on  ajoute  roit  à  ces  réflexions-  une  in- 
finité d'autres  confidérations  curiéu&s- 
ui  ne  fe  préfentent  pasànion  efprit,  nn- 
iroitque,  comme  on  permet  à  un  Juif,' 
qu'on  batiie ,  de  retenir  les  Biens  qu'if 
n'a  accumulé  que  par  iës-ufures ,  comme 
on  permet  des  mariages  inceftueux,pour 
V  3  éyi- 
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un  cencubinato  fcandolofo  ,  tan/* 
ultre  belle-  tenfidcraîioni  che  io  non  sa 
dire  ,  cm  fia  giufio  tlcevcr  qxefio 
Prencipe  ecl  poff'ejfo  di'  quel  Stàti  che 
gia  fono  perdait  non  jilo  de  fatto  mà 
di  fferanza  da  gf  altri  Prencipï 
Cbrijliani  i  cosi  credo  cbe  fuccederebbe^ 
■  t  per  dire  il .  vero  ,  cou  mdta  ra- 
gkm.  liora  dunque  fe  ïn_  quefio  cafa 
meglïo.farcbbe  ledare  l 'ujhrpatioae.  ,  t 
la  privât  iom  dè  Béni  Lçclefiafiici  ,  s 
Secolari  ,  e  Cingohrmente  deW  Jfula 
di  Rodïp  che  pur  tra  patrimonio  dè 
Frati  di  San  Giovanni  dcl  Tempio  9 
bora  Cavalieri  di  fyialta  ad.  oggetto  di 
procurare  il  ben  comune..  Bifogna  valerfi 
délia  fief  a  Regela  ,  lâ  approvare  ch\ 
»«  Prencipe  Secoure  per  Furgenze M 
fuo  StatOj  .  le  quali  meglie  dà  lui.  fono  xo* 
nofdute  che  dagli  altri  ,  intacchi  ai- 
ls volte  i  Beni  ,  e  le  perfone  JLccle- 
Jiafiiche  ,  perche  in  quel  paefe.  il  bé- 
néficia^ e  univerfiak  ,  e  Faggravio  è 
ftngolare.  Non  mi  rimpt-ovino.  che  non 
milita  la  mggione  ,  perche  il  Bem 
lion  fia  tafito  grande  ,  perche  ancer 
io  dïro  ,  ch'  il  danno  non  e  fi  im- 
portante ,  e  fe  il  Filofofo  profefa  che 
per  opérations.  dHntelletto  fi  pm  di- 
:  -■-     -       :  M- 

-  -  .     z  <  ' 
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éviter  le  fcandale  du  concubinage  ,  de 
piêm«  il  cil  juftcde  Recevoir  ce  Prince 
dans  le  ion  del'Eglife,  en  lui  laiflîint  là 
jQUÏâapCQ  de  tous  i'cs  Etats,qui  font  déjà 
perdes  de  tait  pour  les  autres  Princes 
Çbr&ieuà  ,  qui  n'ont  feulement  pas  la 
moindre  efpérance  de  lcsrecouvrerjje  ne 
doute  pas  qu'on  n'aprouvàt  cette  con- 
duite^ avecraifon.  Donc  puifquedans 
ce  cas  oQ.juge.roit  qu'il  feroit  à  propos, 
dans  la  vue  de  procurer  ic  bien  commun, 
decanonifer  Pufurpationdes  Biens  Ec- 
cléfïa.ftiques  comme  des  Séculiers,  par 
exemple  celle  de  l'Ile  de  Rhodes,  qui 
étoit  le  Patrimoine  des  Chevaliers  de  St. 
Jean ,  aujourd'huiChevalicrs  de  Malthe; 
pourquoi  ne  pas  fuivre  la  même  règle  ÔC 
aprouver  la  conduira  d'un  Prince  Chré- 
tien,  qui,  pour  des  niions  d'Etarqu'il 
fçait  mieux  que  perfonne  ,  porte  les 
mains  jufquësfur  les  Biens  ou  fur  Icsper- 
fonnes  Eccléfiaftiques ,;  faut-il  donc  que 
dans  fes  Etaw  feute  chacun  ait  part  îiuî( 
bienfaits  pendant  qu'il  n'y  en  a  que  quel- 
ques-iunsobligczdc  porter  tous  les  far- 
deaux de  PEtat.  Qu'on  ne  me  dife  pas 
qu'il  n'y  a  pas  de  proportion  entre  les> 
impôts  fie  fc&.avantàges^  qqçje  vante 
tant»  car  je  ferai  en  droit  de  répondre  à 
mon  tour  que  ces  contributions  ne  fonc 
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videre  in  tante  parti  un  granv  âi 
miglio  quarto  Vimmenza  mole  dei 
Cielo  i  mà  non  in  parti  fimili  , 
mà  proportionali  ,  cosi  dico  che  fe 
il  frutto  procurato  dà  quel  Pren- 
cipe  con  quefta  hcenza  non  fia  com- 
parait le  il  danno  ,  ancora  farà  mol- 
to  più  ptccolo  che  Veffemplificato  da 
mi.  Il  marinaro  pafià-  dà  un  po- 
lo alP  altro-  fer  porter  e  ripor- 
tar  mercantie  con  fperanza  d'arri- 
.chirfi  ,  e  moite  -voile  -  vitino  al 
porto  fà  getto  di-  tutto  il  carri- 
co  ,  e  dà  fe  improverijfe  doppo 
haver  accumuiato  con  molti  fudo- 
ri  s  perche  la  mira  •  di  falvar  la 
vita  è  piii  importante.'  Il  Médiat 
taglia  un  kraccio  ,  per  tagliar  la 
ftrada  alla  Cancrena  che  tende ,  aW 
opprefjîone  del  cuore.  Cosï  dico  t'o  , 
hifogna  fcufar  il  Prencipe  di  al- 
tuna  apparenza  violente  e  di  dan- 
nofo  i  quando  la  fua  mira  fia  di 
procurar  maggior  bene  ,  b  fcanzat 
maggior  maie  y  Minus  malum  ha- 
bec  rationem  boni  ,  1  di  tutte 
que  fie-  cofe  habbiamo  lafciarne  il  giudi- 
ti»   à  JDio  ,    che  pénétra   le  late- 
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pas  fi  exorbitantes  qu*on  voudrait  le  fai- 
re croire-  Je  m'en  reporte  àunPhilofo- 
phe expérimenté,  il  nous  dira  que  parla 
feule  opération  de  fon  entendement  il 
peutdivïferenuneinfinitéde  parties  un 
grain  de  millet  auflîaifément  que  la  maf- 
Icentierede  l'Univers,  mais  fans  s'ar- 
rêteràexaminer  fi  ces  parties.font  fem- 
blablesil  fe  contentera  de  prouver  leur 
proportion;  il eneft  de  mêmedes  avan- 
tagesquircviennentdccette  liberté  que 
jereconnois  dans  les  Souverains  ;  fi  on 
Iescomparoitavecies  dbnimagcSjCeux-ci 
leroienr  encore  infiniment  moindres  que 
je  n'ai  dit.  L'homraedemer  court  d'un 
Pôle  à  l'autre  pour  trafiquer  fes  marr 
chandiiesdans  l'efperance  de  s'enrichir , 
&fouvent  à  la  vue  du  Por:  il  eft  obligé 
de  jetter  toute  fa  charge  à  la  mer,  8cde 
perdre  ainfi  en  un  moment  ce  qui  lui  a 
cou  té  tant  depcines&  de  fueurs,  mais 
la  v  ie  cft  préférable  à  tous  les  tréfors  ;  le 
Médecin  fe  conduit  de  même,il  coupe  un 
bras  pour  empêcher  la  gangrène  dé  ga- 
gner au  cœur.  C'eft  ainfi  qu?on  doit  cx- 
eufer  la  conduite  d'un  Prince  qui  com- 
mit quelque  violence  enaparence,quand 
foii  but  eft  de  procurer  un  plus  grandi 
bien,  ou  d'éviter  un  plus  grand  mal, 
minus  makm  bafat  ratkmm  boni,  C'eft 
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ère  de  Cuori  ,  e  renderà ,  à  tut" 
u  conforme  i  fiai  portauffnti  >  air. 
trimenti  voler  cenjurar  -  le  attiont 
del  Prencipe  è  voler  farfi  -  Pré**- 
eipe  del  fuo  Prencipe. 


-■■>■'}  CAPITOLO  XL 

Se  H  Frencipe  Secolare  habbi  per 
fe  fteiïb  autorità  di  giudicar  gl'' 
Ecclefiaftici  criniinofi. 

SJmuel  Prefeta  ,  e  Sacerdota re- 
geva  il  popolo  tflfraele  per  coman- 
àamento  di  Dio  y  quella  gente  caprlc- 
eiofa  non  s'appagb  lungo  tempo  déliai 
fantità  del  Giudice  ,  ne  .mené  délies 
mpprefentanza  che  lui  faceva  ,  e  s'in- 
vaghi  di  voler  un  Rè  ,  e  di  tib  fece 
ealda  wftanza  al  Profeta  ,  che  dà  lui 
xiferita  à  Die,  negV  ordinarii  tolloquii 
the  faceva  nel  laèernacolo  ,  &  hebbe 
or  dîne  di  compïacerlo  ,  e  di  ungere  * 
eonfagrare  Saule  in  Rè  di  Giudea, 
Cosi  adempi  ,  e  finita  la  eercmania  , 
jî  fnudo  il  capo  délia  Mitra  Sacerdota- 
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àjDieuàerijuger,  .il  ibhdeles  cœurs  ,Sc 
ileitjuftepour  rendre  à  chacun  iclon  fes 
œuvres  ;  c'elt, pour  ainfi  dire, Te  conf- 
tituer  ie  Prince  de  Ion  Prince  que  de 
eenfurer  fes  a&ions.- 


.     CHAPITRE  XI. 

Si  le  Prince  Séculier  a  de  foi-  mê- 
me le  Droit  de  juger  les  Ecclé- 
Jïajliques  criminels. 

T~^\ieu  aïant  établi  le  Prophète  & 
JL/  Grand-Prêtre  Samuel  Juge  du> 
Peuple  d'Iiiaël  ,  cette  Nation  capri- 
cieufe  ne  put  s'accommoder  long-tems- 
d'un  Juge  fi  faint  ,  ni  des  réprimandes 
qu'il  leur  faitbit,-  de  forte  qu'ils  lui  fi- 
rent entendre  qu'ils  voqloient  un  Roî 
-Se  lui  demandèrent  inftamentde  leur  en 
donner  un.  Le  Profètefit  raportà  Dieuy 
dans  les  entretiens  qu'il  avoit  avec  lui 
dans  le  Tabernacle,  de  cette difpofition1 
de  ion  Peuple  s  &  Dieu-  lui  commanda; 
de  foire  cequMsdemandoient ,  Ôcd'oin-- 
dreSaiilRoi  furtout  Ifraèl,  Le  Profête" 
obéît,  &après  lace'rémoniedePinftal-- 
lation  de  fîaiïl ,  ce  grand  Prêtre  ôta  fa- 
V  6-  mi* 
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Zf,  &  eccito  tiafcutfo  del  popofo,  che  pret- 
tendejfe  hsver  ricevuto  dggravio  nel  fuo 
governo  di  produrne  querella  avanti  il 
mtovo  Rè  -,  fendo  egli  promto  dï  rif- 
pondere  al  accufa  &  foggiacere  alk  pe* 
ne  Je  baveffe .  errato  :  quefto  fat- 
to  tanto  injîgne  portato  dalla  Scrit-' 
tura  parmi  che  dia  fiifficiexte  do- 
cumenta delV  obligo  degf  Ecckjîaf- 
t§â  ,,  e  delV  autorità  légitima  del 
Principe  Secolare  ,  nel  giudicare  i 
loro  trafcorji.  .  Ai  ogni  -modo  non 
voglio  far  ma  prûpejîtione  univer- 
fale  ,  .  cV  ogiïi  .  delitto  degP  Eccle- 
fiaftïci  fia  Joggetto  al  foro  Laico , 
perche  attche  la  Scrittura  ,  dalla 
qitale  prendo  i  miei  auvertimenli  , 
mi  fà  vedere  cbe  gY  errori  de 
Sacerdoti  nel  ejfercitio  e  nel  Miniftero 
b  erano  immédiate  gafiigati  dà  Dio, 
corne  fuccejfe  ■  à  quelli  che  per  ad- 
vprar  fuogo  foreftiere  incmtrarom 
repentina  morte  ,  à  pure  reftavane 
rimejjî  alla  miferimdia  i  alla  tar- 
da vendetta  di  lui.  Intendo  chr 
ia  mia  MaJJÎma  refii  modificata  j. 
cbe  gP   Eccleftafticl  Jiano  J'oggetti  al 
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mitre,  8c  citant  tout  le  peuple,  il  leur 
dit  que  s'il  y  avoit  quelqu'un  à'1  qui  U 
eut  fait  tore  pendant  fon  adminiftra- 
tion ,  il  eut  à  taire  les  plaintes  devant  le 
Roi,  puisqu'il  étoiï  prêt  ù  répondreaux 
aceufattons ,  ou  à  fubir  ta  peine  qu'il  mé- 
ritoit  s'il  éioit  trouvé  coupable.  .Bel 
exemple  que  Dieu  a  bien  voulu  nous  bif- 
fer dans  fcs  faintes  Ecritures,  pour  mon- 
trer l'obligation  où  font  les  Eccléfiafti- 
ques  de  fe  foumettre  à  l'autorité  légiti- 
medu  PriDcelorfqu'ils'agitde  juger  de 
leurs  actions.  J'avouerai  cependant  tout 
naturellement'  que  cette  proposition, 
toute  générale  qu'elle  paiorfie,  eft'fu- 
jete  à  plufieurs  exceptions ,  &  1  Ecritu- 
refainte,  dont  je  tire  toutes  mes  preu- 
ves, autorife  le  fentiment  de  ceux  qui 
foutiennent  que  les  Eccléfiaftiques  ne 
font  pasrefponfabies  au  Tribunal  Sécu- 
lier de  toutes  les  fautes  qu'ils  comme- 
tent;  caries  fautes  qu'ils  font  dans  les 
fonctions  du  Sacerdoce  font  punies  par 
Dieu  même  immédiatement ,  comme  il 
arrivai  ceux  qui  s'étant  fervis  d'un  feu 
étranger,  furent  punis  de  mort  fubiie}  ou 
s'il  ne  les  punit  pas  fur  le  champ  ,  il  les 
refcrvepourlejour  terrible  de  fesvan- 
■geances.-  Ainfi  voici  comme  cette  Ma- 
xime doit  s'entendre ,  tout  Eccléfîafti- 
V  7  <l"e 
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ForcWdd  Premipe  Secokre  per  quti 
Weïiftii  iï  ftaii.fink.  m  fmri-.  dtl 
Sacèrdatio.  ■  Ogn'  um  cbe  TOr-r 
■ilme  ... Cléricale  non  puo  tanio  /par 
gliar  M  huomo  d'humanité .  ,  che 
non  I  i  [enta  ancera  il  i  pefo .  •  de  fin-, 
\fi\'^  e'  :noK<  patifiœ  la:  vioïenza;  delr 
Je  pajfioni  ,  -in  modo  jbe  pur. -trop* 
pv  fi vedt, ■  buorno  fragile  corne  ,g% 
■altrî.  P.iaceJJ'e  à  Dio  che  gli  fuoi 
ecceffi  fofjero  di  fragilité-  filameitte 
fi  .  che  aile  voltè  non  fupperajjero 
in  grade  di  a  colpa.,.  \ii  pià  .  diffa- 
luti  e  fielerati  ,  à  quefti.  TQrdiue 
non  hà-  à  dar  privileggto  al  Foro , 
wientre  '.  hanno  .  hro  -  diibomrato  il 
carattere.  y  e  befiemiaîo  col  opère 
la  Legge  di  Dw  ,  quefii  fino  fog- 
getti  al  giudicio  det  Prenape  ,  pery 
the  il  deiitto  hà  .  del  feeolo -y  e  ma( 
polrebbe  il  Premipe  tener  in  bu-- 
glia  gï1  dliri  fudditi  fe  vi-  fuffe- 
ro  ■  rei  gravemente  crimïnoji  fuori 
del  oblige  di  figgiacere  alla  pena  ,. 
mentre  pur  troppo  di  volent»  fi 
fin  fatti  ferni  alla  colpa...  Se  un 
Ecckfiaftico  fi  vuel  efints  dal  Foro 
.del  Secolo  ,  fi  tenga  libero  di  rei- 
tà  mondana   che   non   bavrà    à  te- 
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que  cft  t  ef  potifable  au  Tribuna  Wu  Prin- 
ce Séculier  eje  tou-tes  le»  fautes  qu'il 
çommëc  hors  des  fonctions  Sacerdotales. 
Quieil-cequi  ne.fiiitpasque  le  Minilté- 
rene  dépouille  pas  l'homme  de  l'on  huma- 
nité, &  que  le  Prêtre  ne  relient guéres 
moinsqueleLaictout  l'empire  des  fens 
&  ta  violence  des  paillons,  de  forte  qu'il 
paroi t  toujours  fragile  comme  les  autres 
hommes  ?  plut  au  Ciel  que  leurs  crimes 
nefuflènt  que  des  effets  de  leur  foîblefle, 
&  qu'ils  ne  furpa flânent  pas  quelquefois 
les  plus  débauchez  en  fcélérateflc.  Leur 
caraâerenelbuihait  pas  de  tels  Ecclé: 
fialtiques  à  lajufticc  Séculière  ;  ils  om 
deshonoré  leur  caractère  ,  &  leurs  ac- 
tions font  des  attentats  contre  la  Loi  de 
Dieu ,  le  Prince  a  droit  de  prendre  con- 
noiflance  de  tels  crimes  qui  font  pure- 
ment feculîers ,  pour  ainlî  parler;  au- 
tremen^comment  feroit-il  poflibleau 
Souveraindetenirfes  Sujets  dans  le  de- 
voir,^ fi  de  tels  criminels  fe  trouvoienr, 
privilégiez  Se  exemts  de  l'obligation  de 
fc  foumettre  à  la  peineaprès  s'être  volon- 
tairement livré  au  crime  ?  Si  un  Ecclé* 
fmftique  veut  être,  à  couvert  des  pourfui- 
tes  du  .Tribunaj.Seculier  ,  il  faut  qu'il 
s'abftienne  de  tomber  dans  des  crimes 
qu'ilcfl:  du  reûbrt  de  ce  Tribunal  de  pu- 
nir, 


47*      Lfe'S  DROITS  * 

jttere  -  dléra  ll{$fk'"î  cèt  U  '  corret- 
tient  fraterna  dH  Prelato  ftto  Supe- 
riorc  ,  tnà  prettendere  cbr  un  Sacra- 
mento  fomenti  -in  un  certo  modo  il  pec- 
cato  ,  col  ritardar  il  caftigo  al  pecca- 
tore  ,  non  è  dotlrina  di  Cbrijlo  ,  e 
non'  hà  maggior  nentico  del-  peccato  , 
e  piu  odia  il  peccato  chr  tl  Dttnmio 
fteffb  ,  perche  per  altro  non  odia  it 
Demonio  che  per  l'o  Jlejfo  peccato. 


'•'  Mi  dirdnno  /  Signori  Curialt  che' 
non  è  mente  hro  di  perfuadere-  queft'à 
ajfurdo  -,  che'  l' Ecclefiajiico  crhninofo 
refti  impmuta  ,  mà  folamente  conte»' 
dono  la  competenza  del  Giudice  quai 
babbi  à  cenfurarlo  afpettandb  tputfio 
al  Veftovo  ,  al  Metropolitam  b  Le- 
goto  ;  fuali  corne  cohfiituti  in  Digni- 
tà  Eccleftafiica  giudkano  canoniaimente  i 
delitti  de  gP  Ecclefiaftici.  Cosi  dicono,  e 
cosi  diro  ancor  »,  aggiungendo- folo^  che 
corne  ii  reo  è  Ecclefiajiico  ,  cosi'  anco  il 
délit  to-  fia  in  cofa  Ecclefiaflica  ;  Pha- 
biamo  effemplificato  altre  •volte  in  un 
précédente  queftto  ,  fe  -malamente  am- 
winidrera  i  Sagtamenti  t  fe  altérera 
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nir,  alors  il  n'aura  d'autrepeineàcrain- 
dre  que  la  correction  fraternelle  d  un 
Prélat  (on  Supérieur  i  maïs  prétendre 
qu'unSacrementpuille  en  quelque  ma* 
'niere  fomenter  le  péché,  en  mettant  le 
pêcheur  à  couvert  de  la  punition  qu'il 
mérite,  c'eit  faire  voir  qu'on  n'a  pas 
la -moindre  idée  de  ia  doctrine  de  Je- 
fus-  Chrift  ,  qui  n'a  pas  de  plus  grand 
ennemi  que  le  péché,  ÔC  qut'hm  le  p& 
ché  plus  que  le  Diable  même,  puifqu'il 
ne  hait  le  Diable  qu'à  eaufe  de  fon  pé- 
ché. 

Ccuxdela  Gourde  Rome  me  répon-  . 
dront ,  fàns  doute ,  que  leur  intention 
n'eft  pas- que  l' Eccléfiaftique  criminel 
île  fok  pas  puni ,  &  que  toute  la  difpute 
ne  roule  que  fur  la  tompetanee  du  Tri- 
bunal ,  foutenant  qu'il  n'eft  refponftblc 
qu'à  celui  de TEvêque,  du  frtetropoîr- 
tain,  du  Légat,  qui éïant  les  premières 
Dignitez  de  l'Etat  Eccléfiaftique,  peu- 
Vent  feulsen  juger  canoniquement.  Je 
fuisdeleuravïs,  ccje  n'y  ajoute  qu'un- 
lïiot ,  c'eftqu'il  faut  que  le  crime  de  cet 
Eccléfiaftique  foie  un  crime  en  matière 
Eccléfiaftique.  J'enaj  donné  desexem- 
ples dans  un  autre  Chapitre ,  commes'îl 
adminiftre  mal  les  Sacremens  ,  s'il  en 
change  la  foi  me  ou  la  matière,  enfin  s'il 
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la  forma  v  la  materia  di  confacrare  5 
■  e  ogni  .aïtra  aovità  ,  ccipubiie  m  que}' 
to  efijrcitio  ,  devfl  qffère  .giudkato  't 
gaf'igalo  dal  Prelato  ,  perche  quefa 
forte  di  delitto  -è  incognito  alla  Leggs 
Ch'He  ;  il  Prencipe  Secolare  non  lo 
cegvofce  ,  perche  è  fuora  délie  fue  cof- 
titutioni  ,  e  deve  dire  cm  S.  -Paolo  , 
Quid  à  me  de  hîs  qiue  .foris  fum  ? 
Dira  di  $ïu  che  fe  un  Laico  è  reo  in-  ce- 
fa  Ecclefiaflica,  che  dipenda  dà  dottrim 
à  de  Sagrament't  ,  deve  efièr  cafiigato 
dà  Giudice  Eccleftafiico  ,  perche  il 
Pjencipe  non  pub  adequatamente  fapere 
*  la  qualité  del  delittor  e  per  cib  non  ptlb 
pefaUmente  defi'marfi  la  pena.  Aver^ 
tafi  -che  ho  detto  de  delitti  che  tUpen-t 
dom  .da  dottrim  b  da  Sagraptenti  » 
perche  fe  ■  un  Laico  robera  in  Chtefa  + 
benche  .  il  deliito  fia  facrileggio  ,  « 
raffembri  Ecclefiaflico  ,  è  non  oftantv 
figgetto  al  Prericipe  Secolare  ,  perche 
quefto  hà  cugnitione  fufftcwite  che  cofa-, 
fia-,,  e,  corne-,  fi  cometta  3  ,  e\q,taafo 
rilevi  quefto  deliito.  Al  inccntro  fe  un 
Laico  ' fi  faccia  reu  di  fattuchïaria  r 
corne  coip*  che  va.  pefata  fit  la  Liber- 
.  .     .  «i-  Q 
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introduit  quelque  innovation  femblablc 
dans  l'exercice  de  fonMimftérc,  il  doit 
êtrejugcovpuiii  par  le  Prélat,  pareeque 
ces  fortesde  crimes  ne  font  pasdurçffbrs 
dclaLoiCivile;  le  Prince  Séculier  erV 
même  ignorant  dans  ces  matières,  c'eft 
pourquoi  elles  ne  font  pas  partie  de  0m\ 
Gouvernementj&il  doit  dire  à  cct'cgnvd 
avec  St.  Paul,  Quidàmcde  bisqua  foris 
fiwt  ?  Je  dis  encore  plus  que  ces  îvlef* 
fleurs  }  car  je  iburiens  que  tout  Laïc, 
dont  le  crime  eft  en  matière  Eccléfiaiti. 
que,  &  qui  a  relation  ou  à  la  doctrine 
ou  aux  Sacre  mens ,  doit  être  jugé  auTri» 
bunal  Eccléliaftique,  pareeque le  Sou- 
verain ne  pouvant  avoir  une  connoiûan-f 
ce  entière  de  la  qualité  du  crime ,  ne  peut 
lui  infliger  une  punition  proportionnée. 
Qu'on  fe  ibuvienne  bien  que  j'ai  dit» 
quand  le  crime  a  relation  à  la  doctrine  oa 
auxSacremens  i  car  fi  un  Laïc  vole  dans 
une  Eglife  i  quoique  fon  crime  Toit  un 
facrilège ,  &  paroiflê  d'abord  être  en 
matière  Eccléfiaftiqne,  cependant  ^c'eft 
au  Tribunal  Séculier  àen  prendre  con- 
noi (Tance,  pareeque  le  Souverain  peut 
avoir  une  ConnoirTance  fuffifante  du  vol, 
&  de  la  manière  qu'il  s'eft  commis  :  au 
contraire  fi  un  Laïc  étoit  aceufé  de 
forcellerie  ,  comme  ee  crime  regarde 
la 
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tà  Ecclefiafiica  ,  è  fuora  délia  Giu- 
rifditiotte  Secolare.  Per  que  fia  ragione 
Je  un  Ecclefiafiico  adultéra  ,  roberà  , 
e  cofi  fimili  che  fono  delitti  polît  nel- 
îa  Rubrka  dè  Secolari  ,  la  punitions 
legitimamente  afpetta  al  Principe  ,  che 
è  quello  che  bà  fatta  quefla  Rubrka  , 
e  bà  tafiata  la  pena  à  chi  fi  faccia 
~'  trafgrejfors  :  non  fi  dicanemeno  cb'  tire» 
reftarebbe  ugualmenîe  cafiigato  dal  Su- 
periore  Ecclefiafiico  ,  perche  (  rifpon- 
do  h  )  //  reo  fi  farà  fempre  più  auda- 
ce ,  y  arrogante  ,  quando  folamen- 
te  Jpert  ritardo  ,  non  che  minorità  di 
gafttgo  :  è  già  fi  fà  che  il  più  brève 
termine  pofio  dal  Concilia  alP  Appella* 
tient '.  délie  Sentenze  degP  Ordinarii  è 
h  /patio ■  di  due  smni  ;  pot  non  è  &eA 
ne  fomentar  le  difolutezze  dè  Laici 
col  mal  effcrnpio  degV  Ecclefiafiici  ,  e 

riïe  fi  fomentant»  ogni  volta  che  fi'  ve- 
ux ree  non  gafiigato  al  modo  al  Fo- 
ra e  nel  tempo  ordinario.  In  tal  ma- 
niera il  Prencipe  Secolare  che  refia  of- 
fefo  dal  delkto  d'un  Ecclefiafiico  ,  non 
potendolo  giudicare  dovrebbe  far  fi  que- 
rellante ,  per  proeware  il  rifarcimen- 
to  délia  fua  offefa  dal-Giudice  Eccle- 
CaBico.  Bifegna  confiderars  che  Vau- . 
•  \,     :  ...  .:•  :  ,       ■:>-.  .  ;'■  -  Mh 
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la  Liberté  Eccléfiaftique ,  iln'eftpas  du 
reffort  du  Tribunal  Séculier.  Par  la  mê- 
me raifon,  fi  un  Eccléfiaftique  eftaccu- 
fé  d'adukere ,  de  vol  ,  ou  autre  crime 
femblable,  qui  font  des  crimes  contre'les 
J-oix  Séculières ,  c'eft  au  Prince  àen 
connoitre  ,  puifque  c'eft  lui  quia  fait  les 
Loix  &c  quia  établi  les  peines  contre 
les  rranfgrcfleurs.  Qu'an  ne  dife  pas  que 
le  criminel  feroit  également  chatiepar  le 
Juge  Eccléfiaftique,  puifque  le  crimi- 
nel deviendroit  plus  infolent  &  plus  té- 
méraire dès  qu'il  pouroit  feulement  ef- 
,pérer  du  retardement  ;  or  comme  le  ter- 
mi.'lcplus  courtque  le  Concile  fixe  à  la 
décifiond'un  Apel ,  eftdedeuxanss  fi 
le  Prince  Séculier  leze  par  le  crime  de 
l'Eccléfiaftique  n'a  pas  droit  de  lepunir, 
celui-ci  apcllera  de  la  Sentence,  &  de 
cette  manière  le  Souverain  fera  obligé 
de  devenir  demandeur  au  Tribunal  Ec- 
cléfiaftique pour  avoir  réparation  de  l'of- 
fenfe  qu'il  a  reçue.  Doit -on  donc  fo- 
menter les  débauches  des  Laïcs  par  l'e- 
xemple des Eccléfiaftiqucs?  Cependant 
cela  arrive  toutes  les  fois  que  ceux-là 
voient  un  criminel  qui  n'eft  pas  puni 
-dansletems,dela  maniérc,6cpar  qui  il 
devroit  l'être:  outre  cela  on  nedoiepas 
oublier  que  l'autorité  feculiere  elt  bien 
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torità  de  Prenâpi è  anicricre  di  tem- 
po à-gl'  Ecclejiapd  ,  e  à  Tribunali 
de  Prelati  :  nolite  tangue  Chrif- 
tos  mcos  ,  è  i-cro  in  cil  cke  fotio  m- 
ti  e  facrati  ,  che  tafito  fignlfica  U 
parola  Chriilos.  San  Pieiro  che  co- 
manda  Vubidlre  à  Pfencipi  .ancor  dif- 
xcti  ,    non  moiivo  quejia  eccettiofie. 


Hora  in'impuihio  che  qttcfia  opinione 
fia  nttova  prodotta  dà  arroganza  ,  e 
fondata  fin  la  violenza  ,  percha  pare 
■à  ?ne  piïi  nuova  la  prete/a  dé  OrriaU; 
ch'  il  Prencipe  Laico  fia  privo  di  quef- 
.ta  Giurifdittivne.  ghtcUi-  antkhijftmi 
:  Canoni  ,  ■  che  jlabilirono  che  gV  Ecr 
.clefeafiici  gravemmte  criminofi  fiano  dé- 
gradât i  ,  e  confegnati  al  Foro  Secola- 
.re  ,  ce/à  hanno  per  oggetto  ,  dka 
i&'y  fe  non  di  levât  la  cura  al  Gm- 
•dke  Ecclefiàfiko  di  fulminar  cafiigi  ec- 
■  cejjivii  e  capitaïi ,  fihmindo  inconveniente 
■laLegge  ch"  un  Qtudice  facro  s'ïmbrait  '% 
Je  manï  di  fangue  ,  ancor  che  il.  de- 
Utts  per  la  fua-  gravita  ghiftamente  h 
rkerchi  ,   anche  il  Concilia  di  'Trente 
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antérieure  à  celle  des  Ecdéiiaftiques  8c 
aux  Officiai itez.  Il  eu:  bien  vrai  qu'il  eft 
dit,  nolite  tangere  Chrijlos  meos ,  oiii  au- 
tant qu'ils  font  oints  6c  fierez  ,  car  c'en: 
la  lignification  du  mot  Chriftos,  cepen- 
dant St.  Pierre  n'aportepasectte  excep- 
tion quand  il  commande  l'obéïlîànce 
aux  Princes,  même  à  ceux  qu'il  apelie 
Dïfcoit ,  c'eit-à-dire  injuftes  ,  fâcheux 
'capricieux.  '  -       \    *•>  .  -  V  ' 

fe  fai  bien  qu'on  ne  fe  lafîè  pas  de 
m'aceufer  de  débiter  àect  égard  une  opi- 
nion toute  nouvelle,  qui  ne  doit  fanaif- 
fance  qu'à  l'arrogance ,  6c  qui  n'eft  rbn- 
ilée  que  fur  la  violence  ;  mais  je  Iuifiê  à 
tout  homme  r.iifonnable  à  juger  quelle 
opinion  doit  être  regardée  comme  nou- 
velle, celle  que  je  foutiens,  oucellede 
ceux  qui  veulent  dépoiiiller  les  Souve- 
rains d'une  partie  de  leur  Jurifdiétion. 
-En  effet  quel  étoit  le  but  des  anciens  Ca- 
nons ,  lodqu'ils  ordonnèrent  que  tout 
Eccléfiaftique  convaincu  decrimeénor- 
tnefbit  dégradé6c  remis  entre  les  mains 
du  ïugeScculier?  N'étoit-ce  pasd'ôter 
au  Juge  Eccléfiaftique  le  fâcheux  emba- 
rasdedécerner  une  peine  capitale,  par- 
■cequ'tl  ne  fièd  pas  à  un  Juge  facré  de 
tremper  les  mains  dans  le  fung  ,  quand 
même  l'énormité  du  crime  Pexige- 
roit. 
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cmferma  quefta  offervanza  con  un  m$- 
•06  Décréta  ,  anzi  cbe  confiderands 
cbe  per  effettuare  la  degradatione  con  k 
forme  prefcritte  del  anticbiià  ,  vi  fi 
riceve  adunanza  di  molti  Vefco-vi  ,  il 
cbe  porta  ritardo  alla  pena  del  delin- 
quente  ,  ftabilijj'e  cbe  in  i-ece  di  Pef~ 
covi  fiano  affanti  gP  Abbati  ,  in 
mancanza  di_  quejïi.ançhe  i  pe/tcipi  Ti- 
tolati  délie  Catbedraii. 


.  Hora  dico  io  ,  non  è  damne  facri- 
ïeggio  ,  corne  fi .  décanta  ,  cj>\  il  Prin- 
cipe Secolare  giudicbi  ,  e  condanm  gT 
Ecclefiafiiei  criminofi  ,  fe  anche .  la 
Jlejfa  Legge  Canonica  e  il  Concilia 
di  Trento  glicm  dimanda  la  cura  \  la 
dégradations  non  fà  cbe  V Ecclefiafiica 
non  fia  Ecclefiajiico  ,  perche  U  Sagra- 
mcnto  del  Ordine  ejjendo  uno  di  quel- 
li  cbe  imprbni  caratterc  non  pub  mai 
refiar  levato  da  àlcuna  humas*  P9~ 
tcfià.  La  degradatione  gH  prohibifct 
Vejfercitio  ,  mà  non  rileva  la  facol- 
tà  -,  in  modo  cbe  fi  un  dégradât? 
çonfacrajfe  farebbe   buon   Sagramento  , 
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roit.  LeConcilede  Trente  a  confirmé 
•cette  coutume  par  un  Décret  exprès, 
maisconfidérant,  quefil'onvosloit  fai- 
re cette  dégradation  de  la  maniérepref- 
crite  par  l'Antiquité ,  on  étoit  oblige  de 
retarder  long-tems  le  fuplice  du  crimi- 
nel ,  pareequ'il  falloit  afTembler  pour 
cela  plufieurs  Evéques,leConcileaor- 
donné  qu'au  lieu  des  Evêques  on  pren*- 
dra  feulement  des  Abbez,  8c  au  défaut 
.  deceux-ci,  les  principaux  Titulaires  des 
Cathédrales. 

Que  conclure  delà  ?  Qu'on  n'a  gue- 
res  raifon  de  tant  crier  au  lâcrilége  lors- 
qu'un Prince  Séculier  entreprend  déju- 
ger Ôc  de  condamner  un  Ecclc  fia  (tique 
criminel  ,  puifque  non  feulement  les 
Loix  Canoniques,  mais  même  le  Con- 
cile deTrente  lui  en  renvoie  le  foin  ;  car 
la  dégradation  ne  peut  faire  qu'un  Prêtre 
cefl'e  d'être  Prêtre  ,  pareeque  leSacre- 
mentde  l'Ordre  eft  un  de  ceux  qui  im* 
priment  uncaracliere  indélébile  qu'aucu* 
ne  Puifîance  humaine  ne  peut  ôrer  ;  tour 
l'efïètdeladégradation,  c'ert  de  metre 
le  Prêtrcdans  un  état  d'interdit  par  re- 
port aux  fonctions  Sacerdotales,  niais 
elle  ne  lui  ôte  pas  la  faculré  de  les  faire  \ 
defortequefi  un  Prêtre  dégradé  confi- 
erait, le  facrifice  feroit  valable,  quoi- 
X  qu'il 


Digiti?ed  by  Google 


48*     LES  DROITS 

bcncbe  lui  pararebbe  in  quel  effet- 
citio  che  gP  è  ftato  inierdetto  ,  fi 
un  degradato  foffe  condannato  à 
morte  y  e  nel  conduyfi  al  patibo- 
lo  ,  un  Laico  fqffè  falïto  da  morte 
repentina  ,  mentre  non  fi  trovajje 
altro  Sacerdote ,  potrebbe  e  dozreb- 
be  afcoitar  la  confejjîom  di  quel 
tnoribondo ,  &?  affolvendolo-  dà  fuoi 
pcaati  farelbe  ben  affoluto  aianti 
Dio  :  che  non  folo  potrebbe  ma 
c/je  âovrcbbe  ,  perche  è  maggior 
l'obligo  d^ubbidire  al  preccto  délia 
confejjïone  che  alla  fofperfione  fatta 
dà  Prelatu  Si  conofce  adutique  che 
féconda  i  Canonï  ,  //  Prencîpe  Se- 
colare  pub  giudicar  gV  Ecclejiajlici , 
e  quando  li  giudica  fenza  dégra- 
dations lo  fà  prima  ,  perche  non 
ogni  delitto  è  mortale  ,  e  per  non 
cffer  mortale  non  dew  reficr  im- 
puni to  ;  per  ojfervar  quefta  forma- 
lita  oltre  al  inconveniente  di  quef- 
ta impur.ità  Ji  fomentarebbe  la  H- 
cenza  de  gli  fiejfi  Laici  ,  corne 
dkeffmo  amora  ,  perche  fempre  il 
pecca  o  rejla  f ornent ato  quando  il 
pecca.  ore    pub    baver    taruanza  aj 
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qu'il  commît  un  péché  en  faifant  ce  qui 
lui  eit détendu  :  bien  plus,  fi  lorfqu'on 
conduiroit  unPrêtre  dégradéau  fuplice, 
il  arrivoit  qu'un  Laïcfutataqué  de  quel- 
que accident  qui  fit  craindre  une  mort 
fubitc,  de  forte  qu'il  ne  fe  trouvât  pas 
d'autre  Prêtre  à  portée  de  confeûer  ce 
mourant,  ce  Prêtre,  qu'on  conduiroit 
au  gibet,  pouroit  Scdevrbit  écouter  (à 
conleflion,  Ôcle mourant  abfousparce 
Prêtre  le  feroit  fort  bien  ficvalidement 
au  Tribunalde  Dieu;  jedis  que  ce  Prê- 
tre non  feulement  pouroit,  mais  même 
qu'il  devrait confencr  ce  mourant ,  par- 
çeque  l'obligation  d'obéir  au  précepte 
delaconfefïion  l'emporte  fur  lifufpcn- 
fîon  prononcée  par  le  Prélat,  Ileft  donc 
évident  que,  félon  les  Canons  mêmes, 
un  Prince  Séculier  peut  juger  les  Ecclé- 
fiadiques  ;  &  s'il  arrive  qu'il  les  juge 
fans  qu'ils  foient  dégradez,  c'eft  que 
tout  crime  ne  mérite  pas  la  mort  ;  mais 
pareequ'il ne  mérite  pas  la  mort,  doit- 
il  relier  impuni  ,  fous  prétexte  de 
romilîîon  d'une  pareille  formalité?  au- 
trement ils'enfuivra  l'inconvénient  que 
j'ai  déjà  indiqué:  cette  conduite  fomen- 
teroit  la  licence  des  Séculiers,  pareeque 
c'eft  favorifer  le  crime  que  de  retar- 
dera punir  le  criminel,  quand  même  il 
X  2,  n'é. 
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efienitione  flW  caftigo  ,  benche  unâ 
vofta  b  Paîtra  refti  poi  caftigato. 
§>uando  il  Principe  panifie  PEc- 
chfiaftico  finza  dégradai ione  ,  fi  fà 
poco  ofervimte  di  qxefto  Canons  , 
cbe  h  p-efcrhe  ,  e  •  tutto  Paggra- 
vio  che  poffa  prettender  la  Corte 
ht  qttefto  gitf'dilio  ,  è  non  ofièr- 
•varfi  una  cerewonia  di  decoro  non 
ài  ejfienza ,  pcràhe  il  degradato  hà 
Tordine  fofpefo  non  abbolifo,  Mà  con- 
ftderiamo  dl  nuovo  i  Giudici  Ec- 
clefiajlici  :  dtmando  io  ,  fono  tante 
cfiervatori  di  quefii  Canoni  ,  cbe 
ritrovando  un  Sacerdote  énorme  , 
e  criminofo  lo  âegradino  ,  e  poi 
Io  confagrïno  al  Foro  Secolare  in 
quei  phefi  ,  che  fono  Sudditi  délia 
Chiefa  îanto  in  fpirituale  ,  ch'  in 
temporale  ?  Signori  nb  ;  je  il  dé- 
bita h  ricerca  ,  condannano  il  Sa- 
cerdote alla  gallera ,  &  alla  for- 
ça ,  Jènza  con/egnarlo  al  Giudice 
Laico  ,  fîrvendofi  di  qttella  difiin- 
tione  ,  dà  noi  narata  alP  altro 
pafib  ,  che  loro  prononciano  quel 
giuditio  ,  non  corne  Sacerdoti ,  per- 
■ehe  in  toi  modo  fi  farebbero  ir- 
rigolari  ,  mà  cerne  Minifiri  di  Pren- 
cipe  temporale  ,  b  d'un  Prencipe  Ec~ 
c/c- 
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n'échaperoir  pas  au  châtiment.  S'il  arrir 
voit  que  le  Souverain  punît  un  Eccl&* 
ikllique  fans  attendre  fa  dégradation, 
il  manquerai  t  à  l'obfervation  des  Canons 
qui  preferivent  cette  dégradation ,  & 
tout  ce  que  la  Cour  de  Rome  pour  oit 
trouver  à  reprendre  dans  cette  procédu- 
res ferait  un  défaut  de  formalité,  qui 
■  n'cftpasenioi-.mêmeeflentieI]e  ,  ptti*- 
que  la  dégradation  fufpend  mais  n'efface 
pas  le  caraâérede  l'Ordination.  Mais  ta» 
JugcsEccIéfînftiquesfont-ilseux-mêmes- 
exacts  observateurs  desCanons  à  cet  é~ 
gardj&lorfquedanslespaïs  fujètsà  PE- 
glife,  tantdansle  temporel  que  dans  le 
fpiritucl.ils  trouvent  unPrêtrcconrainca 
d'un'erime  énormede  dégradent-ils>&  le 
livrent-ils  enfuiteaubras  fecuIier?Rien 
moinsquecelai  ils  condamnent  d'abord 
un  tel  Prêtre  à  la  corde  ,  ou  à  h  ra- 
me, felonque  le  ciîme  le  mérite,  fans 
le  dégrader  &  fans  le  livrer  au  Bras  Sécu- 
lier ,  &  ils  fe  contentent  de  fefervir  delà 
diftinction  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  favoir 
qu'ils  ont  prononcé  cette  Sentence  non 
en  qualité  de  Prêtres  (parce  qu'alors  il» 
tomberaient  dans  l'irrégularité)  mais- 
enqualitéde  Miniftres  d'un  Prince  tem- 
porel ,  ou  d'un  Prince  Eccléfiaftique, 
SMiaune  autorité  fie  une  puifiance  fecu- 
'  X  3  licre. 
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tieftaftico  ctf  efierciti  autorità  o  Pr'm- 
eipato  Secclare.  Se  dunque  hro  Jieffi 
eonefcov.0  ,  che  per  ben  çevermrc  un 
Prtncipato  Secclare  lifogtia  giudicar 
fpedttamcnie  ,  e  conàannare  i  crimlnofi 
Laici  ,  o  Ecclefiaflici  ,  che  fiano  , 
fenza  far  folknnità  di  degradatiene  , 
ii  'tranfiatiene  dà  Fera  à  Foro  ,  per- 
mise ccniendono  quefta  Likrtà  ad  un 
Irencipe  Secclare  ,  al  quak  ugualmente 
tempête  la  cura  di  ben  gwernare  fuoi  po- 
poli,  di  non  adormentar  il  caftïge^  quartdo 
apparifea  Vecieffo  ,  e  che  hà  miner 
oblige  à  Canoni  degli  Ecclefiafiid  fieffi? 
$e  loro  tralafeiam  lo  fcrupela  di  quefta 
ejfervanza  j  M  credo  cbe-  fenza  featf 
dalo  lo  petrà  tralafciare  anche  il  Pren? 
eipe  Secolâre  ,  che  fi  confejfa  obligate 
â'ubedire  alla  Legge  di  Dio  ,  mà  non 
riconofee  di  peter  refiar  obligate  dà  Ca- 
noni nella  légitima  ,Libertà  del  fuo  raa- 
iKggio  ,  fe  non  hà  altro  Superiere  cbe 
Dio  fieffo. 

Quefta  è  la  tajfa  cbe  fi  bufeano  i 
Curiali  di  prettendere  ,  chy  il  For* 
Ecclefiadico  babbia  maggier  autorità 
nè  tempi  medemi  ,  di  quanta  have- 
•vano  gli  antichi  Prelati  s   e  di  predi- 
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Jiere.  La  conduite  de  ces  Meilleurs  eil 
unaveuqu'ilsfont,  que  pour  biengou* 
vernerun  ttat  Séculier,  iitautexpedier 
ces  fortes  de  procédures,  &  condamner, 
les  criminels,  foît  Laïcs ,  ibit  Eccléfiaf- 
((ques ,  fans  s'arrêter  à  la  cérémonie  de 
les  dégrader,  ou  de  les  promener  de  Tri- 
bunal en  Tribunal.  Pourquoi  donedif- 
putent-ils  ce  Droit  à  un  Prince  Seculierr 
qui  eil  chargé,  au  moins  autant  qu'eux, 
du  foindebiengouvernerfes Sujets,  & 
de  ne  pas  s'endormir  lorfqu'il  faut  châ- 
tier les  coupables  ,  fur  tout  ceux  qui  ont 
commis  de  grands  crimes  ?  Car  s'ils  paf- 
fent  fans  ferupule  fur  cette  obénTance 
aux  Canons,  aufquels  ils  doivent  être 
fournis,  je  ne  croi  .pas  qu'on  purfle  faire 
un  crime  à  un  Prince  Séculier  d'imiter 
leurconduite,  puifqu'îl  rcconnoitbîc».  . 
l'obligation  où  il  eft  d'obéir  a  la  Loi  de  . 
Dieu  ,  mais  qu'il  nie  abfolument  être 
fournis  aux  Canons  pour  ce  qui  regarde 
fon  Gou  vernement.dont  il  n*ade  comp- 
te à  rendre  qu'à  Dieu. 

Voità  jufqu'ûù  vont  les  ufurpations 
de  ces  partrfans  de  la  Cour  de  Rome ,  qui 
Toud Forent  faire  croire  que  l'autorité  du 
Tribunal  Ecciéfiaftique  eft  beaucoup- 
plus  grande  dans  ces  derniers  tems  qu'et- 
îenc  l'etoit  autrefoisiils  prêchent  robéïf- 
X  4  fanec 
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car  Giuftitia  ,  ofervanza  ,  mà 
à  cafa  d' al  tri  y  fi  un.  Laico  rubba  in 
Gbiefa  ,  à  ammaffa  ,  è  perfeguitato 
dagli  Sb'trri  ,.  fi  ricovera  in  altra 
Chiefa  y  non  gode  deïï  immunit  à  del 
biogo  per  forma  deW  ifiefjo  Canom  ? 
e  la  ragïone  è  ,  perche  lui  hà  ancia- 
nammte  dishonorato  il  luogo  facro  coït 
efettuatione  del  fuo  delitto.  A  fimili 
(dico  ia)  fe  un  Eçdefiaftico  y  che  per 
la.  fua  profettiom  deve-  baver  occhi  y 
e  mani  folo  per  mirar  il  Cielo  ,  e 
difpenfar  Sagramenti  fia  H  primo  à 
violar.  il  carrattere  facro  ,  con  furti  y 
à:  bomidd'ta  r  à  aliro  grave  eccefo  r, 
perche  deve  fetttir  p'ottettione  di  quel 
ordine  ctt  hà  violato  lui  fieffo  ?  La 
Liberia  Ecçkfiafiimh  è  ftata,  introâotta 
in.  ardificationem  r  non  in  Fuinara. 

//  Concilia  di  Trento  è  pieno  di  De~ 
c/reti;  in  favore  délia  Autorité  Epifco^ 
pale  e  tutto  ai  à  fine  che  pofftno  i 
Vefcuvi  rcggere  h  Diocefi  fenza  difiur-- 
ho,  •>  e  fenza  quelli  impedime.nti  ,  che 
wiolti  Rè  fogUono  addurrs  di  efentioni  , 
gratte.  >  confervatorie  ,  ancor  che 
fufjero  ccnceffi  quçfti  indulti  à  luoghl 
pli  à  Ordïni  di  Militie  ,  Capeltani-* 
y  fi  conofce  àm  che  J' efentioni 
f 
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fence  8c  la  jurtice  ,  mais  c'cft  pour  les 
autres.  Si  un  Laïc  vole  dans  une  Eglife, 
ous'ily  commet  quelque  afiâiîinat,  6c 
que  pourfutvi  par  la  Juftice  il  fe  fauve 
dans  une  autre  Eglife  ,  les  Canons  ne 
veulent  pas  qu'il  jouïfledu  privilège  de 
l'immunité,  parce,  difent-ils,  qu'il  a- 
déjà  deshonoré  le  lieu  facré  par  fon  cri- 
me; par  la  mêmevaifon,lbrfqu'ùnEc- 
cléfialtique ,  qui ,  fuivant  iâ  profefïïon, 
ne  devroitemploïer  fes  yeux  que  pour 
les  tourner  vers  le  Ciel  ,  &  fes  mains- 
qu'à  difpenfer  les  Sacremens,  eftlepre- 
mieràdeshonorerfon  facré  caractère  par  ■ 
quelque  vol ,  homicide  ,  ôu  autre  grand1 
crime,  pourquoi  doit-il  jouir  des  privi- 
lèges de  cet  Ordre  qu'il  a  déshonoré?  car 
la  Liberté  Eccléfiaftiquc  a  été  établie  in 
œdificattonem ,  non inruinam. 

LeConcilede  Trente  eft  plein  de  Dé - 
erèts  en  faveur  de  rautorîtéEpifcopale, 
dans  la  vue  de  rendre  plus  facile  aux  E- 
vêqaes  le  Gouvernement  de  leurs  Dio- 
eefes,  qui  eft  fouvent  troublé  parles- 
Princes  temporels,  qui  accordenteertai- 
nes  exemtïons  ,  grâces  protections,- 
Ht  autres  chofes  fcmblables  à  certains- 
lieux  ,  pieux  à  la  vérité  ,  comme  aux: 
Ordres  Militaires  ,  6c  aux  Chapelains; 
BUÏauxi  mais  les  exemtions  5c  les  pri- 
X  j7  •  vile- 


*  Digilized  by  Google 


490     LES  DROITS 

t  privilegii  che  i  delinquenti  prettendon* 
fene  mpedimenti  ,  &  oftacoli  alla 
b nons,  antminifiratione  dclla  Giufiitia  , 


hertà  à  quel  Fefcovo  che  fia  pun- 
tuale  sella  refidenza  in  premio  délia  fua 
accuratczza.  Perche  dunque  non  havrà 
intiera  liber t à  un  légitima  Prencipe,  al 
quale  il  comando  &  il  gtvcrno  fpcttano 
$er  Legge  Divins, ,  e  per  ragicn  di  na,- 
tura  ;  ^  Pare  una  prefuntione  voler 
far  piu  ampla  la  Giurifdittiom  del  F f- 
cevo,  e  Sudditi  del  Prcmipe  ficfo  ,  e 
quefio  Fefcovo  commanda  in.  csfa  d'aï- 


In  cent»  cafi  lego  ml  Concilie  che  fi 
il  Fefcovo  fi  trovi  impedito  invochi  il 
bracchio  fecoldre  ,  mi  pare  ingratila- 
dine  }  quanda  il  Fora  Ecclefiafiico  pret- 
tende  ufsr  impedimenta  al  Foro  Seca- 
lare  ,  dal  quais  riceva  protettione  ,  e 
fujjidia.  Sb  che  mi  rifponderano  che  fe 
il  Prencipe  fuffe  m  facris  haverebbe 
/mile  privikggio  ,    mà  perche  è  feca- 
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vileges  que  les  criminels  s'atribucnt  en 
confequence  de  ces  Grâces  des  Souve- 
rains ,  font  autant  d'obftaclcs  à  la  bonne 
adminifUation  de  la  Juftice  ;  c'eft  pour- 
quoi le  Concile  permet  aux  Evêques  de 
ne  pas  refpe&er  ces  fortes  de  concertions 
ou  privilèges  ,  &  il  amplifie  cette  per- 
miiHon  à  proportion  de  l'affiduité  du 
Préhtà  re(ïder  dans  fonDiocefe,  com- 
me pour  recompenfer  fes  foins.  Pour- 
quoi donc  vouloir  dépouiller  de  cette 
même  liberté  le  Souverain  légitime,qui 
tient  fbn  autorité  Bc  le  Gouvernement 
de  Dieu  même,  &par  un  Droit  natu- 
rel ?  Pour  moi  j'avoue  qu'il  me  parait 

3uec'efl:  une  prefomption  infuportablc 
e  vouloir  donner  plus  d'étendue  à  la 
Jurifdiébion  de  l'Evêque  qu'à  celle  du 
Prince  dont  il  eft  fujèt ,  8c  dansles  Etats 
duquel  il  s'arroge  cette  autorité. 

Le  Concile  dit  en  cent  endroits ,  que 
fi  l'Evêque fe  trouve dansl'embaras ,  il 
doit  implorer  le  fecoursdu  Bras  feculier; 
n'eft-ce  pas  la  dernière  ingratitude  au 
Tribunal  Eccléfiaftique  de  difputtF  fes 
Droits  au  Tribunal  Séculier,  du  fecours 
duquel  il  ne  peut  fepaflër.  On  me  dira 
de  même  que  fi  ce  Prince  étoit  Ecclé* 
fiaftiqueiljoiiiroit  du  même  privilège, 
suis  uu'étaat  Séculier  il  ne  doit  pas  fe 
X6  mfer 
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Ifire--  non  deve  ingerirfi  neÏÏe  perfoxi' 
fàas;  y  '  &  to  ufero  la  ftcffa  répétitio- 
ns- v  che  fe  la  perfona  del  ddinquentt' 
è  jçera  y.  non  è  facra  Vattione  ,  an-- 
zi.  r.atticrte  hà  derogato-  il.  privileggio 
delîa,  ccxfacraiims.  Gran  cofa  che  la 
Jtej/a.  Lcgge  Gamnica  regifm  dodici  ra- 
jf}  y  cerne  pik  airoti  „  nè  fuali  fia 
Icàîo  al  Grudicc  Secolars  awmcttere  il 
rifpaiîo  deW  Immumtà  Ecckfiajlica  a 
far,  cattware.  in  Chiefa  un  delixquen— 
te,  fugiefeo  ,  che.  lui  habbta  fatto  n- 
cuvera.  Liberia  Ecclefiadica  ,  £5?  Im-- 
Ktunità  Ecclsfiafiica  ,  funt  uniim  & 
idem  ,  hck  différent i  in  altro  ,  che- 
ftiella  fi  adatta  aile  perfoxe e  quefia 
al  luogo  facr-9.  Se  dmque  la  gravità' 
del  delitto  per  affenfo  dè  Curiali  ,  fà\ 
che  kgitimamente  fi  vi oient  i  il.  reo,  nen: 
oftantz  la  fantità  del  luogo  ,  e  la 
Jîefik  pr-ejenza  del.  Sagramento  ,  per— 
chi.  >,  dimande  iù  la  (îeffa  gra-uità 
non.  bk  à  difobligar-  il.  Prencife  yuan-. 
4o.<  la.'  irovt  in  perfona-  Ecclefiafiica  ? 
Arcrt  '  fi"  •mera'vigliam.  dwque  fe  i 
malevolii  diceno..  aile-  volte:  che  tutti 
quefli  runtfffi  e  quefte  gclofte  r,  non- 
Habbinot  per  fixe  ■  il  rifpeito  del  grade-. 
mà  dtj: graduais-  e  ch'  ogni  ptccioh< 
pezztj 
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mêler  de  ce  qui  régarde  les  perfonnes  fa- 
ciles mais  je  répondrai  ,  comme  j'ai 
déiafait,  que 'fila  perfonne  eft  facrée,, 
l?a£tion  ne  l'eft  pas ,  fie  que  c'eft  l'action, 
qui  luifàitperdre  faqualité,  &  le  privi- 
lège de  perfonne  facrée.  lleftàremar* 
quer  que  les  Loix  Canoniques  excep- 
tent douze  casatroces  y  dans  Iefquels 
le  Juge  Séculier  peut  ne  point  refpecter 
l?immunitcEcdéfiaftique,.  &faire  arê— 
ter  dans  t?Eglife  un  criminel  ateint  de 
quelqu'undecescrimes,  &  quis'yfera 
réfugié  y  or  la  Liberté  &  l'Immunité 
Ecdéfiaftique  font  précifément  la  même 
cholè,  ellcsnedifercnt  qu'en  ce  que  la. 
Liberté  cft  atribuée  aux  perfonnes,  6c. 
l'Immunité  aux  lieuxfacrez.  ;  puis  donc 
que  de  l'aveu  des  Gafuiftes  Romainsl'é-- 
normité  du  crimeautoiife  leJugeSecu-" 
lier  à  mettre  la  main  fur  le  criminel ,  non- 
obstant lafaintetédu-licu  &  h  préiènee 
même  du  St.  Sacrement  ;  pourquoi  la; 
même  énormité  n*autorifera-t-elle  pas 
le  Prince,  lorfqu'élle  Ce  trouve  dans  la 
perfonne  d'un  Eccléfiaftique?  Après, 
cela  faut-il  être  furprisfi  certaines  gens, 
mal-intentionnés  difent  librement  que- 
tout  ce  grand  bruit  qu'on  fait  n'a  pas- 
.pourbutlerefpectdcladignité,  maisde  . 
celui  qui  en  elt  revêtu ,  ficque  le  petit: 
X-#  man*- 
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pezzo  di  quefto  mantelh  di  Religione 
fà  un  '  grtm  vefiito  agli  intcrefiî  ,  r 
pajfioni  humane.  E  di  qutfto  quefito 
non  plu  ,  perche  à  perfuader  gl*  ift- 
terefjdti  mai  dtrb  à  baftanza  ,  e  per 
fuelli  cbe  fi  fpogliono  d'interefic  bavri 
fiu  iel  bijogno. 


CAPITOLO  XII. 
Dell'  Infallibilità  del  Pontefice. 

M Entre  ni'accingo  alla  difcufiîont 
di  quejlo  quefito  ,  mi  fi  fà  in 
mente  la  Gcneologia  defcriUa  dà  Arïf- 
totele  alla  Filofofia  naturale  ;  egli  vi 
pane  per  Proava  /'Ignoranza  ,  per 
j£va  /'Ammirationc  ,  e  per  Madré 
la  Dubbieià  ,  perche  non  èavendo 
guelli  bmmini  rozzi  arscora  alcuna  in>- 
formatione  delà  maniera  cbe  tient  la 
natura  nelle  fue  cperationi  s  vedendone 
gli  effetti  non  penetravane  le  cagioni  , 
ecco  /'ignoranza  :  ftando  poi  in 
quefia  vilione  fenza  notitta  ,.  produce- 
vafi  fammiratione  ,  perche  m  tanto 
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manteau  de  la  Religion  ferrTfouvent  à 
couvrir  de  grands  intérêts  mondains  8c 
une  grande  foule  de  paffions.  En  voilà 
allez  fut  cet  article ,  car  on  n'en  diroic 
jamais  auezpour  convaincre  les  întéref- 
fez,  Sciions  enavonsdit  plus  qu'il  n'en 
faut  pour  perfuader  les  perfonnes  im- 
partiales. 


CHAPITRE  XII. 

'  De  V Infaillibilité  du  Pape. 

PEnJant  que  je  médite  fur  l'impor- 
tante matière  de  l'Infaillibilité ,  je 
me  reflbuviens  de  la  Généalogie  de  la 
Philofophie  naturelle,  qu'Ariftote  a  eu 
foin  de  nous  laifler  dans  fes  Ecrits.  Sa 
bilateule,  dit-il,  eftt' Ignorance  ^Ad- 
miration eft  fon  aïeule ,  &  elle  a  le  Doute 
pour  mère.  Les  hommes  encore  gref- 
fiers voïant  leseffètsde  la  nature  fans  fa- 
Toii  de  quelle  manière  elie  fe  conduit 
dans  fes  opérations ,  n'en  pénétroient  pas 
Jescaufes,  8c  voilà  la  bïfa'ieule,  ou  IV- 
gnorance:  lavuè'de  ces  effets,  qu'onne 
connoiflbit  paSi  a  donné  la  naiflance  à 
Y  Admiration  t  car  nous  avons  coutume 
d'ad- 
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ei  Tfieraviglmmo  ,  in  quanto  non  fa* 
fiamo  ,  e  per  fine  ammîrando  ,  Pin- 
telUttù  facevafi  vagabcndo  nel  rkercar  il 
ferche  ,  (J  ecco  la  dubbietà  ;  e  pot, 
dalla  difcujjïone  del  dubbio  produceva- 
fi  la  notitia  ,  ecco  la  fapienza  », 
cioè  la  vera  Filofofia.  David  lafciù 
fcritto  ,  omnis  homo  mendax  :  San 
Paulo  dijfe  ,  Qui  tfat  videat  ne 
éadat.  //  Concilio  di  trento  ,  Nul- 
lus  fcirc  valet  fe  gratiam  Dei  cflè 
confecutum  y  &  ad  ogni  modo  fi. 
predica  trovarfi  un  bmmo  pofibffore 
d'un  otchio  cosî  franco  ,,  che  nel  mi- 
rare  il  Sole  délia  verità  ,  non  s'a- 
bagh  nel  camtnare  fui  giaccio  dtll'  bu- 
mana  debolezza  ,  non  fdrucciofi  ,.  e- 
percib  fia  fatto  infallibïk  »è  fmi  gia- 
dit». 

S%*eft'  Jîjfioma  prima  non  fi  et- 
wfee  ,  poi  s'ammira  ,  per  terzo* 
fi  dubita  e  per  ultimt  colla  di  (tin- 
tions fi  capifëe  e  rifohe.  Fantanfi  i- 
Curiali-  che  wi  babbia  affermât^ 
Cbrifio.  Tanto  bafii  ,.,  dico  ie  ,  per- 
che efendo  Chnfio  la  fie  fa  vérité 
p&  compreba  una  fila  par ola  di  Chrif- 
*a  »   cbe  fuante.  raient  âimofirattiw 
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d'admirer  tout  ce  que  nous  ne  connoif- 
fons  pas;  enfin  l'admirationaexcité  l'en- 
tendement à  courir  après  le  pourquoi  de 
ces  efrêtSjde  làle  doute;Scde  la  difeuffion 
des  doutes  la  connohTance,  la  feience, 
ou  pour  mieux  dire  la  vraie  Philofophie. 
David  a  dit  que  tout  homme  eft  menteur, 
nmnis  ho?no  mendax ,  6c  St.  Paul  nous  a- 
vertit  que  celui  qui  croit  être  debout 
prennegardede tomber ,  qui  fe  exiftimat 
fiare  videat  ne  cadat  ;  enfin  le  Concile  de 
Trente  a  décidé  que  peribnne  ne  peue 
s'afl'urer  s'il  a  la  grâce  de  Dieu  ,  m/lus. 
[cire  valet  fe  gratiam  £>ei  ejfe  confecutum.. 
Cependant  on  noua  vante  un  homme  qui 
a  la  vue  allez  forte  pour  regarder  flxe- 
mentlefoleil  de  la  vérité,  fansen  être  é- 
blouï,  qui  en  glifiant  fur  la  glace  de  la 
fbibleflè  humaine  peut  s'empêcher  de 
tomber  ,  qui  ,  en  un  mot ,  fe  vante 
d'être  infaillible  dans  icsjugemens. 

Depremierabordonneconnoitjien  à 
cette  matière  de  l'infaillibilité,  enfuite 
on  fe  laill'e  aller  à  l'admirer,  de  là  on  pafle 
jufqu'à  en  douter ,  mais  enfin  avec  le  fe» 
cours  de  quelques  d  iir. inétions  on  la  com- 
prcnd,&oncnréioudtous  les  doutes.  Les. 
Partifans  de  la  Cour  de  Rome  fe  vantent 
que  la  cholè  a  été  décidée  affirmative* 
ment  par  Jefus-Chrift  même.  Celafiifit* 
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poffa  trovar  Pingegno  huma-no  ,  per- 
cbe  anche  la  dimsfirattione  pub  ingan- 
nare  ,  fi  ingannano  le  premcjje  ,  e 
îa  parola  di  Cbrtfio  ail'  incontro  è  à 
fatto  fuori  d'inganno. 


Il  'tiramo  del  Giappone  kavends 
fintïîo  predicare  cbe  s'utt  Umftiane 
non  mancbi  di  fede  5  puà  trapiantare 
i  monii  ,  ftce  intenier  al  Prelaio  di 
guei  Religiofi  ,  cbe  ml  termine  di  po- 
cbi  giornï  s'accingejfe  di  vtrificare  eott* 
efperienza  quefta  propofitione  del  fuo 
XJ;'o  .,  altnmenti  9  corne  feminatore  di 
falfità,  lui  con  tutta  la  Jua  gente  fa- 
rebbe  perito.  S'attrifio-  quel  Prélat» 
di  douer  venir  alla  prova  ,  perche 
in  tutti  i  tempi  vi  fmo  fiati 
articoli  nelle  dtjpute  cbe  poi  rie  fi 
cono  trifii  ne  cimenti  $  fi  trcub- 
ad  ogni  modo  un  buon  ciavattino  , 
cbe  prefentatofi  avanti  il  Clero ,  ricer— 
ce  fiudiofamente  tutti  à  dirli  con.  fin- 
ctrità  ,  Jè  Cosi  veramente  havejfe 
detto  Cbrifto  ,  e  promefib  ,  £f  /«- 
tefi  cbe  s),  oferi  fe  Jleffo  in  bene  prom- 
ntoior  del  miracolo  ,  perche  cejfavam 
i*  lui  tutti  i  duèii  .s  fi  taie  fia  fia-- 


Digitized  by 


DES  SOUVERAINS.  499 
ficela  cft ,  Carjefus-Chrilt  étant  la  vérité 
même,  une  feule  parole  Je  fa  bouche 
prouve  plus  que  toutes  les  démonilra- 
tions  que  pouroit  inventer  l'efprit  hu- 
main ,  car  les  dcmonftrations  peuvent 
Être  faufies  fi  le  principe  eft  faux ,  mais 
lapr.role  de  Jefus-Chrift  eft  exenue  de 
toute  faufîèté. 

Un  certain  Roi  du  Jappon  aïant  ouï 
dire  que  les  Prédicateurs  duChrïftianif- 
meavançoientetui'autreschofes  que  fi 
un  Chrétien  avoit  la  foi,  il  pouvoir  tranf- 
povtcr  les  montagnes;  ce  Prince  fit  fa- 
voir  au  Supérieur  de  ces  Miflîonaires 
qu'il  étoit  réfolu  de  vérifier  dans  quel- 
ques jours  ,  par  l'expérience,  ce  qu'ils  di- 
foient  de  leur  Dieu,  &  que  fi  cela  ne  réiif- 
fifloit  pas,  il  les  puniroit  comme  des  Pré- 
dicateurs de  menfonges.Cette  nouvelle 
atrillacebon  Religieux,  qui  doutoit 
fort  du  fuccès  de  cette  expérience  -,  en 
effet  n*a  t-on  pas  avancé  de  tout  teins 
dans  la  difputc  certaines  proposions 
qu'on  auroit  bien  de  la  peineàprouver,fi 
l'on  vouloit  toujours  avoir  recours  à  un 
tel  expédient  ?  Quoi  qu'il  en  foit,  il  y 
eut  un  bon  Savetier  qui  fut  trouver 
ces Prêtres,& les pria.de  lui  dire  fincere: 
ment  fi  J.C.  avoit  lui  -  même  déclaré  cet 
effet  de  la  foi ,  fur  ccqu'UsPaûurérent 
que 


Digitized  by  Google 


yoo     LES  DROITS 

ta  la  parola  di  Cbrifto.  Amer  f§ 
non  hb  fede  minor  dt  quejio  hum  bue- 
fno  ,  r  fi  tante  mi  fi  meftri  Chrift» 
baver  dette  ,  non  farh  tardi  à  por- 
tarli  credenza  ,  perche  so  che  ipfe 
fccit  nos  ,  e  corne  ci  bà  data  una 
natura  fiacca  ,  e  facile  air  ingan- 
m  ,  cosi  pub  anche  rifarci  robufti  t 
fuperiori  alla  fallacià  dclï  ittiendi- 
mento. 

Rogavi  pro  te  ,  Petre  ,  ut  fr- 
des  tua  non  deficiat  i  queft'  i  tut' 
to  il  tefto  ,  e  benche  di.  poche  paro- 
is pure  non  manco  ancora  farehhe  pro- 
va  ,  vtà  fà  di  meftieri  ancor  qui  ri- 
torrere  alla  diftintione  ,  per  efaminar 
fs  quefto  attftato  di  Cbrifto  s'eftend* 
alla  fede  filaments  ,  à  pur  anche  à 
tutti  i  beneftcïi  ,  che  s'ettengôno  dal- 
la fede  ,  covne  dottrina  ,  fantità  , 
miracoli  ,  e  per  ultime  falute  eterna. 
Se  tutti  que  Ai  béni  fojfero  ftati  pro- 
mefft  dà  Cbrifto  à  Pietro  ,  non  ba- 
nrebbtro  mai  potuto  mancarli  z  i  w» 
ro  che  di  tutti  in  un  tempo  r  à  ntW 
altro  n'è  ftato  pojfejfore  ,  perche  dop~ 
p  la  fua  converfiont  i  ftatg  fanto  , 
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que  cela  étoic  certai  n ,  il  s'ofrit  pour  faire 
le  miracle ,  perfuadé  qu'il  étoit  de  l'effet 
de  la  promefTeduSauveui-,furlaquclleil 
n'avoitplusdedoutes.  Mafoin'cft  pas 
moindre  que  celle  de  ce  bon  homme, 
ainfi  fi  l'on  peut  mefaire  voir  cette  infail- 
libilité promife  par  J.C.,je  lacroiraifurlc 
champ,  ca.v)cfoïq\icipfefecitnos,  c'effc 
lui  qui  nous  a  fait ,  ôc  comme  il  nous  a 
donné  une  nature  foible  &  fujete  à  fe  laif- 
fer  tromper ,  il  peut  de  même  nous  for- 
tifier ,  Se  mètre  notre  entendement  à 
couvert  de  toute  tromperie. 

Roga-vi  pro  te ,  Pelre,  ut  fidestuamn 
âeficiat.  Voilà  le  Texte  dont  on  fe  fert 
pour  toute  preuves  quelque  court  qu'il 
ibit ,  il  pouroit  fervir de  preuve  s'il  n'é- 
toit  pas  fujèt  à  une  distinction}  car  on 
Joit  examiner  fi  cette  prière  de  Jefus- 
Chrifl:  doit  s'entendre  Amplement  de  1a 
foi  de  Pierre,  ou  de  tous  les  bénéfices 
quidépendentdelafoi,  comme  la  doc- 
trine, lafaïnteté,  les  miracles  Ce  le  fa- 
lut  éternel.  Si  Jefus-Chrift  eut  promis 
toutes  ces  grâces  à  St.  Pierre,  jamais  il 
ne leseut  perdues:  ileft  vrai  qu'il  les  a 
poffedées  toutes ,  mais  en  diferens  teins, 
Sd'uneaprès  l'autre ,  &  cela  depuis  fa 
converlion  ;  car  c'ell  alors  qu'il  parut 
jfaint)éclaiié,aïantle  dondesmiracles,& 
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dotio  ,  miracolofo  ,  #  prime  nel 
C'vlleggio  Atofiolico  ,  e  ^wro  manco  cb* 
il  primo  nella  Corte  del  Paradifo  ,  mà 
quefti  fono  Jîati  frutti  délia  pemtenza  , 
^0^90  confefftone  dsî  nome  di  Chrif- 
to  a  cttenuto  in  premio  quefte  préro- 
gative i  fc?  agit"  uno  che  fia  lavato 
nel  Fonte  battijmale  ,  fe  voglia  pro- 
céder fi  di  tutti  que  fit  tefori  à  prezzo 
délia  propria  crucifijfîone ,  gJi  conjègmta, 
perche  la  Giujiitia  di  Die  non  nega  iamtr- 
tede  dell'  operario ,  e  più  facilmente  farà 
prodigo  che  avaro  nel  compenfare  il  lavo- 
rierO)  corne  lui  fleffo  hà  efiemplificato  nel- 
ia parabola  dcl  padron  délia  ligna. 

Il  punto  délia  çonteft  rà  fe  fia  privl- 
feggio  di  ptrfona  ,  6  di  dignità  ,  per- 
che tutti  gl'  altri  jtpoftoli  hanno  ha- 
vuto  Viftejfi  doni,  e  pure  à  Pietro  folo 
fi  promettons  amianamente  nella  pro- 
miffione  délia  fede.  Per  ultimo  che  fa- 
rà forfi  pïu  contentiofo  del  refio  ,  fe 
qmfto  privileggio  fia  jlato  fingolare  ,  i 
pur  comune  à  tutti  quelli  che  fono  fm- 
ceduti  nella  carrica  di  Pietro. 

La  prima  cenf,deratior.e  va  fatta  fui 
tempo  di  quefia  promeffa.    Nel?  ultima 
Cena, 
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qu'il  fat  le  premier  dans  lcColegc  Apof- 
tolique,commc  parmi  les  Saints  du  Hara- 
dis;  tousces  avantages  furent  les  fruits 
de  fapémtence;enconfcflànt  le  nom  de 
Chriltil  a  aquis  ces  grandes  prérogati- 
ves comme  unerecompenfe  de  fa  foi,  6c 
quiconque  a  reçu  le  Batême,pe ut  acqué- 
rir rous  ces  riches  dons  qui  font  le  prix  du 
iacriftee  que  nous  faifons  dcnoLs-mémcs 
pour  le  nomdcjefusi  carlajuftice  de 
Pieu  ne  refufe  pas  lefalaire  à  l'ouvrier, 
bien  loin  de  paraître  avare  ,  c'elt  alors 
qu'il  eftprodiguede  fesbienfaits,  com- 
me il  l'a  lui-même  faitemendre  dans  la 
parabole  du  Vigneron. 

Toute  lad  ifpu  te  fe  réduit  à  favoir  pre- 
mièrement d  c'eft  un  privilège  ataché  à 
lapcrfonnedcSt.Pierre,  ou  à  fa  digni- 
té. Ces  dons  furent  promis  à  Pierre  en 
confequence  de  fa  foi ,  &  cependant  tous 
les  Apôtres  les  ont, eu  aufîi  bien  que  lui. 
En  fécond  lieu  on  demande  fi  ce  privilè- 
ge étoitperfonnel ,  ou  s'il  eft  commun 
à  tous  ceux  qui  font  les fuccefleurs de  Se. 
Pierre  en  fa  charge  ;  cette  dernière  de- 
mande fera  peut-etrelaplus  dificileà re- 
foudre. 

Voïons  d'abord  en  quel  tems  a  été 
faite  la  promette.  Ce  fut  lorique  Jefus- 
Chrift,  en  foupant  pour  la  dernière  fois 
avec 
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Cena  ,  nslla  quaïe  colV  infiitutiotit 
deW  Eucariftia  ,  Chrifio  hnponeri  , 
mentre  diede  agV  Apofioli  yuanf  ba- 
ieva  ,  accio  fi  conjérvaffero  degni  di 
tanto  grado  ,  .  gli  fece  averttti  délia 
gran  tentatione  ,  che  gli  préparons,  il 
Demonio  :  Expettvit  Satanas  ,  ut 
cribrarec  vos  ûcuti  triticum  ,  ego 
autem  rogavi  pro  te,  Petre,  ut  non 
deficiat  fides  tua.  $ui  non  v'è  dub- 
bïo  che  non  fi  moftri  una  gran  predila- 
tione  di  Pietro  ,  perche  mentre  la  ten- 
tations è  p/eparata  dal  Demonio  à  tut- 
ti gr  Apoftoli  ,  e  mentre  Chrifio  gli 
fà  tutti  auvertiti  ,  à  Pietro  folo  at- 
tefia  ch"  hà  fmgolarmente  pregate  il 
Padre  per  lui  accio  non  manchi  di  fe- 
de  ,  parerebbe  che  fi  fojfe  feordato  ,  b 
non  bavejje  fatto  capitale  degV  altri 
Difcepoli  mà  quando  appmto  ail' 
ïmbecilità  humana  rajfembra  che  Dio 
fi  cordï  di  noi  ,  aW  ora  fi  è  prefen- 
te  ,  perche  h  ftejfo  Chrifio  aggiunge  , 
8c  tu  aliquando  convertis  confirma 
fiatres  tuos.  Non  fin  preteriti  i  Difce- 
poli dà  Cbrifio  ,  mà  quafi  volefiè  infinua- 


che  la  confermatione  dè  fratelli  fujfe  opéra 
di  Pietro ,  e  la  conftanza  délia  fede  dt 
Pktropregbiera  e  difpofitione  di  Cbrifio. 
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avecfes  Apôtres ,  inllitua  l'Euchariftio,; 
i\ s'apauvrillbit  alors ,  pour  ainfi  dire ,  eu 
diltribuant  à  fes  Apôtres  tout  ce  qu'il 
avoit,&pourfaireenforte  qu'ils  reitaf- 
■fent  dignesdupofteoùil  les  élevoit,  il 
les  avertit  de  la  terrible  tentation  que  le 
Diable  leur  préparait,  expetivit  Satanas^ 
leur  dit-il  >  ut  cribraret  vos,  ficut  t-riti- 
cum:  egoautemrogavi  pro  te,  Petre,  af 
non  deficïa-tfides  tua.  Jefus-Chrifl:  fait  fans 
doute  paraître  ici  une  grande  prédilco 
tionpour  St.  Pierre.  La  tentation  inté- 
refle  tous  les  Apôtres ,  il  les  en  avertit 
tous ,  Se  c'eft  à  St.  Pierre  fcul  qu'il  dit 
qu'ilapriélePereafinque  fa  foi  ne  dé- 
faillît pas.  On  diroit  qu'il  s'eft  oublié» 
ou  qu'il  ne  fait  point  de  fonds  fur  les  au- 
tres Difciples,  mais  auffitôt  que  Dieu, 
jette  les  yeux  fur  la  foibîeflc  humaine,  il 
fere(ï"ouvientdenous&  nous  fait  fentir 
fonfecours;  c'eft  pourquoi  jefus-Chrid 
ajoute  stuiîîtôt ,  Ùtualiquando  converfus 
confirma  fratres  tuas.  C'cit  fiinfi  qu'il 
n'oublie  pas  fes  Difciples, mais  il  femble 
qu'il  ait  voulu  infinuer  la  fupériorité  de 
St. Pierre, en  déclarant  que  leivrconfir- 
mationdans  la  foi  devoït  être  l'ouvrage 
de  cet  Apôtre,  comme  la  loi  de  Pierre 
étoit  l'ouvrage  de  la  prière  de  jefus- 
Chrift&ùe  fa  difpofition  favorable  pour 
Y         -  cet 
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Gran  pri-vileggio  certo  ,  ,  e  gran 
marca  di  Dignità  !  Ad  ogni  modo 
4à  H  à  poche  hore  nella  cattura 
del  Maefiro  ,  e  nella  tentation* 
délia  feminella  ,  Pietro  tanîo  ama- 
to  <y  e  tanto  amertito  5  e  fer  il 
quai  Chrijlo  prego  fi  fà  negatore  , 
je  fpergiuro  di  conofcerlo  :  O  defo- 
Jezza  humana  I  In  chi  mai  forai 
confiftente  ,  fe  un  Pietro  vacila  pro- 
'veduto  di  tanti  aiuti  ?  Chi  dire- 
mo  dunque  che  ,  riufcijje  inofficiofa 
Ja  promefia  ,  o  la  preghiera  di 
Chrijlo  ?  Abfit.  Bajla  una  fola 
parola  di  Chrijlo  à  far  faurezza  , 
*  neffuno  è  maggior  tejlimonio  del 
Ladro  che  da  un  patibolo  pafib  à 
un  Paraàifo  ,  in  virtn  di  quefta 
fola  parola.  .  Corne  dunque  accorda- 
remo  la  ragione  ,  &  il  fatto  ? 
.colla  'Vera  médiations  di  quanto  bà 
promeffo  Chrijlo  ,  perche  quanto  bà 
promejfo  ,  tanto  hà  offervato  ;  Ro- 
gavi  pro  te  ,  Pctre  ,  uc  fides 
tua  non  dcficiat  -,  non  dice  ut 
tu  non  deficias  ,  che  farebBe  una 
confirmatione  in  gratta  ,  quaV  ban- 
no  .bavuto  gV  Angeti  doppo  la  ca- 
àuta  di  Lucijero  ,  fi  che  di  prèfente 
fono  impecçai/ili.   Bà  promejo  che  no?i 
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cet  Apôtre,  Privilège  -admirable  fatis 
doute  ,  Se  grande  preuvede  fa  dignité! 
Cependant  qu'ariva-  t- il  peu  d'heures 
après  ?  à  peine  cedivin  Maître  e(l-il  pris, 
à  peine  Pierre  eft-il  expofé  à  la  tentation 
d'une  femmelette ,  que  ce  Pierre  fi  chc 
ri ,  ce  Pierre  fi  bien  averti ,  ce  Pierre 
pour  qui  Jefus  Ghriil  a  prié  particulière- 
ment ,  le  renie  &  jure  qu'il  ne  le  connaît 
pas.  Ofoiblefle  humaine!  quieft-eequi 
tiendra  ferme  fi  Pierre  chancèle  malgré 
tant  de  fecours  ?  A  Dieu  ne  pkife  que 
nous  penfions  que  la  promené  Se  la  prière 
duSauveurontété  vaines.  Unefeulepa- 
roledecethommeDieufufît.onn'enpeut 
avoir  uneplusfûre,!!  n'en  faut  pour  preu- 
ve que  le  bon  Larron,  quidugibet  pafle 
à  lapoffcflïonduParadis,envertudece> 
te  divine  parole.  Comment  donc  accor- 
der la  promette  avec  l'effet  ?  Si  l'on  refle- 
chitbien  fur  ce  queJ.Cbriftapromis.on 
trouvera  qu'il  a  exécuté  fa  promefle  s 
Rogaviprote?  Petre,  mfidsstua,  nonde* 
ficiat.  Uneditpas,  ut  tu  non  deficias ,  ce 
qui  fignifieroit  une  confirmation  dans  h 
grâce  telle  qu'en  ont  joui  les  Anges  dans 
le  Ciel  depuis  la  chute  de  Lucifer,  de 
forte  qu'à  prefent  ils  ne  pouroient  pas 
tomber,  s'il étok poifiblc  qu'ils  le  vou- 
luffênt.  Jefus  Chrift  lui  a  prorais  que  Ct 
Y  a  foi 
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manchi  la  fede  ,  perche  la  colpa  non 
.leva  la  fede  fe  Fhuomo  non  fi  fà  apof- 
■  tata  dà  fe  ftefjb.  Picîro  ncgb  Cbrifto , 
.non  perche  dtffidajfe  délia  Divinità  di 

Chrtfto  ,  mà  pcr  timor  délia  morte 
finge  di  non  conofcerlo  ;  non  fù  Ere- 
Jko  d'opinione  ,  corne  fù  Giudda  , 
■mà  fît  tiraorojo  ,   e  percé  manchei-ole 

nella  confefijione  del  nome  fuo. 

Milita  una  gran  difputa  trà  7eo- 
Jogi  ,  quai  forte  âi  peccato  comelta 
celui  ch'  obtura  h  Fede  di  Clnifio 
in  mano  di  Tterchi  :  akuni  dicono 
che  lui  pecca  contre  la  Fede;  San  To- 
wafo  è  d^opinione  che  non  contro  la 
Fede  ,  perche  refta  ancora  Chriflta- 
m  ,  tutto  che  fcelerato  ,  e  fe  ri/or- 
na ,  non  fi  rïbatefa  ,  wà  che  pecchi 
contro  la  confefpone  délia  Fede  ,  per- 
'  che  egn*  uno  c  obligato .  à  profeffar-fi 
Chrifttano  anche  con  difcapito  délia 
ia  monde.  Io  foret  difiintione  ,  e 
direi  cost.  Se  celui  nega  Chrifto  per- 
che non  crede  alla  fua  Divinità  ,  al- 
.  le  fue  fromeffe  ,  pecca  contro  la  Fe- 
de ,  perche  non  fi  pu'f  dtr  Chrifiia- 
,m  j  chi  non  crede  à  Chriflo  ;  fe  pot 
fiega  per  apparenza  e  per  folo  timor 
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foinedéfailliroit  pas,  en  effet  le  péché 
ne  détruit  pas  la  foi  tant  que  l'homme 
n'.ipofta(îe  pas.  Quand  Pierre  renia Je- 
fus  Chrift  ,  ce  ne  fut  point  parcequ'il 
douta defa Divinité,  cefutparlacrainte 
de  la  mort  qu'il  feignitde  ne  lepas  con- 
noitre:  fon  crime  n'étoit  pas  unehéré- 
lîe  d'opinioncomme  celui  de  Judasjmais* 
craintif,  ilpéchaenneconfcffant  pas  le 
nom  de  Chrift. 

Les  Théologiens  difputent  fur  l'efpe- 
ce  du  crime  que  commettent  ceux  qui 
abjurent  la  Foi  Chrétienne,  entre  les 
mains  des  Turcs }  les  uns  difent  qu'ils 
pèchent  contre  la  Foi  ;  St .  Thomas  fou- 
tient  que  non ,  puifque  quelque  fcélé- 
rats  qu'ils  foient  ils  rsfterït  Chrétiens 
dans  le  cœur ,  de  forte  que  s'ils  rentrent 
eneux-mêmeson  ne  doit  pas  les  rebati- 
fer;  ilspéchent,  dit-il,  contre  lacon- 
feiÏÏon delaFoi,donttoutChrêtien  eft 
obligé  de  faire  profeflion^ux  dépens  mê- 
me de  la  propre  vie.  Quant  à  moi,  je 
dilHnguerois  &  je  dirois,que s'ils  renient 
Jefus  Chrift  pareequ'ilsnecroientpasen 
la  Divinité,  en  fes  promenés,  ils  pèchent 
contre  la  Foi ,  k:ar  on  ne  peut  pas  nom- 
merfidèle  Chrétien  quiconque  ne  croit 
pas  enChriftjmaiss'ilsne  le  renient  qu'en 
aparenceSc  par  la  feule  crainte  de  la  mort, 

y  3  u* 
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délia  morte  s  fecea  contre  la  confefi 
fion  délia  Fede  y  perche  antepene  la 
vita  corporale  alla  profeffione  di  Chrtf- 
to  j  cen  quella-  difiintione  conofeeremo 
anche  il  peccato  di  Pietro.  Negb  , 
gjura  ,  befiemio  di.  non  conofeer  Chrif- 
U  y  mà  dà  lui  un  moment»  ritorxa- 
to  in  fe  fiefib,  per  un  occhiata  che  fini 
dal  Tribunale  di  Pilaio  li  diede  Chrif- 
ta  j  fi  penti  ,  e  pianfe  amaramente 
U  colpa  ;  s'havejè  perduta  la  Fede  % 
non.  havrebbe  fatto  ritorno  dà  fi  ,  r 
con  tanti  fegni  di  pentimento  verace  .*■ 
hora  queft*  è  Feffetio  délia  preghiera  dp 
Chrifto  y  quale  valfe  à  ridurlo  alla,, 
gratia  doppo  un  toi  eccejjb  di  colpa^ 
Racqiiiftata  poi  la  gratia  ,  hebbe  pet 
concomitanti  tanti  altri  dont  ,  fanti-- 
tà  r  dottrina  y  mir.acoli  ..  il  Pri- 
mat o  jtfpojîolico. 

Li  Canonijii  prettendom  ,  che  quefto 
privilégia  fia  proprio  délia  Dignità  dei 
Pontijkato  ^  parla  del  privîleggio  dél- 
ia confianza  délia  Fede  dalla  quale 
derivi  Pinfallibilità..  Li  Teclogi  accor- 
dano  ancor  loro  ,  e  noi  pure  rhabbia-. 
mo,  conjeffato  r  nel  prinçipio  di  quefii 
Scrhti  j  il  cfy  è.  ftata  ma  molta  pron-- 
ta  ubbidienza  credere  che  fe  il  Pente-, 
fies  modemo  non  hà  fafantitè.  %  ne  l* 
-  ...  P°f-- 
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ils  pèchent  contre  la  confeffionde  la  Foi, 
parcequ'ils  préfèrent  la  vieàlaprofcffion 
du  nom  de  Chrift. Cette  diftiucfcion  peur, 
nousfervir  àconnoitrede  quelle  cfpece 
«toit  le  péché  de  St.  Pierre.  Il  blafphê- 
ffie,  il  jure,  ilnie  qu'ilconnoifle  Jefus 
Chrift,  maisun  moment  aprcs.au  pre- 
mierrcgard  que  JefusChrift  jette  fur  lui 
du  Tribunal  dePilate ,  il  rentre  en  lui- 
même  ,  ilferepent  &  pleure  amèrement 
fofautei  s'il  eut  perdu  la  foi,  fe  fer  oit- 
il  converti  avec  tant  de  marques  d'une 
lincere  pénitence?  Scc'eft  là  l'effet  de 
la  prière  duSauveur,  qui  le  fit  rentrer 
en  grâce  après  un  fi  grand  péchés  &  avec 
kgrace  il  obtint  les  autres  dons ,  comme 
laîainteté,  kdoctrioe,  les  miracles,  & 
la  primauté  parmi  les  Apôtres. 
■  Les  Canomftes  prétendent  que  ce 
privilège eft  propre  à  la  Dignité  Ponti- 
ficale ,  je  veux  dire  le  privilège  de  la 
perfeverance  dans  la  Foi,  d'où  émane 
l'infallibilité.  Les  Théologiens  en  con- 
viennent auffi  ,  Se  nous-mème  l'avons 
reconnu  au  commencement  de  ce  Trai- 
té, où  nous  avons  fait  voir  une  promte 
foumiû*ïon  à  croire  que,  fi  les  Pontife» 
de  nos  jours  n'ont  pas  la  feinteté  &  le 
don  des  miracles ,  ils  ont  en  toute  ma- 
nière la  prérogative  de  ne  pas  errer. 
Y  * 
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pojfanza  de  miracoli  di  Pietro  ,  habbt 
ad  ogrii  modo  la  preregattva  di  no» 
errare.  ■  Mà  ehe  ?  xcgliamo  fupporh 
confermato  in  gratta  \  fiebe  non  habbia 
piii  bïfogm  àel  Sacramento  dslla  pem- 
tenza  ?  Neanchs  quefto  ,  perche  Sa» 
Paulo  dke  ch*  ogni  Pontefice  è  circon- 
dato  d'infirmité.  Cofa  diremo  ?  Ric- 
eorrcremo  adiffo  alla  dijl'tntiene.  In  dm 
manière  erra  Fhuomo ,  nclP  opinione  ,  e 
weW  opéra  ,  e  qusfti  errori  fins  con- 
tradiftinti  ,  è  vero  che  moite  volte 
Vardenza  délia  -volonté  offufca  llntel- 
letto  j  mà  fe  Vintelleito  fuff'e  valevoh 
e  majjtccio  ,  non  lafciarebbe  mgannarfi 
dalla  vvîontà.  JSpplicando  quefii  Uni- 
verfalï  al  cafo  noflro  ,  diremo  che  corn- 
portando  la  Giujlitia  di  Dïo  ,  cbe  ml 
punto  Jleffo  cb*  ordina  una  cofa  ,  fia- 
bilifca  anche  i  mezzi  di  produrla  ,  t 
di  mantenerla  ,  altrimenti  refiarebbe 
iajfata  la  fua  providenza  e  la  fua-  pre- 
■videnza-.  Cosi  havendo.  dij/cgnato  à 
quejfa  Monarchia  Eeckftajlka  per  pri- 
mario  diretlore,  à  Miniftro^  la  perfona 
di  Pietro  ,  e  de  fuccej/ori  fuoi  ,  hk 
anche  prsveduti  gl'  uni  e  gV  altri  dè 
mezzi  fitfficientà  à  regcr  la  Chiefa  ,  // 
primo,  dt  qsali  è  la  véracité  délia  dot- 
trina*   Akuni  forje  invaghitt  délia  bel- 
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Mais  cela  ne  fupofe  pas  qu'ils  foient 
■tellement confirmez  dans  la  graeequ'ils 
n'aient  plus  befoin  du  Sacrement  de  pé- 
nitence :  car  Saint  Paul  dit  que  le  Pon- 
tife eft  fujèt  à  l'infirmité.  Que  dire  à 
cela?  il  faut  avoir  encore  recours  à  la 
diflinélion.  L'homme  erre  en  deux  ma- 
nières ;  dans  l'opinion  8c  dans  l'act-ion^ 
£c  ces  deux  fortes  d'erreurs  font  très-dif- 
tinéfees.  Souvent  il  arrive  que  le  zèle  de 
la  volonté  ofFufque  l'entendement  , 
mais  fi  l'entendement  cil  fain  ,  s'il  eft 
bien  réglé,  ilne  lé  laine  pas  entrainer 
par  la  volonté.  Apliquons  ces  réflexions 
générales  à  notre  fujèt,  &c  il  s'enfuivra, 
que  dès  que  la  Juftiee  dcDieuveut,  en 
mêmetems  qu'elle  commandeune  cho- 
ie ,  elle  nous  donne  les  moïens  de  l'e- 
xécuter, autrement  pourquoi  ne  pou- 
roit-on  pas  aceufer  fa  providence  &  fil 
prefeience?  Ainfi  aïantdéfigné  Pierre 
SC  Tes  SuccefTcLirs  pour  Chefs  Scpremiers 
Miniftres  de  la  Monarchie  Eceléikfti- 
que  ,  indubitablement  il  a  pourvu  £c 
l'un  &  les  autres  des  moïens  fufilans 
p'our  gouverner  1'E.glifè ;  car  le  premier 
de  ces  moïens  cTefl:  laveritabledoctrineï 
jt  y  en  a  qui  charmez  de  la  beauté  de  la 
fHinteté,s'imagmentqu'eileeflune  qua- 
lité néceflaire  à  un  Pontife  ,  quoiqu'il 
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lezza  delta  fanùtà  ■„  crederebbero  chez 
quefto  fujje  il  requifito  del  Pontefice  „ 
mà  ad  ognï  modo  il  Primato  fi  deve- 
aila--  dottrtna  ,  perche,  il.  beiiefitio  délia 
fantità  è  peculiare  del  fanto  y  &f  il  dan- 
no,  dell]  ignaranza  farcbbe  univerfale  del. 
Chrifiianifino-  Uni  deputaîo  al  gover- 
no;  che  fia  Jproi-ijla  di.  dottrinay  quanta 
ôdifica  csW  efemplar.ità  de  fuoi  cofiumi^ 
tan  o  è  molto  pia  difiruge  collï  errori. 


menta  con  le  fue  provifioni.  Per  quef- 
ta.  ragtom  adunque  crediamo  cl?  il  Pon- 
tefice habbia-,  hereditato  dà  Pietro 
daîlrim  y  btnche  non  crediamo  che  btsi>~- 
bia\  havuto  la  fantità  ,  e  quefta  noftra. 
credenza  è  quella  dote  auantagtcfa  del 
Ponteficatq  che  nien  negata  dà  Greci 
«■  dà  Luterani  y.  e  dà  loro  conccduta  al. 
Concilia:  juxtn  ilhid  j.  Ubicunque  con» 
gregui  fuerint  duo^  vel  très,  in  no- 
mine  meo,.in  medioeorum  fum,  e  dà; 
noi'  'ofcwfentiïa-.  aW  um  y,  &  ali'  altro  :.- 
mk  dijîinguiamo  ancsra  :.  quai,  dottrina-, 
Jarà  que/ta.  del  Pontefice?  Una  dottrina- 
mùverfale  r  cerne  hanna  gli  Ângeli.  £jf  H 
Beati  y,  che  immédiate,  jeriza  wendicav 
cognions,  daUi{irgumenti,y,  comprendoxo  petr 
fi:  ftejfi,  ogriti  cofa  y  e  perclb  fi.  chiamanoi 
«mpr.enjçri  ?.  ne.  anchet:  ouefta  y;  perche/ 
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en  foie ,  il  eft  certain  que  la  do&rine  doic 
être  iâ  première  qualité,  car  les  fruits  de 
la  faintetéfont  propres  à  celui-là  feulqui 
eftfaint)  mais  les  fuites  de  l'ignorance 
font  fatales  à  toute  l'Eglifc.  Si  celui  qui 
cft  mis  à  la  tête  du  Gouvernement  eifc 
douédefeience,  autant  qu'il  édifie  par 
fes  bons  exemples  ,  autant  détruit  -  il 
i'erreur  des  autres  par  fon  (avoir:  cette 
raifon  nous  faiteroire  que  les  Papes  hé- 
ritent de  Saint  Pierre  la  doctrine  ,  quoi- 
qu'ils n'en  aient  pas  fouvent  la  fâintetc. 
Cette  penféeeft  rejettée  par  les  Grecs  8e 
par  les  Luthériens- ,  qui  refufent  cette 
belle  qualité  au-  Pape,  Se  qui  ne  la  re- 
connoiflcntque  dans  le  Concile,fuivanC 
ce  partage  ,  ubicunque  congregati  fuerint 
duo  lettres  in  nomine  meo  in  medio  eorum 
fum.  Pour  notis.nous  convenons  de  l'un 
&  de  l'autre ,  mais  en  diftînguant  enco- 
re. Quelleferacettefciencedu  Pontife,, 
fera-ceunefeience  univerfelle  telle  que 
celle  des  Anges  Se  des  Bienheureux ,  qui 
furie  champ  ,  &  fans  examiner  les  rai- 
fonnemens,  comprennent  les  chofespar 
elles-mêmes,  Scquifontàcaufede  cela 
nommez  intelligences-  ?  mais  une  telle 
feience  ne  convient  pas  à  l'entendement 
humain  ,  qui  e(c  toujours  ofFufqué  par 
&snuagesdes£èas:  Salomon  même  ne 
Y  6  Heut 
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mm  cvmpcte  alT  kumano  intelletto  cbe  rtf- 
tê  troppo  ofcurato  dalla  mbbia  de  fen/ir 
-  e  quejio  manco  bebbe  Saioymne  cbe  fu  fat- 
tu  dutto  per  UUiflratione  di  mente ,  mè  in 
quel  modo  cbe  puo  reftare  ammaeftrato- 
m'  huoma.  Diciamo  dunque  cl?  il  l'on- 
tefice  habbïa  infallibilità  di  giudîlio  fin- 
golare  ne  dogmî  dcllaFede,  ejfèndo  qucfta- 
necefj'ar'ui  à  quella  Dignita,  cbe  gli  è  fiât  a 
defiinaia  dà  Cbrijîe  ,  perche  fiel  refio 
non  credo  cbe  preitenda  eJJ'er  dotto  Me- 
dico  b  Matematico ,  cbe  non  hanno  cbe 
far  con  la  fua  incomkeuza  ,  e  non 
•meno  fapex  tutti  i  lingusggi  cbe  pur 
fapcvano  gl'  Apofioli,  m  tutte  le  feien-*- 
xe  cbe  hà  infegnaie  jirifiotele. 

Credo  cbe  li  Signori  Curiali  non  fia- 
no  fearfi  cTingcnuità  à  confefj'are  cbe. 
ceme  il  Poniefice  per  privileggia  rue- 
•vut.o  nslla  perfona  di  Pietro  ,  non  pub: 
per  ignoranza  perdere.  il.  Grege  Chrif- 
ùano  y  cos't  lui  perderfi  r  e.  poffi  er~ 
rare  neW  intendimento  di  fe  fte£o  e: 
mil?  altte  co/e  cbe  «on  fiano  necejfarie- 
alla.  fede.  di  Chrifior  di  quella.  mcefjîtàz 
cbT  è  infuitabile  -y  quef.a  confeffione  fia. 
un  fùnâamtnU  %  e  lajciamolo  per  haro* 
da.  parte.. 

M  mii;  i  Cwiliï  cbe.  kggiamo.  ,  *• 
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l'eut  pas,  &  quoique  fa  fcicnce  fut  l'effet 
de  l'illumination  de  foa  entendement,  il 
n'en  eut  que  jufqu'à  un  degré  qu'on  put 
reconnoure  l'homme  en  lui.  Diions 
donc  que  le  Pape  poflède  l'infaillibilité 
danslejugement,  furtoutlorfqu'il  s'a- 
git des  dogmes  de  la  foi  ;  car  cette  forte 
de  feience  efl:  néceflàire  à  la  dignité  à  la- 
quelle JefusChrift  l'a  élevé  ;  mais  je  ne 
eroi  pas  qu'il  prétende  être  ou  favant 
Médecin  ,  ou  habile  Mathématicien  , 
parce  qu'il  elt  Pape ,  cesfeiences  ne  fer- 
vent en  rien  à  laCharge  de  Pontife,  non, 
plus  que  la  connoiflance  de  toutes  les 
Langues-que  les  Apôtres  ont  néanmoins 
fçûës ,  ou  de  toutes  les  feiences  fur  lef- 
tjueîles  Ariftote  a  écrit. 

SansdoutequeMeffieurs  lesPartifan» 
du  Pape  avoueront  fincerement  que,- 
quoique  le  Pape,  par  un  privilège  qu'il 
béritede  St.  Pierre ,  ne  puiflé  pas  perdre 
le  troupeau  de  JefiisChriftpar  ignoran- 
ce» ilpeutcependantfe  perdre  lui-mê- 
me fie  errer  en  fcn  entendement,  &  en 
d'autres  chotësqui  ne  font  pas  néceflài- 
resàlaFoide  Chrift  d'une  néceflïté  iné- 
vitable. Cet  aveu  peut  fervirde  bafeà 
l-.i  déciûonde  la  queition  que  nous  agt- 
tons.r 

Tous  ks  Conciles ,  8c  ûr  tout  celui 

y  t  ^ 
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fingolarmente  in  quello  di  Tre/ito  ,  ve~ 
do  faita  difiintiene  di  Lcgge  Divîna  , 
e  fofitiva  i  nella  ferie  de  peccati  farà 
fià  colfeiïole  qttelF  uno  cbe  tranjgredifia  la 
r agi  on  Divina,  cV  il.frecetto  bamano,  e 
bencbe  alcum  precetti  humani  fiano  pitt 
êffèrvati  ,  cb1  i  Divini  ,  cerne  a  dire 
fiit  Vafiinenza  de  cibï  ,  e  dà  lavo- 
rieri  ,  cbe  la  fvrnicatione  ,  e  la  va- 
xa  nomination*  de  Dio  ;  cib  fuccede 
fer  la  fragilità  ,  e  fer  Pignoranza  del 
ve/go  ;  non  cbe  i  frimi  nontinati  for- 
tino  maggior  oiligo  d'ofièrvatione  j  cosi 
concludo  cbe  il  privileggio  delP  infalifri- 
Utà  ,  rejla  conceduto  per  gP  articoli 
délia  Fede  cbs  fono  fommamente  necef- 
ceffarii  ,  non  fer  la  confiitutior.e  délia, 
ragion  pofitiva  cbe  giova  ,  mà  non  è 
necejjSaria  al  mantinimento  di  Cbrifto  , 
in  quel  modo  cbe  gioverebbe  la  fantitèe 
del  Pontefice  ,  rnà  bencbe  non  fia  fanto 
von  refia  d^efier  Pontefice  e  légale  direttor? 
del  fopolo  Cbrifiiano.  Dipoi  fi  confidera- 
cbe  la  Legge  Divim  è  immutabile 
«on  dandofi  mutatione  propria  in  Dio  % 
»  la  Legge  Canoniea  fi  altéra  ,  fi  caf~ 
fa  y  ft  riforma.  féconda  i  temfi  ,  e- 
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Ere  Loi  Divine  Èc  Loi  poGtive.  Celui 
qui  pèche  contre  la  Loi  Divine  eft  plus 
coupable  que  celui  qui  pèche  contre  la 
Loi  humaine  ileft  vnùqueparun  ren- 
verfementdéteitablejons'abliientplutôt 
de  ces  dcraierspéchez  que  des  premiers;^ 
on  feraplus  exact  à  obferver  l'abftinen- 
ae  des  viandes ,  &  la  folennité  des- Fêtes  „ 
qu'âne  pas  tomber  dans  la  fornication,, 
ou  à  ne  pas  prendre  le  nom  de  Dieu  en, 
vains  c'cft  la.  foiblefle,.  ou  plutôt  l'i- 
gnorance dus  vulgaire  qui  eft  caufe  de 
ces  travers-là-,  Se  cela  n'empêche  pas  que 
Ton  ne  foit  plus  étroitement  obligé  à: 
obferver  les  premiers.  Concluons  donc 
que  le  privilège  de  l'infaillibilité  eft  in- 
eonteftable  par  raport  aux  articles  de; 
Foi  ,  qui  font  d*une  néceffité  abfolue^, 
mais  non  pas  gar  raport  aux  Loix  pofitir 
ves,  qiHfcrventàmaintenir  leChriftia-- 
nifme ,  maïs  qui  n'y  font  pas  abfolu- 
inent  néceûaircs  :  la  fainteté  du  Pon-, 
tife  y  ferviroît  auflî  beaucoup ,  cepen- 
pant  quoiqu'il  ne  foit  pas  faint  il  n'en; 
eft  pas  moins  Pontife  &c  le  Chef  légi- 
time de  la  Religion  Chrétienne.  Il  fauC: 
encore  fe  fouvenir  que  la  Loi  de  Dieui. 
eftimmuable,  paiceque  Dieu  n'èftpas^ 
fiijpt  au.  changement.   au.  lieu,  que  les. 
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le  perfone  ,  il  che  è  centrajfegno  che 
nei  eonflituirla  non  vi  fia  concerfa  in- 
falïbilità  ,  perche  fe  quefta  vi  fujè 
concorfa  ,  non  foggiacerebbe  à  gF 
etccidenti  :  Voffervanza  délia  Feds 
negV  Articoli  non  fi  difpenfa  ,  e 
la  conftitutione  de  Sacrameniï  fi 
muta  ,  perche  il  Papa  non  puir 
difobligare  quel  che  a  commalidato  Dio> 
.  efplicitamente  :  non  pub  alterar  la 
■materia  e  la  forma  de  Sagrameii- 
ti  ,  benche  mile  circofianze  habbia 
qualche  lïbertà  ,  eoù  anche  non 
puo  accrefcere  ,  b  diminuire  il  nu- 
mer  a  loro.  ^uando  pot  il  Papa 
pone  la  bocca  in  una  decifi'one  di 
Fede  ,  non  che  lui  ai  arbitrio 
faccia  toi  decifione  ,  mà  dicchiara 
&  interpréta  ta  deliberatione  Di- 
vina  in  quel  modo  che  le  par 
cenfentaneo  alla  Fede.  Non  milita 
in  Divmis  la  MaJJÎma  délia  Leg~ 
ge  Civile  ,  illius  eft  interprétai! 
cujus  eft  jura  dare  ,  cesï  il  Papa 
pub  interpreiafe  ,  mà  non'  fart  un 
Articolo  di- Fede  ,  per  tal  interprète 
tatione  ,  adan.que  è  dottato  di  dottrina- 
[efficiente  „  cioè   il  quai  pmtv  Cbrif- 
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Loix  Canoniques  peuvent  être  altérées, 
changées,  annullees,  félon  les  tems  8c 
lesperfonnes ,  cequieftunepreuveque 
l'infaillibilité  n'a  point  de  part  à  leur  eta- 
bliflement,  autrement  feroienE-ellesfu- 
jetés  à  tous  ces  accidens?  Il  n'en  cil  pas 
dcmêmedelaFoiScdefesarticles,  per- 
forme  n'en  eft  difpenfé,  les  Sacremens 
mêmesnepeuventêtre  changez,  carie 
Pape  nepeutdifpenferdece  a  quoi  Dieu 
nous  oblige  explicitement ,  il  ne  peut 
altérer  ni  la  forme  ni  la  matière  des  Sacre- 
mens ,  quoique  dans  certaines  circon- 
ilances  il  ait  pris  cette  liberté ,  8c  il  ne 
peut  en  augmenter  ni  en  diminuer  le 
nombre:  il  eft  vrai  que  le  Pape  décide 
fouventdes  matières  de  Foi,  mais  alors 
cette  décilion  n'eftpas  arbitraire,  &  ce 
n'eft  pas  de  lui-même  qu'il  preferit  tel 
ou  tel  devoir,  maisildéclare  feulement 
8c  interprété  la  volonté  de  Dieu,  d'une 
manière  qui  paroifle  s'accorder  avec  la 
Foi  î  car  la  Maxime  de  la  Loi  Civile ,  il* 
Hus  eft  interpretari  cujus  eft jura  dare,  n'eft 
pas  admife  dans  les  chofes  divines  y  ainfî 

Suoiquc  le  Pape  ait  droit  d'interpréter, 
n'apis celui  de  faireun  feul  article  de 
Foi.  Donc  il  eft  indubitable  que  Dieu 
l'a  doué  des  lumières  fufifantes  pour  une 
telle  interprétation,  2c  c'eft  en  ce  fens 
que 
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ta  cb*  hà  promeffb  la  fua  eterna 
ajfifienza  agi'  Apafiali  :  Ego  vo- 
bilcum  ium  ufquc  ad  coniumma- 
tionem  lEeeuIi  ,  V illumina  à  fie- 
gliere  la  buona  epiniotie  ,  e  coà 
è  obligato  ogni  Cbrifiiano  Aï  cre- 
derc  ,  fiafi  Suddito  b  Prencipe  , 
e  quef  è  Vinfallibitità  hereditaria 
délia  fua  Dlgmtà  ,  mà  non  ptr 
quefio  fi  dica  ch1  babbia  Pifiejfa 
infallibilità  dè  Canoni  ,  e  «elle  cof- 
tïtuîtoni  che  fono  fpettanti  alla  ra- 
gion  pofttiva  ,  perche  in  quefio  puè 
errare  ,  £5?  in  quefio  fi  trova.  al- 
térations e  cajfaffione  j  &  un  Papa 
pub  disfare  cio  eb*  il  predeceffore 
bà  faito  ,  e  cosï  è  moite  volte 
occorfo  ,  &?  il  Concilia  ne  fà  men- 
tione  j  benebe  i  Curiali  dijficilmen- 
te  lo  configliano  'y  perche  vorrebbe- 
r&  y  f6  poteffero  ,  à  bocca  cbiufa 
infinuar  quella  credenza  nel  popolo  , 
cioè  CÏÏ  egai  attione  del  Pontefice 
fttfie  efente  di  cenfura  corne  infal- 
libile  ,  mà  non  lo  perfuadono  ,  eh* 
à  quelli  çk*  hanno  pik  fimpiieità  , 
ebe   dsttrtna  ,   &  efperienza. 

Non  m'imputino  ch'  io  vagit* 
mutûUurt  il  donor%  che  confejfo  efi- 
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que  JefusChrift  a  promis  fon  affiftancc 
continuelle  àfes  Apôtres,  en  dtfiuit,»** 
vabifeum fum  ufque  adeonfummationem  jè- 
culi.  Dieu  l'éclairé  alors  de  fon  Efprit 
afin  qu'il  choififfe  la  meilleure  opinion, 
&  tout  Chrétien,  foit  Prince,  foie  fu- 
jèt ,  eft  obligé  de  recevoir  cesdécifions. 
Cette  forte  d'infaillibilité  eft  attachée  à 
la  Dignité  Pontificale  Se  eft  héréditaire , 
mais  elle  ne  s'étend  pas  aux  décidons  Ca- 
noniquesScauxOrdonnancesqui  n'ont 
raport  qu'au  Droit  pofitif  -,  à  cet  égard 
le  Pape  peut  errer,  puifque  fouvent  on 
change  Se  onannulle  ces  fortes  de  déd- 
iions Canoniques  8c  ces  Ordonnances, 
&  qu  'un  Pape  peut  caûer  ce  que  fon  pré- 
déceflèura  fait,  comme  cela  eft  arrivé 
plus  d'une  fois ,  Se  comme  cela  eft  rapor- 
tédanslesConcilesi  il  eft  vraïqueceux 
delaCourdeRomeparoifient  n'en  rien 
croire  ,  pareequ'ils  voudroient  ,  s'il 
étoit  poffible  ,  infinuer  infenfiblement 
aux  peuples  que  toutes  les  actions  du 
Papefontaudefiusde  la  cenfure ,  parce* 

fu'il  eft  infaillible,  mais  ilsncleperfua- 
eront  qu'à  ceux  qui  ont  moins  de 
feience  &  d'expérience  que  de  fimpli- 
cité. 

Qu'on  ne  m'accule  pas  de  vouloir  re- 
trancher une  partie  du  privilège  que 

j'a- 
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fer    data    al   Pontefice  ,    mentre  gUe 
lo    nego    nelia    cofiituthne    deïla  ra- 
gion  pofiîiva  ,  perche    la   uni  con- 
fejjîone  è  grande  ,   prodotta    da  um 
credenza   corragtofa  ,    mentre    la  ri- 
conofco    donatario    negf    Articoli  dél- 
ia   Feâe  ,    cl?    è    quella  cognitione 
fik    difficile    alf    huomo   ,    6?  eue 
pub    facilmente    ingannarfi  ;  Quanti 
nel   mirar   troppo    curiofamente  quef- 
to    Sole    ecceffivo  fi  fono  acceccati, 
e    quanti  fi  fono    imbeftialiti  atslla 
Beflia     del  .  Apocalipfe   ?     Anco  i 
-  Genttli   lodavant    la   mediocrità  nel- 
ia   cognitione    de    loro    detti  ,    e  le 
Favole    ci    efemphficam    un  Aïïeo- 
m    convertito-   in    un    Cervt  dilan- 
nïata  dà  proprii  cani ,  per  voler  veder 
nuda    la.   fiia    Diana  ;    &    al  tem~ 
po    deW    antica    Roma  - ,  trucifijfero 
un    foldato    perche    -voile    fapere  il 
Dio     Titulare     di     quejîa  Patria. 
Nelle    café    délia    Fede    fer  eolui 
cbe    non  governa  ,  .  è   megliore  una 
mezzana    intelligenza  ,    ch"    un  oc- 
chio    di    Lince  ,.  perche    Fede  ,  .* 
Scienza  fono.,  dite    intendimenti  più 
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j'ayouë  moi-même  avoir  été  accordé 
auxSouverains  Pontifes,  enniant  qu'il 
s'étende  juiqu'auxehofes  de  Droit  pofi- 
tif.  JLaconfcflïon  que  jetais  à  cetégard 
n'eftpasreftrainte ,  elleeftproduitepar 
une  vive  &  ferme  croïance  ,  puifque  je 
reconnois  que  ce  don  a  pour  objet  tes 
articles  de  la  Foi,  dont  la  connoifl'an- 
ce  eft  Ci  dificile  à  PEfprit  humain  ,  Se 
fur  lefquels  il  peut  fi  aiiément  le  trom- 
per. Combien  y  ena-t-il  qui  ont  perdu 
la  vue  pour  lavoir  porté  trop  curieufe- 
ment  fur  le  Soleil  de  cette  vérité,  com- 
bien font  devenus  femblables  à  la  Bête 
de  l'Apocalypfe  ?  La  modération  des 
des  Païens  eft  bien  digne  d'éioge  à  cet 
égard.  Ils  nous  en  ont  laiflé  pluficurs 
exemples  dans  leurs  Fables.  Ils  nousrc- 
préfentent ,  par  exemple  ,  un  Aéteon 
changé  enCerf&  déchiré  par  fes chiens, 
pour  avoir  voulu  voir  de  trop  près  la 
nudité  de  Diane  ;  8c  l'ancienne  Rome 
a  vu  attacher  un  foldat  au  gibet  pour 
avoir  voulu  examiner  trop  curieufement 
quel  étoit  le  Dieu  Tutelaire  de  la  Pa- 
trie. Dans  les  chofes  de  la  Foi  il  vaut 
"mieuxjpour  celui  qui  n'en  eft  pas  ledc- 
pofnaire  ,  fe  contenter  d'une  cormoif* 
fance  bornée,  quedelesexaminer  avec 
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difcofti  dclli  Antipodi  ,  e  farebbe 
Eretico  celui  ,  cbe  pretendefè  pro- 
•vare  con  ragioni  humane  i  prin- 
cipe   délia    Fede  *di  Chrijïo. 

Sè  che  quefti  affiomi  farcmnê 
accettijfimi  à  Signori  Curiali  ,  e 
forfe  ptetenderanno  retorquerli  in 
mia  oppofitione  ,  quafi  che  io  vô~ 
glia  faper  cib  che  non  convient  , 
mentre  pongo  in  bilancio  la  dot- 
trina  del  Papa  ,  per  conofcere  à 
quai  pefo  arrivi  ,  mà  io  confef- 
fo  de  piano  cib  che  fento  in  ce- 
fcienza  ,  perche  non  ho  altro  og- 
getto  in  quefta,  mia  fatica  che  rin- 
tracciar  la  verità  ,  mà  non  mi 
addojfno  di  temerario  nel  fminuz- 
zar  la  fcienza  del  Papa  ,  per- 
che temerario  farei-  ,  •  fe  rivocajt 
in  dubbio  uns.  decifione  di  Fede  , 
mà  farei  infieme  goffo  ,  fe  in 
quefto  pretefto  volejje  crederlo  di' 
vinizzato  ,  e  farei  empio  fe  cre- 
deffi  per  Fede  ,  cib  che  non  i 
Fede  ,  farei  temerario  fe  mi  ar- 
rogafi  di  fciogliere  un  Articolo  of- 
curoy 
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des  yeux  dcLinx,  car  la  Foi  &  la  Scien- 
ce font  autant  opofées  que  les  Antipo- 
des, &  celui-là  court  vers  l'héréfie  qui 
entreprend  d'interpréter  les  principes 
de  la  Foi  avec  le  fecours  de  la  Raifon  hu- 
maine. 

Ces  dernières  réflexions  feront ,  fans 
doute,  du  goût  de  la  Cour  de  Rome, 
qui  voudra  peut-être  s'en  fervir  contre 
moi-même  ,  comme  fi  je  prétendois 
êtrefageau  delà  de  ce  qu'il  faut,  puif- 
queje  mets  dans  la  balance,  les  lumières, 
&  la  feience  du  Pape,  pour  favoir  quel  en 
eâ  le  poids.  Maïs  je  répondrai  quejenc 
disrien  que  ce  dont  je  fuis  perfuadé  en 
confeience,  &  que  dans  toutes  mes  re- 
cherches je  n'ai  d'autre  but  que  de  met- 
tre  la  vérité  dans  fonjour;  je  ne  fuis  pas 
aflez  téméraire  pour  éplucher  la  capaci- 
té du  Pape,  Se  ce  feroit  à  moi  la  plus 
grande  témérité  Ci  je  revoquois  en  dou- 
teune  feule  de  fes  décifions  en  matière 
de  Foi  i  mais  aufïï,  il  faudroit  être  fot 
&  impertinent  pour  ,  fous  ce  prétex- 
te ,  en  faire  une  Divinité  ,  5c  il-  y  au- 
roit  de  l'impiété  à  faire  un  Article  de  Foi 
decequinel'etlpasî  enunmot,  jede- 
vroispaflèrpour  le  plus  grand  te'merai- 
rc  fi  je  préfumois  d'expliquer  un  Article 
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euro  ,  mà  che  io  creda  per  Te- 
■de  cib  che  afpetta  à  poiitico  di 
go'verno  ,    non  farà  mai. 

Ho  pur  letto  che  fi  fcomurJcn 
colui  che  predica  miracoli  falfi. 
Sarebbe  un  gretn  miracolP  ch1  un 
huomo  fujfe  in  tutto  infallibile  , 
mentre  tante  voMe  hà  fallito.  Sa- 
îomone  che  fi  fece  dotto  ,  cou 
apprir  gl'  occhi  délia  mente  alla 
î)ivmità  ,  che  le  apparue  fivellata 
in  fogno  ,  fcrijfe  cofe  fantijfime  , 
t  degne  di  refiar  ,  corne  fond  , 
regifiraie  nella  Scrittura  ,  per  do- 
cumente di  due  popoii  ellettt  ,  Vu- 
no  nella  legge  ,  Paltro  nella  gra- 
tta ,  mà  quanta  falli  ?  tanto  che 
fi  fece  Idolâtra.  Non  fà  dunque 
conjefuenza  necejfaria  ,  che  Veffer 
dotto  in  una  difeiplina  ,  importi  Veffer 
dotto  in  tutte  le  feienze  ,  e  in  tutte 
le  cognitimi  ,  e  tanto  mena  tffer  tuer* 
rabile  nette  jue  attioni  ,  perche  da  un 
fingolare  non  fi  pub  formare  un  univer- 
fale  mdubltato  :  il  Concilio  hà  decifo 
cl?  il  facrificio  fia  fempre  puro  ,  benche 
il  Sacerdete  fujfe  macchiato  ,  e  coinqui- 
nato  ,  perche  Dio  in  quel  Mimfierio 
publicamente  h  fà  pure  ,  benche  pa-  fe 
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de  Foi  obfcure  ,  mais  jamais  on  ne 
m'obligera  à  regarder  comme  article 
de  Foi  ce  qui  n'a  relation  qu'au  Gouver% 
nement  politique. 

j'ai  lûquelqucpart  quccelui-Ià  mérite 
l'Excommunication  qui  s'ingère  à  pu- 
blier de  faux  miracles  ;  j'avoue  que  ce 
ferait  ««  grand  miracle  qu'un  homme 
infaillible  qui  a  tant  de  fois  fait  des 
fautes.  Salomon  ,  qui  acquit  cette 
grande  fagefle  en  conlïdcrant  la  Divi- 
nité qui  lui  parut  à  découvert  dans  un 
fbnge  ,  a  écrit  de  belles  cliofes  Se  di- 
gnes, pour  leur  fainteté,  de  faire  par- 
tie des  Livres  facrez,  pour  lervir  d'inf. 
truébion  aux  deux  peuples  élus ,  celui 
de  la  Loi  Se  celui  de  la  Grâce  ,  Salo- 
mon, dis-je  ,  n'eft-il  pas  tombé  juf- 
qu'à  devenir  idolâtre  ?  Ainfi  de  ce 
qu'un  homme  poffede  une  Science-,  on 
ne  doit  pas  en  conclure  qu'il  les  poffe- 
de toutes,  encore  moins  qu'il  foit  in- 
faillible en  toutes  fes  aétions ,  parec- 
qu'on  ne  peut  conclure  du  particulier 
au  général.  Le  Concile  a  décidé  que 
le  Sacrifice  eft  pur  Se  fans  tache,  quoi- 
que le  Prêtre  qui  l'offre  foit  impur  Se 
fouillé,  pareeque  Dieu  le  purifie  dans 
l'acte  de  fon  Miniftere  ,  quoique  de 
Z  lui- 


Digitized  by  Google 


flo     LES  DROITS 

jk£o  refti  con  Je  colpe  première  , 
anzi  con  maggior  colpa  quanta  è 
accojîarfi  indtgnamente  aîV  Attare  , 
credo  ancor  io  che  il  Pontefice 
neïïe  dubbîetà  délia  Fede  habbia 
intendimmtQ  tnaffictio  ,  t  ficuro  pcr 
rifolven  ,  benche  nelP  altre  eogni- 
tioni  fia  foggetto  aile  fallaccie  4tW 
epitiioxe  :    e    tanto  baftt. 


IL    F  l  ,N  £. 
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lui-même  il  refte  dans  Tes  premières 
fautes ,  &  même  dans  une  plus  grande, 
puifqu'ils'eftaproché  de  l'aurel  dans  ua 
état  indigne  :  de  même  je  croi  que  le 
Pape  a  une  connoiflance  certaine  Se 
éclairée  lorfqu'il  s'agit  de  refoudre 
quelques  doutes  en  matière  de  Foi, 
quoique  dans  d'autres  matières  il  foit 
fujètà  donner  dans  de  faunes  opinions. 
Mettons  ici  des  bornes  à  ce  Traité. 


F   I  N. 
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